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AVANT-PROPOS 
Depuis 1966, année où parurent les études de Lakits1 et de Lange2 sur 
La Chastelaine de Vergi3 on constate un intérêt renouvelé pour ce conte 
que tout le monde s'accorde à appeler avec Gaston Raynaud « un des 
joyaux de la littérature française du moyen âge ».4 Pourtant ce poème 
n'a pas encore eu Vhonneur d'une édition moderne, qui apporte toutes les 
informations dont on pourrait avoir besoin pour étudier avec profit le texte 
de ce roman d'amour. 
Une étude du vocabulaire par exemple était rendue difficile par le manque 
de glossaire. La rareté des remarques concernant la filiation des manuscrits 
entraîne un autre inconvénient : pratiquement tous les éditeurs ont parlé 
de cette filiation, mais en général ils n'ont pu que constater rapidement 
Véchec de leurs tentatives pour arriver à un stemma; alors, ils n'en re-
parlent plus. En outre les variantes présentées dans les éditions modernes5 
ne suffisent pas à nous éclairer sur ce point. L'édition de Raynaud, trop 
ancienne,6 ne donne que les variantes des mss A-H,1 et encore ne sont-elles 
1 LAKITS (P.). — La Châtelaine de Vergi et révolution de la nouvelle courtoise. 
Studio Romanica, II. — Debreöen, 1966. 
2 LANGE (W.-D.). — Höfische Tradition und individuelles Leben in der « Chastelaine 
de Vergi». Ein Beitrag zum Stil der altfranzösischen Versnovelle. — in: Z.F.S.L., 
L X X V I (1966), p. 17-43. 
3 Au cours de notre travail nous nous servirons en général du sigle ChV pour indi-
quer le texte de La Chastelaine de Vergi. Pour les études récentes concernant la ChV 
nous renvoyons à la Bibliographie (surtout les numéros III. 4, 5» 7, 16). 
4 in: Romaniu, XXI (1892), p. 145. 
5 Ce sont, dans l'ordre chronologique d'après les premières éditions: Raynaud, op. 
cit. ; L. Foulet. — La Chastelaine de Vergi. Poème du XIII e siècle, édité par Gaston 
Raynaud. Quatrième édition, revue par ... C.FM.A., 1. — Paris, 1963; J. Bédier. — 
La Châtelaine de Vergy. Conte du XIII e siècle, publié et traduit par ... Paris, 1927; 
F. Whitehead. — La Chastelaine de Vergi. Edited by ... — Manchester, 1961 (2). 
6 RAYNAUD 1892, p. 145-193. 
7 Pour les sigles attribués aux différents manuscrits voir plus loin, p. 32. Comme 
on le comprendra nous avons adopté les sigles que Raynaud a employés en 1892 
pour les mss connus à l'époque. 
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pas complètes. Ajoutons que d'autres manuscrits ont été découverts depuis 
lors.8 
En publiant cette nouvelle édition nous voudrions compléter dans la 
mesure de nos moyens ce qui a été fait déjà en y ajoutant de nouvelles 
recherches sur l'origine de l'auteur, des descriptions plus détaillées des 
manuscrits (avec quelques notes supplémentaires sur certains d'entre eux), 
des remarques sur les liens entre le texte français et les deux versions en 
moyen-néerlandais, un glossaire complet et deux index des rimes. 
Si intéressant que soit le sujet, nous ne parlerons pas des nombreux 
passages où apparaît le personnage de la Châtelaine de Vergy dans la 
littérature française à partir du XIIIe siècle* Notre intérêt se portant 
avant tout sur la langue du texte, nous ne nous occuperons pas non plus 
du côté stylistique de la ChV: nous nous permettons de renvoyer à l'étude 
de Lakits (op. cit.) et à celle de P. Zumthor.10 
Notre texte de base ne sera pas le fameux ms. C (B.N.ffr. 837) dont 
Raynaud, Foulet, Bédier et Whitehead se sont servis,11 mais le ms. A 
(B.N.ffr. 315) qui, à notre avis, présente un texte intéressant.12 
En ce qui concerne les autres mss de la ChV, nous avons cru pouvoir 
négliger dans le cadre de cette édition les copies du XVe et du XVIe siècle: 
ils nous donnent en général un texte modernisé, présentant parfois plusieurs 
interpolations1Z Dans l'Appendice nous donnerons une édition diploma-
8 II est curieux de constater que dans ces derniers mss nous ne trouvons, à côté de 
la Ch V, qu'une copie du Roman de la Rose. 
» Les articles de M. Roques, — La Chastelaine du Vergier. — in : Romania, LXVII 
( 1 9 4 1 ) , p. 3 7 0 - 3 7 1 , et de J. Frappier. — La Chastelaine de Vergi, Marguerite de Navarre 
et Bandello. — in: Publications de la Faculté de Lettres de Strasbourg, fasc. 1 0 5 (1945) , 
p. 8 9 - 1 5 0 , fournissent beaucoup de renseignements sur les citations du nom de la 
Châtelaine de Vergy chez Christine de Pisan, Martin le Franc et d'autres. Ces auteurs 
se demandent quelle peut être la cause du changement de nom (de Vergi devient du 
Vergier sous la plume de plusieurs écrivains) et ils avancent des suppositions sur la 
date de ce changement. A ce propos déjà le vers Jaim vostre nieche du vergier (F 3 3 8 ) , 
corrigé ensuite en Jaim vostre nieche du vergi (F 3 4 0 ) aurait pu être mentionné; on 
ne l'a pas fait. 
1 0 ZUMTHOR (P.). — De la chanson au récit: «La Chastelaine de Vergi». — in: 
Vox Romanica, XXVII (1968) , p. 77 -95 . 
1 1 BEDJŒR 1 9 2 7 et WHITEHEAD 1961 sont les seuls à fournir des arguments pour 
expliquer leur choix. 
1 2 Voir plus loin (p. 6 0 ss.) les raisons qui nous ont amené à choisir le ms. A . Bien 
que I'Explicit de ce ms. parle de la Casteluine nous avons tenu à maintenir la graphie 
Chastelaine dans le titre du présent ouvrage. 
1 3 cf. à ce sujet l'article de A. Lodge. — A new manuscript of the « Chastelaine de 
Vergi ». — in: Romania, LXXXIX ( 1 9 6 8 ) , p. 5 4 4 - 5 5 4 . 
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tiqueu des mss connus du XIIIe et du XIVe siècle, afin de mettre à la 
disposition du lecteur le texte complet de ces copies. Vutilité en paraît 
tellement évidente que nous nous dispensons d'y insister. 
Nous avons contrôlé notre texte sur les mss à Paris (A C E F Go H), 
à Rennes (K) et à Bruxelles (I); pour les mss se trouvant à Berlin (B), 
et aux Etats-Unis dans une collection particulière (L), nous avons dû nous 
baser seulement sur un film et des photos. 
C'est pour nous un devoir agréable, au terme de notre tâche, d'exprimer 
notre reconnaissance à tous ceux qui ont bien voulu nous aider, de quelque 
manière que ce soit. 
Nous remercions aussi l'Organisation Néerlandaise pour le Dévelop-
pement de la Recherche Scientifique (Z.W.O.), qui nous a permis d'aller 
une dernière fois à Paris pour y achever nos collationnements. 
Nous ne dirons jamais assez ce que nous devons aux sages conseils du 
Professeur L. Geschiere, qui a accepté de nous guider dans notre travail: 
sans son aide constante et précieuse nous n'aurions pu finir ce livre. 
Enfin je remercie ma mère et surtout ma chère femme qui, par l'intérêt 
qu'elles ont porté à mon travail et par leur collaboration active, ont de 
beaucoup allégé ma tâche. 
1 4 Pour cette édition diplomatique nous avons adopté autant que possible les prin-
cipes du savant belge F. Masai, tels qu'il les a exposés dans son article: Principes et 
conventions de ^édition diplomatique. — in: Scriptorium, IV (1950), p. 177-193. 
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3 8 SOLENTE 1 9 5 3 SOLENTE (S . ) . — Le Grand Recueil La Clayette à la 
Bibliothèque Nationale. — in: Scriptoriumt V I I (1953) , 
p. 2 2 6 - 2 3 4 . 
3 9 TOBLER 1 9 0 2 T O B L E R ( A . ) . — Vermischte Beiträge zur französischen 
Grammatik. — Leipzig, 1 9 0 2 (2 ) . 
4 0 TOBLER 1 9 0 4 TOBLER ( A . ) . — Zu Perrots gereimter Inhaltsübersicht 
in der Pariser Handschrift frç. 375. — in: Z.R.PK 
X X V I I I ( 1 9 0 4 ) , p. 354 -357 . 
4 1 TOBLER-LOMMATZSCH 1925 TOBLER ( A . ) et LOMMATZSCH ( E . ) . — Altfranzösisches 
Wörterbuch. — Berlin et Wiesbaden, 1925 ss. 
4 3 VORETZSCH 1 9 1 8 VORETZSCH ( K . ) . — Altfranzösische Sprache. — 
Halle, 1 9 1 8 ( 5 ) . 
INTRODUCTION 
LE RÉCIT 
Aucun éditeur du texte de La Chastelaine de Vergi n'a attiré l'attention 
sur le Sommaire qu'en donnait déjà au XIII e siècle le poète Perrot de 
Neele. 
Celui-ci présente en 92 vers le contenu du récit dont il aurait été, 
selon Paulin Paris et Jordan, 1 le copiste. Le texte de ce Sommaire se 
trouve dans le ms. B.N.fir. 375, notre ms. A, qui aurait été écrit aux 
environs de 1300.2 Il est possible que ce ms. (avec le Sommaire) soit la 
copie d'un autre ms. plus ancien, qui est perdu; 3 sinon, il faut croire 
que Perrot de Neele a écrit son Sommaire après la compilation du ms. A, 
donc au début du XIV e siècle.4 Le fait que nous manquons de données 
sur sa vie nous met dans l'impossibilité de trancher la question.5 
Le Sommaire, dont la première édition6 a été procurée en 1904 par 
Léo Jordan, n'est pas complet; dans le ms. A le premier feuillet en fait 
défaut, de sorte que nous n'avons plus que la moitié environ du texte; 
1 A. Paulin Paris. — Les mss fr. de la Bibl du Roi. — Paris, 1840, t.III, p. 188 ss.; 
X. Jordan. — Peros von Nesles's gereimte Inhaltsangabe zu einem Sammelcodex. — in: 
R.F., XVI (1904), p. 735-756; cf. aussi l'article récent de M. Ch. François. — Perrot 
de Neele, Jehan Madot et le Ms. B.N.Fr. 375. — in: Revue Belge de Philologie et 
d'Histoire, XLI (1963), p. 761-779. 
2 Cf. la description de ce ms. à la page 35. 
3 C'est l'opinion de Tobler, qu'il exprime dans son compte rendu de l'édition de 
Jordan; in: Z.R.Ph., XXVIII (1904), p. 354-357. 
4 C'est l'opinion de Jordan; ce dernier croyait avec tous les autres savants que le 
ms. A datait de 1288; selon FRANÇOIS 1963 ce ms. daterait des premières années du 
XIV e siècle. 
5 Selon Grôber. — Grundriss der Romanischen Philologie, II.l., p. 957, Perrot a été 
en relation avec Jehan Bretel; celui-ci mourut en 1272. Dans le Dictionnaire des 
Lettres françaises. Publié sous la direction du Cardinal Georges Grente. Le Moyen 
Age, Perrot n'est pas mentionné. Pas de mention non plus dans Le nécrologe de la 
confrérie des jongleurs et des bourgeois d'Arras (1194-1361), p.p. Roger Berger. — 
Arras, 1963. 
6 TOBLER 1904 constate que la plupart des textes contenus dans le Sommaire avaient 
déjà connu une édition; il en donne la liste complète. 
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celui-ci commence au milieu du résumé de Floire et Blancheflor, qui 
porte le numéro 10. La Chastelaine de Vergi est selon la numérotation 
de Perrot le dix-huitième texte ou branche. 
Li disse witisme de le castelaine de Vergi -34 v° d-
l^este branque, se Dius me saut, 
Qui tos les pecoours asaut, 
Parole de le castelaine 
De Vregi, qui pas n'ert vilaine, 4 
-Nieche estoit au duc de Borgongne, 
Si com l'istoire le tesmongne-
Et d'un cevalier qui l'ama, 
Si k'en la fin las s'en clama, 8 
Ne quidies pas que je vous menche! 
D'iaus fu faite tes covenenche: 
Par cui l'amor ert descoverte 
Li .i. de l'autre feroit perte, 12 
Et par le petit caëlet 
Que il veroit el praëlet 
Quant il vauroit: totes les fois 
Parleroit a li sans defois. 16 
S'ores comment li dus ot cier 
Le cevalier et le tint chier, 
Comment entor lui repaira, 
Comment la ducoise l'ama, 20 
Comment li cevaliers refuse 
La ducoise, et ele l'acuse 
Envers le duc et li jura, 
De coi ele se parjura, 24 
Que li cevaliers veut avoir 
L'amor de li par estavoir. 
S'ores comment li dus jura 
Que le cevalier ocira, 28 
Que ja n'ara de lui pité 
Se ne li dist la vérité. 
S'ores cornent li cevaliers, 
Qui tant ert bias et fors et fiers, 32 
Jura au duc que riens n'amoit 
Fors sa nieche, foi qu'il li doit! 
LE 
Mais li dus ançois li jura 
Que a nului ne le dira. 
Si ores cornent la ducoise 
Onques de priier ne s'acoise 
Au duc, que par amor li die 
Se li cevaliers a amie, 
Car bien perçut que li dus sot 
L'amor que li cevaliers ot. 
Tant le blangi et tangona 
Que li dus si s'abandonna 
Que la vérité l'en descuevre, 
De coi il fist mout vilaine ouevre. 
S'ores cornent li dus tint cort, 
Qui pas n'i tint son avoir court. 
A le cort vint li castelaine, 
Qui plus ert blance que n'ert laine 
Vint a la cort o ses puceles 
Dont ele avoit ases de bêles; 
Comment ele fu ranprosnee 
De la ducoise et disfamee; 
Comment ele vint en sa canbre 
Qui toute estoit ovree a lanbre; 
Comment desperance le mort 
Que ele s'en livra a mort; 
Cornent li cevaliers gentieus, 
Qui tant ert sages et soutieus, 
Ne vit s'amie a la carole. 
Sans faire plus longe parole 
A le cambre s'en est venus, 
Qui toute ert faite d'ebenus; 
Comment le rice branc d'acier 
Se fist parmi le cors glacier. 
S'ores com une pucelete 
Qui se dormoit en le cambrete, 
S'esvilla quant oï la noise; 
El palais vint, pas ne s'acoise. 
S'ores comment ele cria 
Au duc com grant dolor ci a: 
v. 47 le ms. donne: cornet. 
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-Sire, par le foi que vos doi, 
En no cambre sont mort andoi 
Vo nieche qui tant estoit bele, 
Et cil qui amoit la pucele; 76 
Comment li dus, qui fu vasaus, 
Vint en la cambre, les grans saus; 
Cornent il revint el palais 
A tout s'espee, a grant eslais, 80 
La ducoise en coupa la teste: 
Adont fu tourblee la feste! 
S'ores comment se desprisa 
Li dus, comment le crois prise a; 84 
Comment outre mer va servir 
Dieu, por sa grase deservir. 
Jhesucris nos doinst par sa grase 
De vivre el monde tant d'espace, 88 
Et si nos caroungnes monder 
Et nos pecies tous esmonder 
C'o lui soions es cieus enclos 
Quant mors nos ara les iex clos. 92 
Ce résumé de Perrot de Neele nous rend assez bien l'histoire de La 
Chastelaine de Vergi; le poète a ajouté très peu de détails (par exemple 
dans la description de la chambre où la Châtelaine se retire) et n'introduit 
qu'un seul changement qui puisse donner à réfléchir: 
au vers 76 il s'est servi du mot pucele pour désigner la Châtelaine; 
est-ce par excès de pudeur, n'osant plus admettre que l'amour du 
chevalier s'adresse à une femme mariée?7 
7 En général on a admis toujours que la Châtelaine était mariée; c'est une nécessité 
selon le code de l'amour courtois (cf. W.-D. Lange. — Höfische Tradition und indi-
viduelles Leben in der « Chastelaine de Vergi ». — in: Z.F.S.L., LXXVI (1966), p. 17-43; 
surtout page 32, note 6). Récemment M. Zumthor a supposé que la Châtelaine n'était 
pas mariée: le mot signor du vers 708 pourrait désigner aussi bien le Duc de Bour-
gogne et ne peut être employé comme preuve pour affirmer que la Châtelaine était 
mariée (P. Zumthor. — De la Chanson au récit: «La Chastelaine de Vergi». — in: 
Vox Romanica, XXVII (1968), p. 77-95; plus spécialement p. 80). Un argument de 
tout autre nature à l'appui de cette dernière assertion pourrait être l'enterrement 
des deux amants: est-ce que le Duc pourrait faire enterrer sans plus une femme, 
même sa nièce, quand le mari de celle-ci est encore en vie? 
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L'on sait d'ailleurs que Marguerite de Navarre a introduit un change-
ment comparable dans sa version de cette histoire:8 selon elle la Châte-
laine est veuve depuis au moins sept ans déjà. 
En ce qui concerne les sources de cette nouvelle, nous pouvons rap-
peler les rapprochements faits avec plusieurs lais ou contes du douzième 
siècle, à savoir: Graelent, Lanval, Guingamor de Marie de France, 
Pyrame et Thisbé; on pourrait ajouter encore un lai de Marie de France: 
Le Lai des dous amanz. Une étude exhaustive des sources de La Chaste-
laine de Vergi (surtout en rapport avec les Lais de Marie de France) 
fait toujours défaut.9 
8 Marguerite de Navarre. — UHeptamêron, p.p. Michel François. — Paris, 1967 . 
( 7 0 E nouvelle, p. 4 0 0 . ) 
9 Pour de plus amples détails voir WHITEHEAD 1 9 6 1 , p. I X - X I X et LAKITS 1 9 6 6 , 
p. 1 4 - 3 3 . 
LES VERSIONS NÉERLANDAISES CONTEMPORAINES 
DE « LA CHASTELAINE DE VERGI » 
Parmi toutes les adaptations anciennes1 et modernes2 de la ChV il en est 
deux qui nous intéressent plus spécialement, étant contemporaines de la 
plupart des versions françaises. Ce sont les deux versions anonymes en 
moyen-néerlandais, datant du XIV e siècle. 
Le copiste de la version néerlandaise qui se trouve dans le célèbre 
ms. de Hulthem, et que nous appellerons N H 3 pour le distinguer d'avec 
le ms. H du texte français, a eu soin de dater sa copie avec exactitude: 
Dese rime wet sonder waen 
Was ghe endt sonder saghe 
In meij .xxiiij. daghe 
Doen men screef ons heren jaer 
.M.ccc. wet voer waer 
Ende .xv. daer toe mede* (NH 1119-1124) 
1 Cf. surtout les deux études de E, Lorenz. — Die altfranzösische Versnovelle von 
der Kastellanin von Vergi in spätem Bearbeitungen. — Halle, 1909, et Die Kastellanin 
von Vergi in den Literaturen Frankreichs, Italiens, der Niederlande, Englands und 
Deutschlands, mit einer deutschen Uebersetzung der altfranzösischen Versnovelle und 
einem Anhange : Die « Kastellan von Couci » sage als « Gabrielle de Vergi » legende. 
— Halle, 1909. 
2 Cf. la Bibliographie. 
3 Nous citerons les textes néerlandais d'après les éditions suivantes: NH d'après: 
De Borchgrauinne van Vergi. Diplomatische uitgave naar het Hulthemsche Handschrift, 
bezorgd door A. van Loey. — Leiden, 1949. L'autre texte (le fragment de Gand) 
d'après: Die Borchgrauinne van VergL Middelnederlandsch Gedicht uit het begin der 
1 4 d e eeuw. Uitgegeven en toegelicht door F.A. Stoett. — Zutphen, 1892. 
4 On pourrait traduire ces vers pleins de chevilles de la façon suivante: 
Sachez en fine vérité 
Que ce texte était prêt 
Le 24 e jour de mai, 
Lorsqu'on eut l'an du Seigneur 
.m.ccc, sachez le bien, 
Et il faut y ajouter .xv. 
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Le texte, qui nous donne l'histoire complète telle qu'elle se trouve dans 
les mss français, est nettement plus long que le texte français: dans la 
version A celui-ci compte 948 vers, NH en a 1127. 
Le second texte néerlandais est seulement un fragment qui ne nous 
donne que 502 vers, dont une centaine de mutilés, le ms. ayant servi 
comme couverture d'une liasse de comptes. Le ms., que l'on date du 
XIV e siècle,5 a été découvert en 1838 aux Archives d'Ypres. Les vers 
conservés dans ce fragment (qui se trouve à la Bibliothèque de l'Université 
de Gand, d'où notre sigle NG), correspondent aux vers 118-209 et 307-
721 du texte de A; ceci fait donc dans le texte français un total de 507 
vers. La longueur des passages correspondants dans les deux textes est 
donc égale: une différence de 5 vers sur 500 peut être négligée. 
Il est donc évident qu'il doit y avoir des différences assez importantes 
entre les deux textes néerlandais. 
Le ms. NH nous présente un texte qui suit l'original français d'assez 
loin; en constatant que le poète se sert souvent de mots d'origine fran-
çaise nous pouvons supposer quand même qu'il a travaillé directement 
sur un texte français: malheureusement les couples de mots français qu'il 
emploie ne se rencontrent dans aucun des textes que nous connaissons. 
En voici quelques exemples figurant à la rime: 
En étudiant NH on constate facilement que c'est une adaptation assez 
libre: nous y trouvons des innovations et des digressions, tel par exemple 
het liedekijn (566-569) que chante la Châtelaine lorsque son amant vient 
de partir; nous trouvons parfois même des détails qui sont en contra-
diction avec le texte français. Ainsi tous les mss français nous disent 
que le duc est allé voir sa femme qui s'était couchée folle de rage: 
mais NH nous dit que le duc, après avoir reçu la nouvelle de la maladie 
de sa femme, s'est dépêché d'aller la voir: 
Ends es haestelijc op ghestaen 





...quant il ot mengié 
Et bien lavé et festiié (A 515-516), 
Ter vrouwen... (NH 622-624). 
5 Cf. Dr. E. Verwijs en Dr. E. Verdam. — Middelnederlandsch Woordenboek. Tiende 
deel. Tekstcritiek en Bouwstoffen. — 's-Gravenhage, 1952. 
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En général le ton de cette version néerlandaise est moins direct que 
celui du texte français : avant tout l'adaptateur veut enseigner ses lecteurs, 
tandis que le poète français raconte en premier lieu son histoire et donne 
entre-temps les leçons de l'amour courtois, sans trop insister.6 
Le fragment de Gand est plus intéressant pour la comparaison avec 
le texte en ancien français. Van Mierlo, l'historien bien connu de la 
littérature néerlandaise du Moyen Age l'appelait: «een andere West-
vlaamsche bewerking, eerder slaafsche vertaling, slordiger van taal en 
versbouw... ». 7 Traduction servile donc, selon lui. En effet c'est une 
traduction, mais nous croyons qu'elle est fidèle plutôt que servile; le 
traducteur suit le texte français de très près: il laisse dans son texte 
néerlandais plusieurs mots français comme quite, despijt, meskief, il 
transpose parfois presque mot par mot: ne vous ne autre créature est 
traduit par: u no andre créature, et il copie même certaines constructions 
du texte français.8 Mais il se permet aussi quelques petites réflexions 
personnelles ou quelques remarques qui ne se trouvent pas dans le texte 
français tel que nous le possédons: prenons par exemple le passage où le 
chevalier quitte la Châtelaine après le rendez-vous nocturne. A cet 
endroit nous trouvons dans A 471: 
(Li cevaliers) s'empart et la dame Vuis clot, 
mais NG donne au vers 263: 
die vrouwe die dore open liet, 
parce que ceci correspond mieux à ce qui suit, dans le texte français 
comme dans le texte néerlandais: 
Mais tant comme veoir le pot ende geleeddene metten ogen 
Le convoia de ses biaus iex. aise verre alsoene conste geogen. 
Le traducteur de ce texte a réussi à donner un texte intéressant, captivant, 
qui a la même allure que le texte français. 
Afin de pouvoir constater, pièces en main, les différences et les concor-
dances des deux textes néerlandais et le texte français (celui de A) nous 
6 Cf. aussi les vers NH 244, 670-675 et la plainte de la Châtelaine. 
7 J. van Mierlo. — Geschiedenis van de Letterkunde der Nederlanden. Deel II, De 
Middelnederlandsche Letterkunde. — 's-Hertogenbosch en Brussel, 1940, p. 53. 
8 Citons les vers suivants : 
Et en tele pensée estoit 
Cil qui li dus la atendoit, (A 459-460) 
est rendu par: 
In sulken gepense was gestaen 
dien die hertoge daer ombeeU (NG 253-254). 
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comparerons une dizaine de lignes de ces trois textes; le passage (capital 
dans le récit) nous raconte comment la duchesse fait comprendre à la 
Châtelaine qu'elle connaît son secret. 
A. 
Quant les tables furent levées 
En a la ducesse menées 
Les dames en sa cambre o soi, 
Pour eles parer en recoi, 696 
Pour venir cointes as caroles; 
Lors ne pot garder ses paroles 
La ducesse, qui vit son lieu, 
Ains dist ausi comme par gieu: 700 
-Castelaine, soiies bien cointe, 
Car bel ami aves et cointe. 
NG. 
Alstie taflen up waren gedaen, 
Deide soe in hare camere gaen 
Die vrauwen omme te pareirne, 
omme te dansene ende te baleirne, 
Soene conste haer niet wachten van sprekene, 485 
Soe begonste gonder te rekenne, 
Alsoes tijt sach ende steide. 
Oft in boerden ware, soe zeide: 
« Casteleine, ghi moghet wel moy sijn: 
Ghi hebt I scone lief ende I fijn. » 490 
NH. 
Na den eten gheloeuet mi das 
Soe heeft die hertoginne vernomen 
Die vrouwen die daer waren comen 825 
Ende leidese in h(a)er camer binnen 
Om dat si d(a)er souden beghinnen 
Dansen reien vriendelike 
Daer was meneghe vrouwe rike 
Scoene behaghel ende valiant 830 
Die hertoghinne die doe vant 
Hare stade ende haren tijt 
Moeste oppenbaren haren nijt 
28 INTRODUCTION 
Dies si hadde int therte vele 
Ende seide ofte ware in spele 835 
Vrouwe borchgrauinne sijt blide 
Want ghi mint nv ten tide 
Een scoen lief ende feitijs 
Ende hebdt enen fraien amijs 
A 693-697. 
Dès le premier vers de A (693) nous constatons les procédés différents 
des deux adaptateurs néerlandais: NG 481 est une traduction mot par 
mot, tandis que NH 823 ne parle même pas des tables. Lorsque les 
poètes néerlandais veulent raconter ce que la duchesse et les autres 
femmes vont faire, nous trouvons encore une différence remarquable: 
NG 483-484 garde la construction française (deux fois pour est rendu 
par deux fois omme) à rencontre de NH 827, qui fausse ici la traduction 
en introduisant l'adv. de lieu daer: les dames ne vont pourtant pas 
danser dans les appartements de la duchesse! 
Les textes NG et NH n'expriment pas de la même façon cette idée de 
danser: 
Baleirne traduit sans doute un verbe français baler mais qui ne se trouve 
dans aucun des textes français connus; reien au contraire traduirait 
plutôt le mot français caroles. 
Après ces lignes NH dorme 2 vers (829-830) qui ne se rencontrent 
dans aucun des autres mss; sont-ils là seulement pour compléter les 
rimes? 
A 698-702. 
NG 485 donne une traduction assez exacte du vers français correspon-
dant (698), mais intercale immédiatement après un vers qui, semble-t-il, 
n'a pas son origine dans les textes français connus: 
Omme te dansene ende te baleirne 
Dansen reien vriendelike 
(NG 484) 
(NH 829). 
Soene begonste gonder te refcenne, 
où gonder veut dire: alors. 
Nous voyons aussi que le vers français 700: 
Ains dist ausi comme par gieu 
trouve sa traduction dans les deux textes néerlandais: 
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NG 488 emploie le mot boerde, tandis que NH 835 traduit simplement 
par spele. 
En ce qui concerne les autres vers de NG, on peut faire remarquer 
qu'ils suivent de près le texte français: NG 489 conserve même l'apos-
trophe casteleine. Le ms. NH donne plutôt une explication pour le vers 
A 698 au lieu de le traduire: 
Die hertoghinne... 
Moeste oppenbaren haren nijt 
Dies si hadde int therte vele ( N H 831-834). 
C'est encore un exemple de la préférence de l'auteur du texte de NH 
pour les explications. Après ces vers NH rejoint A et NG, en ajoutant 
une fin de phrase qui ne se trouve pas dans le texte français: 
Want ghi mint nu ten tide ( N H 837). 
Dans les deux derniers vers de ce fragment de NH nous avons à la rime 
deux mots d'origine française: feitijs et amijs; il est curieux de noter 
que cette fois encore aucun des mss français connus n'a ces mêmes 
mots ici. 
Nous constatons d'ailleurs que NH dit deux fois la même chose; 
Een scoen iief enûe feitijs ( N H 838) 
nous donne déjà l'exemple d'un doublet (scoen et feitijs, qui est en effet 
le français faitis). En outre le poète ajoute encore: 
£wde hebdt enen fraien amijs (NH 839), 
où le mot fraien exprime à nouveau la beauté de l'amant. 
Il nous semble que même après une étude approfondie des trois textes 
que nous venons de comparer, il restera impossible de déterminer de 
quel texte français les adaptateurs néerlandais se sont servis: nous avons 
pensé que l'on pourrait rapprocher NH des textes français B et Go; 
pour le fragment de Gand nous avions pensé également à Go, mais il 
est impossible de se prononcer ici, étant dorme le mauvais état du texte 
deNG. 
Plusieurs détails9 nous indiquent que les deux traductions néerlandaises 
n'ont pas été faites sur le même texte; 1 0 étant donné le fait que leurs 
9 cf. par exemple les vers NH 413-414 aux vers NG 126-127. 
1 0 Pour les adaptations plus récentes en néerlandais (celle de Dire Potter et celle 
dont le texte se trouve dans un ainsi dit «voïksboek») cf. LORENZ (diss.) 1909 et 
LORENZ 1909. 
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originaux ne se trouvent pas parmi les textes français que nous connais-
sons on est autorisé à croire que nous avons perdu encore au moins 
deux mss de la Chastelaine de Vergi; ceci n'a rien pour nous étonner, 
vu le grand nombre de copies que nous possédons déjà de ce roman: les 
manuscrits ont dû être fort nombreux. 
LES M A N U S C R I T S 
A. LE N O M B R E D E M A N U S C R I T S 
Lorsque Méon a publié en 1808 La Chastelaine de Vergi, il s'est basé 
sur les trois mss que nous connaissons sous les sigles A, C et H. 1 Déjà 
l'édition de Raynaud en 18922 en donnait beaucoup plus: nous n'y 
trouvons pas seulement les huit mss désignés par A jusque H inclus des 
XIII e et XIV e siècles, mais encore sept mss de date plus récente. Depuis 
cette première édition de Raynaud on a découvert encore quelques autres 
mss du XIII e et du XIV e siècle,3 à savoir ceux de Bruxelles (I), de Rennes 
(K) et celui qui s'est trouvé pendant des siècles en Angleterre, mais qui 
se trouve depuis i960 4 aux Etats-Unis (L). 
Ce n'est pas tout. 
Dans la troisième édition de sa Chrestomathie^ Albert Henry signale 
qu'il faut ajouter aux mss connus le Paris, B.N.n.a.fr. 13521, fos.398 ss. 
Il suffit de vérifier ces renseignements sur le Catalogue de la Bibliothèque 
Nationale6 pour constater que ce nouveau ms. est l'original de notre 
texte G, perdu depuis fort longtemps;7 nous lui avons dorme le sigle Go. 
1 Fabliaux et contes... Nouvelle édition augmentée et revue sur les manuscrits de la 
Bibliothèque Impériale, par M. Méon. — Paris, 1808 . — Tome IV, p. 2 9 6 - 3 2 6 . 
3 RAYNAUD 1 8 9 2 , plus spécialement les pages 146-147 . 
3 cf. FOULET 1 9 6 3 , p. I V e t V . 
4 cf. plus loin p. 4 6 . 
5 A. Henry. — Chrestomathie de la littérature en ancien français. — Bern, 1965 . 
(La Chastelaine se trouve p. 1 5 3 - 1 5 7 ) . 
6 Bibliothèque Nationale. Département des manuscrits. — Nouvelles Acquisitions 
françaises. 1946-1957. — Paris, 1967 . 
7 cf. P. Meyer. — Notices et extraits des Manuscrits de la B.N. et autres bibliothèques. 
XXXIII. — Paris, 1889-1890 . — p. 9-87 , et l'article de S. Solente. — Le Grand Recueil 
La Clayette à la B.N. — in: Scriptorium, VU ( 1953) , p. 2 2 6 - 2 3 4 . 
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Un autre ms. vient d'être signalé par M. Anthony Lodge dans un 
article de Romania* Ce ms. de la Bibliothèque Municipale d'Angers doit 
être daté du XIV e siècle selon le catalogue;9 par ses recherches M. Lodge 
est amené à croire que ce manuscrit daterait plutôt du début du XV e 
siècle. 
Le troisième nouveau manuscrit est le Sainte Geneviève 2474 qui, 
à notre connaissance, n'a pas encore été signalé dans une étude de la 
ChV. Malheureusement il s'agit ici (comme dans le cas du ms. G) d'une 
copie du XVIII e siècle; elle a été exécutée pour le duc de La Vallière. Le 
copiste a eu soin d'indiquer qu'il a pris son texte dans le Ms. N2 de 
l'Eglise de Paris, aujourd'hui connu comme le ms. B.N.f.fr.25545. Nous 
connaissons ce dernier ms. sous le sigle H; aussi avons-nous assigné à 
la copie le sigle Hc. 
Il nous reste à rappeler un dernier texte de la ChV. C'est la rédaction 
en prose, qui a connu déjà une édition. 1 0 Le ms. (B.N.n.a.fr. 6639) ne 
nous étant pas utile dans cette édition, nous ne lui avons pas donné de 
sigle. 
B. A P E R Ç U D E S M A N U S C R I T S C O N N U S 
Sigle Cote Foliotation Date approximative 
B Berlin, Deutsche Staats- f.37vM2r° fin XIIIe 
bibl., Hamilton 257 
C Paris, B.N.f.fr.837 f.6rO-llr° fin XIIIe 
Go Paris, B.N.n.a.fr. 13521 f.398vM03v° fin XIII" 
A Paris, B.N.f.fr. 375 f.331v°-333v° environ 1300 
I Bruxelles, Bibl. Royale f.l38v°-144r° environ 1300 
9574/9575 
E Paris, B.N.f.fr. 2136 f.l39r°-152v° début XIV e 
F Paris, B.N.n.a.fr. 4531 f.88r°-94v° début XIV e 
H Paris, B.N.f.fr. 25545 f.84r°-89vo premier tiers du XIV e 
L De Ricci suppl. A 2200 f.l55r°-161v° environ 1325 
8 LODGE 1968. 
9 Cat. général des manuscrits des bibl. publiques de France. Départements. Tome 
XXXI. 
1 0 Ce ms., écrit dans le Val d'Aoste, est décrit par P. Meyer, in: Romanía, XIX 
(1890), p. 340-343, où il parle aussi de l'édition de ce ms. par le Baron de Saint-Pierre 
(1888, éd. de luxe en 50 exemplaires). 
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K Rennes, Bibl. Munie. 243 f.l21rM26r<> milieu XIV e 
Angers, Bibl. Munie. 548 f.57v°-76v° début XV e 
D Paris, B.N.f.fr. 1555 f.82v°-96v° début ou milieu XV e 
Hambourg, Bibl. Munie. f.161-191 milieu XV e 
Oxford, Bodl. Library 445 f.l42r°-158 milieu ou fin XV e 
Genève, Bibl. Publ. 179bis f.l4r°-31v° XV e 
Valenciennes, Bibl. f.83rO-99v° XV e 
Munie. 398 
Paris, B.N.f.fr. 2236 f.71r°-92r° XV e 
Paris, B.N.f.fr. 780 f.97r°-110vo fin XV e 
Paris, B.NXfr. 15219 f.77r°-93v° XVI e 
Hc Paris, Ste Geneviève 2474 f.2-17v° 1762 
G Paris, B.N. Moreau f.221-250 1773 
1715-1719 
Paris, B.N.n.a.fr. 6639 f.108-132 XV e (réd. en prose) 
C. LA D E S C R I P T I O N D E S M A N U S C R I T S 
Nous avons pu constater qu'il ne se trouve dans aucune des éditions 
connues une description exhaustive des mss: l'édition de Raynaud est 
celle qui fournit le plus de renseignements. Pourtant elle est loin d'être 
complète: ainsi Raynaud omet par exemple de mentionner le nombre de 
vers dans les divers mss, ce qui pourrait nous faire croire que tous les 
textes ont la même longueur; les écarts sont pourtant sensibles. C'est 
également en vain que nous avons cherché des indications sur le contenu 
des mss où se trouve une copie de la ChV: ainsi on aurait pu mentionner 
que le ms. B présente beaucoup de textes qui se retrouvent dans le ms. C, 
et que les mss I, K et L contiennent seulement une copie du Roman de 
la Rose et de la Chastelaine de VergL 
Le détail avait frappé déjà E. Langlois qui l'a noté dans son étude 
Les Manuscrits du Roman de la Rose, Description et classement. — Lille, 
1910, mais aucun éditeur de la CAFn'en a fait état. 1 1 Une autre question 
qui n'a retenu que trop peu l'attention des éditeurs est celle des minia-
1 1 cf. l'article de M. Cedric E. Pickford, The « Roman de la Rose » and a treatise 
attributed to Richard de Fournival; two manuscripts in the John Rylands Library. 
— in: Bulletin of the John Rylands Library, XXXIV (1952), p. 333-365. Cet article 
nous a été signalé par M. Ronald Hall M.A., le savant directeur de la John Rylands 
Library de Manchester: qu'il veuille bien accepter l'expression de notre reconnaissance. 
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tures. 1 2 Ainsi il est très curieux de noter que parmi les copies de la 
ChV nous trouvons trois manuscrits qui sont ornés d'une miniature: 
celle-ci se trouve dans les mss E, F et K et se ressemble beaucoup d'un 
ms. à un autre. On pourrait la rapprocher encore de l'initiale historiée 
du ms. L ; c'est partout la scène du rendez-vous au verger qui a inspiré 
les artistes. 
Faudrait-il croire que ces miniatures qui présentent toutes la même 
scène, à peu près la même composition et parfois les mêmes couleurs, 
soient l'œuvre d'artistes qui ont travaillé indépendamment les uns des 
autres? 1 3 
Il semble donc utile de nous arrêter un moment à la description des 
mss; bien entendu nous ne nous occuperons que des manuscrits qui nous 
ont servi dans cette édition, c'est-à-dire ceux du XIII e et du XIV e siècle. 
Pour la description des autres mss nous renvoyons à l'introduction de 
RAYNAUD 1892, qu'il faut compléter par l'article de LODGE 1968. 
Pour faciliter la comparaison des manuscrits entre eux nous avons cru 
bon de donner une sorte de description standardisée, où nous avons fait 
entrer les caractéristiques les plus importantes; à la fin de chaque 
description nous indiquons entre parenthèses nos sources. Nous donne-
rons, toujours dans le même ordre et précédés du numéro correspondant, 
les détails suivants: 
1. Propriétaire du ms. 
2. Cote. 
3. Date approximative. 
4. Format. 
5. Nombre de feuillets. 
6. Nature des feuillets. 
10. Nombre de textes contenus 
dans le ms. 
11. Table complète des textes (sauf 
pour C). 
12. Nombre de vers de notre texte. 
13. Incipit de la ChV. 
1 2 II n'y a que la mention de RAYNAUD 1892, p. 150 qui attire l'attention sur ce 
détail intéressant. (Il ne connaissait que les mss E et F.) 
1 3 C'est une question à laquelle seuls les spécialistes de l'enluminure sauront ré-
pondre, nous semble-t-il. Il faut noter cependant la curieuse ressemblance entre 
l'initiale ornée du ms. L et une miniature du Roman de la Rose, que nous avons 
trouvée dans le ms. 9574-9575 de la Bibliothèque Royale de Bruxelles (notre ms. I). 
Au folio 5 r° se trouve dans la colonne b la miniature représentant Oiseuse et 
Famant: Oiseuse se trouve devant un uisset, en face de l'amant qui la salue de la 
main gauche; l'initiale du ms. L montre la même scène. Dans les deux cas l'amant 
porte également un gant dans la main droite. Il se pourrait que cette miniature sans 
doute très répandue du Roman de la Rose (nous trouvons presque la même miniature 
dans le même ms. au folio 20 v° b) ait été à la base des miniatures de la Chastelaine 
de Vergi. 
Ms. K (Rennes, Bibl. Municipale, ms. 243) f. 121 r° 
(Photo Bibl. Municipale, Rennes) 
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7. Nombre de colonnes par feuillet. 14. Explicit de la ChV. 
8. Nombre de lignes par colonne. 15. Remarques supplémentaires. 
9. Ornements. 
Le manuscrit A. 
1. Paris, B.N. 
2. F.fr. 375 (anc. 6987). 
3. Environ 1300. 
4. « in folio magno ». 
5. 346 feuillets. 
6. Parchemin. 
7. La copie de la ChV est écrite en 4 colonnes. Au début du ms. nous 
trouvons des pages de 2 et de 3 colonnes. 
8. Pour la ChV 60 lignes par colonne. 
9. Au début nous trouvons entre autres textes une copie de l'Apo-
calypse en latin, disposée sur 2 col., avec miniatures. Cette première 
partie du ms. est d'autre facture que la seconde partie, qui com-
mence au fol. 35. La seconde partie a seulement des initiales ornées. 
10. 26 textes différents, dont une partie d'auteurs picards. 
11. 1. Apocalypse en latin. 
2. Apocalypse en français. 
3. Prophétie de la Sibylle de Tibur. 
4. Moralités ou Enseignements des philosophes. 
5. Sommaire de Perrot de Nesles. 
6. Roman de Thèbes. 
7. Roman de Troie. 
8. Roman d'Athis et Prophilias. 
9. Congés (de Jehan Bodel). 
10. Roman d'Alexandre, et Vengement Alixandre. 
11. Généalogie des Comtes de Boulogne. 
12. Roman de Rou. 
13. Guillaume d'Angleterre. 
14. Floire et Blanchefleur. 
15. Blancandin et l'Orgueilleuse d'Amour. 
16. Cligès. 
17. Erec et Enide. 
18. La vieille Truande (cf. 26). 
19. Ille et Galeron. 
20. Miracle de Théophile. 
21. Amadas et Ydoine. 
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22. La Châtelaine de Vergi. 
23. Epître farcie de saint Etienne. 
24. Vers de la Mort. 
25. Louange de Notre-Dame. 
26. La vieille Truande (cf. 18). 
27. Miracles de Notre-Dame. 
12. La ChV a 948 vers. 
13. Au bas de la première colonne du f.331 r°, après l'explicit d'Amadas 
et Ydoine nous trouvons Et ci après de le castelaine de vergL 
14. Explicit de la castelaine de Vergl 
15. Une excellente description de ce ms. se trouve dans FRANÇOIS 1963. 
L'auteur constate que le ms. est l'œuvre d'au moins 5 copistes 
différents^ secondés de 3 enlumineurs. Ce travail collectif expliquerait 
aussi la présence de deux copies de La vieille Truande, dont on ne 
trouve qu'une seule fois d'ailleurs la mention dans le Sommaire. ïl 
semble certain que Perrot de Neele n'est pas lui-même le copiste de 
son Sommaire ou d'une partie du ms. L'autre copiste aurait été, 
comme on le croyait depuis longtemps, Jehanes Mados, le neveu 
d'Adam le Bossu. Là encore M. François nous montre qu'il est 
difficile d'admettre que ce serait ce Mados qui aurait copié une 
partie du ms.: la mention à la fia du Roman de Troie qui prouverait 
ce iait, n'aurait été qu'une sorte d'épilogue dans un ms. plus ancien, 
copié, celui-là, par Jehanes Mados. 
Toutes ces remarques nous invitent donc à croire que la date que 
nous trouvons à la fin de Troie n'est pas une indication exacte 
pour la date du ms. A; tout au plus pourrait-on dire qu'il a été copié 
après 1289 (n.st.). 
Cela veut dire aussi que nous ne pouvons plus accepter 1289 
comme «terminus ante quem » pour la composition de la ChV, 
selon M. François. 
Nous voudrions ajouter à cette description de M. François les 
remarques suivantes: 
Dans le ms. nous trouvons deux tampons différents: au f.l un 
tampon rouge Bibliothèque Royale et au f.34 (début de la seconde 
partie du ms.) le tampon Bibliothecae Regiae, également en rouge. 
A ce même feuillet nous trouvons des notes manuscrites de date 
plus récente sur le contenu des deux parties du ms. 
Il nous semble que la notation des différents textes a été faite 
après coup; la couleur de l'encre de ces notes n'est pas la même que 
celle des textes. 
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Reliure : Maroquin rouge, aux armes de France sur les plats. 
Pour cette reliure moderne ( X V I I E siècle?) on a employé le dos 
d'une reliure plus ancienne où l'on ne peut plus lire que: Apo-
calipse, Senecque, Romande . . . 
(PARIS 1840, no. 377; ROQUES 1955, p. X X V I I ; FRANÇOIS 1963.) 
Le manuscrit B. 
1. Berlin, Deutsche Staatsbibliothek. 
2. Hamilton257. 
3. Fin du X I I I E siècle. 
4. 330 mm. sur 215. 
5. Le ms. comptait primitivement 91 feuillets; il n'en reste plus que 64. 
6. Parchemin. 
7. 2 colonnes. 
8. Pour la ChV 50 lignes par colonne. 
9. Le ms. n'a ni rubriques, ni miniatures; les lettres initiales même 
doivent être suppléées. 
10. 40 textes. 
11. 1. Le dit des avocas et des notaires. 
2. Du vilain qui conquist paradis par plait. 
3. Des trois dames qui trouvèrent l'anel (nouvelle version). 
4. Du prestre qui ot mere a force. 
5. De Sire Hain et de dame Anieuse. 
6. Le chevalier qui faisoit parler les eus et les cons. 
7. De Gombert et des .ii. clers. 
8. Du vilain mire. 
9. Le prestre taint. 
10. De Piramus et de Tisbé. 
11. Du valet aux .xii. famés. 
12. Du Bouchier d'Abevile. 
13. Du Segretain moine. 
14. De celle qui se fist foutre sur la fosse de son mari. 
15. Du Pescheor de Pont sur Saine. 
16. Du vilain de Bailluel. 
17. Du Couvoiteus et de l'Envieus. 
18. Du chevalier a la robe vermeille. 
19. De la jument au deable. 
20. Du vilain a la couille noire. 
21. De la Borgoise d'Orliens. 
22. (De la dame qui conchia le chevalier). 
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23. De pleine Bourse de sens. 
24. La Chastelaine de Vergi. 
25. De la maie dame. 
26. De la demoiselle qui ne pooit oïr parler de foutre. 
27. D'Auberée, la vieille maquerelle. 
28. De Gauteron et Marion. 
29. Le vilain qui donne son ame au diable. 
30. Des .iii. prestres. 
31. Le Meunier et les deus clers. 
32. Luque la maudite. 
33. (Le prestre volé de son oie). 
34. (Le prestre et le bélier). 
35. Les proverbes au vilain (la fin manque). 
— Lacune — 
36. De Narcisus. 
37. De la vieille Truande. 
38. De Barat et de Hainet (ou Des trois Larrons). 
39. (Le prestre et le loup). 
40. Florence et Blancheflor. 
12. LaCAFa957vers . 
13. LTncipit manque. 
14. Explicit. 
15. La première chose qui saute aux yeux lorsque l'on étudie les mss 
contenant une copie de la ChVest le fait que nous rencontrons des 
copies d'un même texte dans plusieurs mss: ceci est le cas pour les 
mss B et C qui présentent 25 textes identiques. Notons aussi le fait 
que Les proverbes au vilain ne sont complets ni dans B, ni dans C. 
Il y a également des concordances entre A, B et H. 
(RAYNAUD 1883.) 
Le manuscrit C. 
1. Paris. B.N. 
2. F.fr.837 (anc. 7218). 
3. Fin du XIII e siècle. 
4. 315 mm. sur 210. 
5. 362 feuillets. 
6. Parchemin. 
7. 2 colonnes. 
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8. Pour la ChV 50 lignes par colonne. 
9. Les initiales sont ornées. 
10. Ce ms. compte 247 textes. 
11. Il est impossible de donner la table complète de ce ms.; 
cf. la description de PARIS 1845, p. 404-416. 
12. La ChV a 950 vers. 
13. L'Incipit manque. 
14. Explicit la chastelaine de Vergl 
15. Utilisé déjà par Méon, ce ms. a servi de base pour le texte de RAY-
NAUD 1892, et par conséquent à toutes les autres éditions. Dans sa 
description de ce ms. Paris (op. cit.) dit: « Ainsi, ce précieux volume, 
si utilement consulté depuis Barbasan, et si souvent cité par tous 
ceux qui ont étudié l'histoire littéraire du XIII e siècle, contient dans 
son état actuel deux cent quarante-sept morceaux de poésie, pieux 
ou moraux, ou satyriques ou erotiques, ou bien enfin obscènes. Cette 
collection forme plus de 70,000 vers ». 
Le ms. offre plusieurs textes qui se retrouvent dans A, B et H. Pour 
l'étude du texte nous avons dû nous baser sur l'édition en fac-similé 
de H. OMONT 1932, le ms. lui-même ayant été placé à la Réserve. 
(PARIS 1845, p. 404-416; OMONT 1932.) 
Le manuscrit E. 
1. Paris, B.N. 
2. F.fr. 2136 (anc. 7973). 
3. Début XIV e siècle. 
4. 235 mm. sur 180. 
5. 153 feuillets. 
6. Vélin. 
7. 1 colonne par page. 
8. Pour la ChV 30 lignes par colonne. 
9. Dans le ms. se trouvent 2 miniatures; la première au début des 
Vœux du paon, la seconde au début de la ChV. Cette seconde minia-
ture représente la scène du rendez-vous nocturne du chevalier et de 
la Châtelaine: la disposition des personnages est la même que celle 
de la miniature du ms. F : la différence se trouve surtout dans la 
façon dont on a représenté le château: dans E on voit le château 
entier, dans F au contraire le dessin ne nous montre que la porte du 
château. Il faut rapprocher cette miniature de celle du ms. K, et 
aussi de l'initiale historiée du ms. L. 
10. Il n'y a que deux textes dans ce ms. 
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11. 1. Les vœux du paon, suite du Roman d'Alexandre. 
2. La Chastelaine de Vergy. 
12. La ChV a 94S vers. 
13. LTncipit manque. 
14. Explicit la chastelaine de vergi. 
15. Dans le texte de la ChV il y a une lacune de 60 vers (411-470) par 
suite de l'arrachement d'un feuillet. A cet endroit une première 
main a marqué: « manque ici plusieurs vers voyés le MS N° 5795-2 » 
(c'est le ms. D); une seconde main a ajouté: (1 folio). 
Sur la reliure (maroquin rouge) on a marqué comme titre: Roman 
dalexan La Dame de Vergy. 
(CAT.B.Imp., I, p. 362.) 
Le manuscrit F. 
1. Paris, B.N. 
2. N.a.fr. 4531. 
3. Début XIV e siècle. 
4. 248 mm. sur 167. 
5. 97 feuillets. 
6. Parchemin. 
7. Les folios 4-91 sont à 2 colonnes; 92-97 à 1 colonne. 
8. 35 lignes par colonne. 
9. Il y a des miniatures, dont une se trouve au début de la ChV. Cette 
miniature représente la scène du rendez-vous; de gauche à droite 
nous voyons le duc derrière un arbre, le chevalier et le petit chien 
au milieu, et la Châtelaine qui se trouve devant « Vuisset » du 
château. 
10. Dans ce ms. nous trouvons 5 textes. 
11. 1. Ci commence le rommans du conte d'Anjou qui volt deflourer 
sa fille. 
2. Le Traité d'Amours. 
3. La clef d'Amours. 
4. De la Chastelainne de Vergy. 
5. Ch'est la prière d'un chevalier et la response d'une dame. 
12. La ChV a 938 vers. 
13. De la chastelainne de vergy. 
14. Explicit la chastelainne de vergy. 
15. Ce ms. a été acquis à la vente des mss Burton-Constable en 1889. 
Il a été écrit en tout cas après 1316, date de la composition du 
Roman du Comte d'Anjou par Jehan Maillart. 
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(Articles dans Romania, XVIII (1889), p. 524 et XIX (1890), p. 106 
et p. 636.) 
Le manuscrit Go. 
1. Paris, B.N. 
2. N.a.fr. 13521. 
3. Fin du XIII e siècle. 
4. 267 mm. sur 185. 
5. 419 feuillets. 
6. Parchemin. 
7. 2 colonnes par feuillet. 
8. Pour la ChV en général 41 lignes; le f.398 compte 44 lignes, le 
f.399r° en compte 39. 
9. Dans le ms. nous trouvons 42 miniatures, des initiales historiées et 
élégamment coloriées, et des lettrines bleues et rouges. Au début de 
la ChV le copiste a laissé la place pour une miniature d'une hauteur 
de 10 vers; elle n'a pas été exécutée. 
10. Dans ce ms. il y a 36 textes. 
11. 1. Vie de saint Eustache. 
2. Vie de saint Germer. 
3. Vie de saint Josse. 
4. Vie de sainte Marguerite. 
5. Bestiaire (de Pierre de Beauvais). 
6. Livre de moralitez. 
7. Translation et miracle de saint Jacques. 
8. Chronique du pseudo-Turpin. 
9. Rapport du patriarche de Jérusalem au pape Innocent III. 
10. Suite de la Bible de Guiot de Provins. 
11. La Mappemonde (incomplet de la fin). 
12. Diète du corps et de l'âme (incomplet du début). 
13. Œuvre quotidienne. 
14. Les trois séjours de l'homme. 
15. Les trois Maries. 
16. Doctrinal sauvage. 
17. Veni creator. 
18. L'Olympiade. 
19. Généalogie des rois de France jusqu'à saint Louis. 
20. La Conception (de Wace). 
21. Prière en français. 
22. Vie de sainte Catherine d'Alexandrie. 
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23. Vie de sainte Marie Madeleine. 
24. Vie de sainte Marie l'Egyptienne. 
25. Vie des Pères. 
26. Bible en français de Roger d'Argenteuil. 
27. Lucidaire (fragment d'une traduction en prose). 
28. Roman des sept sages. 
29. Hystoria Albigensis (fragment d'une traduction en prose). 
30. Chansons notées latines et françaises. 
31. Complainte d'Amour. 
32. Epitre amoureuse. 
33. Salut d'Amour. 
34. La Châtelaine de Vergi. 
35. Miracles de Notre Dame (fragment). 
12. La C/zKa 965 vers. 
13. Ci con... le conte de la chateleine de vergi. 
14. L'Explicit manque. 
15. Ce célèbre manuscrit (Le Grand Recueil La Clayette) est entré à la 
B.N. en 1952. A la fin du XIV e siècle il appartenait à un couvent 
dont le nom a été gratté dans le ms. ; ce ms. est probablement entré 
en possession de la famille de La Clayette dès le XV e siècle. Au 
XVIII e siècle le duc de Sainte-Palaye en a fait faire une copie (en 
1773), qui se trouve maintenant à la B.N. où elle porte la cote Moreau 
1715-1719. (C'est notre ms. G.) 
(MEYER 1890; SOLENTE 1953.) 
Le manuscrit H. 
1. Paris, B.N. 
2. F.fr. 25545 (anc. Notre Dame 274bis). 
3. XIV e siècle. Ce ms. a toujours été daté du XIII e siècle dans les 
éditions de la ChV, mais nous trouvons dans ce ms. un fragment du 
« Dit des quatre rois », qu'il faut dater selon LEVY 1957 de 1317. 
Nous pouvons d'ailleurs observer que ce ms. dit que le duc de 
Bourgogne devient Hospitalier, et non pas Templier comme dans les 
autres mss, sauf E. L'ordre des Templiers a été supprimé dès 1312. 
4. 215 mm. sur 145. 
5. 167 feuillets. 
6. Parchemin. 
7. 2 colonnes par page. 
8. Pour la ChV 36 lignes par colonne. 
9. Ce ms. n'a pas de miniatures. Il y a des lettrines; beaucoup de 
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lettres sont rehaussées de rouge. 
10. Le ms. donne 37 textes différents. 
11. 1. De Salemon et de Marcol son compaignon. 
2. L'Ewangile as famés. 
3. Dits des famés, des dez et de tavernes. 
4. D'une damoiselle qui onques pour nelui ne se volt marier, mais 
volt voler en l'air. 
5. Des proverbes Seneke le philosophe. 
6. Proverbes rurauz et vulgauz. 
7. La Pater notre farsie. 
8. La vie dou monde. 
9. La descrissions et la plaisance des religions. 
10. Dou pape, dou roy et des monnoyes. 
11. Les foires de Champainne et de Brie. 
12. Li roiaume et les terres desquex les marchandises viennent à 
Bruges. 
13. Des poissons que on prant en mer. 
14. De Groingnet et de Petit (par Gerbert). 
15. Des mesdisens. 
16. La confession Renart et son pèlerinage. 
17. De Karesme le Félon et de Chaînage le Baron. 
18. Ysopet de Marie de France. 
19. Li rommans des VII sages. 
20. De la dame qui se plaint de son baron pour sa coille noire. 
21. De la dame qui aveinne demandoit pour morel. 
22. Marguet convertie. 
23. Dou vallet qui voloit avoir XII famés. 
24. D'une seule feme qui servoit c. chevaliers. 
25. Dou chevalier qui faisoit les cons parler. 
26. La chastelainne de vergi. 
27. Li Bestiaires d'amors en françois, maistres Richars de Furnival. 
28. La vie de sainte Thaïs d'Egypte. 
29. La vie saint Patrice. 
30. Les quinze signes du jugement. 
31. Dialogue des trois vifs et des trois morts. 
32. Li romans le Rendus de Molien. 
33. Roman de Charité. 
34. Fragment du Dit des quatre rois. 
35. Dit de Jehan le Rigolé. 
36. Li lays de l'oiselet. 
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37. De l'art d'aimer. 
12. La ChV SL 958 vers. 
13. Ci commence de la chastelainne de vergi 
Qui moripor loialment amer son ami. 
14. Explicit de la chatelainne de vergy 
Qui mori par trop amer son ami. 
15. Cette copie de la ChV est à la base de l'édition de Méon. Le ms. H 
présente 10 textes dont des copies se retrouvent dans le ms. C, et 4 
dans B. A en juger d'après les citations qu'il donne, Du Chesne 
s'est servi du ms. H lorsqu'il écrivit son Histoire Généalogique de la 
Maison de Vergy. — Paris, 1625. 
Au XVIII e siècle le duc de la Vallière a fait exécuter une copie de 
ce ms. qui se trouve maintenant à la Bibl. Sainte Geneviève de Paris, 
où elle porte la cote: Ms. 2474. On peut se demander comment il se 
fait que dans cette copie Hc nous trouvons 2 textes qui ne se retrou-
vent pas dans H. Lorsque le copiste de 1762 s'est basé sur H il l'a 
mentionné; pour son deuxième texte (Le chevalier au barizel) il 
n'indique rien: c'est le premier texte du ms. C, où la ChV est le 
second. Le cinquième et dernier texte de Hc est La Bible au Seigneur 
de Berzé, qui n'a pas été terminé: il compte seulement 400 vers; 
ce texte ne se retrouve pas non plus dans le ms. H. Mercier de Saint-
Léger a reçu cette copie en 1762 du Duc de la Vallière. Certaines 
pages sont marquées en filigrane 1742: il faudra donc placer la date 
de cette copie entre 1742 et 1762. 
Le manuscrit I. 
1. Bruxelles, Bibliothèque Royale. 
2. Ms. 9574-9575. 
3. 1300 ou peu après. Dans les éditions de la ChV on a toujours marqué 
que ce ms. datait du XIII e siècle. Dans le Catalogue des Manuscrits 
de la Bibliothèque Royale des Ducs de Bourgogne ce ms. était daté 
dans le premier tiers du XIV e siècle; LANGLOIS 1910 le date du 
début du XIV e siècle et GASPAR-LYNA 1937 aussi; ces derniers 
ajoutent même la précision: 1300 ou peu après. 
4. 302 mm. sur 215. 
5. 144 feuillets. 
6. Parchemin. 
7. 2 colonnes par page. 
8. Pour la ChV 40 lignes par colonne. 
9. Le ms. compte 29 miniatures, dont 26 accompagnant la première 
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partie du Roman de la Rose, et 3 la seconde partie de ce roman. 
La ChV n'a pas de miniatures. 
10. Le ms. renferme deux textes. 
I L 1. Le Roman de la Rose. 
2. La Chastelaine de Vergi. 
12. La C/*Fa 926vers. 
13. L'Incipit manque. 
14. Explicit la chasteleine. 
15. Ce volume figure pour la première fois dans l'inventaire de la Biblio-
thèque de Philippe le Bon en 1467. Il porte aussi les timbres de la 
B.N. de Paris. 
Au verso du dernier feuillet nous trouvons la signature Rubeaulx, 
et encore une fois Rubeaux: copiste ou ancien propriétaire? 
LANGLOIS 1910 place ce ms. dans le groupe II des mss du Roman de 
la Rose, comme d'ailleurs notre ms. K; il les place tous les deux 
dans la même subdivision L, mais n'ose se prononcer sur d'éventuels 
liens directs entre ces mss. 
(LANGLOIS 1910, p. 167, 282, 480; GASPAR-LYNA 1937, p. 166-167.) 
Le manuscrit K. 
1. Rennes, Bibliothèque Municipale. 
2. Ms. 243. 
3. Milieu du XIV e siècle. 
4. 228 mm. sur 203. 
5. 126 feuillets. 
6. Parchemin. 
7. 2 colonnes par page. 
8. Pour la ChV 40 lignes par colonne. 
9. Le ms. compte 24 miniatures, dont la dernière se trouve en tête de 
La Chastelaine de Vergi. Elle représente la scène du rendez-vous; 
à gauche le duc (derrière un arbre) regarde le chevalier et la Châte-
laine qui se trouvent sur la droite, devant le château, avec le chiennet 
à leurs pieds (cf. E, F et L). 
10. Le ms. donne deux textes. 
11. 1. Le Roman de la Rose. 
2. La Chastelaine de Vergi. 
12. Cette copie de la ChV & seulement 825 vers. 
13. L'Incipit manque. 
14. Explicit. 
15. Nous ne connaissons que trois mss qui groupent ensemble le Roman 
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de la Rose et la ChV: ce sont nos mss I, K et L. LANGLOIS 1910 
assigne à ce ms. le sigle Lm; il est du même groupe que notre ms. I 
( = Lt). Le troisième ms., notre ms. L, est du groupe mixte III 
(cf. L 15). 
(LANGLOIS 1910, p. 139, 282, 481; Cat. gén., XXIV, p. 112.) 
Le manuscrit L. 
1. Mr. Harry A. Walton Jr. 
2. De Ricci Supplément Census A 2200. 
3. Environ 1325 (cf. 15). 
4. 295 mm. sur 218. 
5. 163 feuillets. 
6. Parchemin. 
7. 2 colonnes par page. 
8. Pour la ChV 36 lignes par colonne. 
9. Le ms. est enluminé; au début de la ChV nous trouvons un U 
historié: c'est encore le rendez-vous; l'amant se trouve à gauche, 
au centre nous trouvons un arbre stylisé avec le petit chien qui va 
au chevalier; à droite se trouve une porte devant laquelle se tient la 
Châtelaine (cf. aussi plus haut, p. 34, note 13). 
Initiales bleues et rouges alternant. 
10. Le ms. renferme deux textes, 
11. 1. Le Roman de la Rose. 
2. La Chastelaine de Vergi. 
12. La ChV a 948 vers. 
13. LTncipit manque. 
14. Explicit H roumanz de la chastelainne de vergi. 
15. Ce ms. a fait partie de la collection Macro; vers 1820 il passe dans 
les mains de Hudson Gurney. En 1936 M. Rattey l'achète, et il le 
vend en 1960 à l'Américain Mr. Harry A. Walton Jr. Dans son 
étude de ce ms. M. Pickford propose de le dater vers 1380; en se 
basant sur LANGLOIS 1910 il le place dans le groupe mixte III, une 
sorte de somme des groupes I et II des mss du Roman de la Rose. 
La première partie serait du groupe III, la seconde surtout du 
groupe I, mais avec des interpolations du groupe II: « it is in fact a 
conflated text, as is that of the Châtelaine de Vergy ». 
La constitution du texte serait caractéristique pour le milieu du 
XIV e siècle, selon lui. 
Dans une lettre M. Walton a bien voulu nous donner quelques ren-
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seignements supplémentaires concernant ce ms. Il dit entre autres 
choses, malheureusement sans fournir ses preuves: «I t was written 
on vellum circa 1325 ». 
(PICKFORD 1952, p. 344-349.) 
LES ÉDITIONS 
Comme nous l'avons vu déjà l'histoire des éditions de la CAKcommence 
en 1808 avec celle de Méon. 1 Dans cette édition Méon a voulu donner 
avant tout un texte intéressant de l'ancienne langue, qui ne présentât 
pas trop de difficultés aux lecteurs modernes: il n'a pas donné de notes 
sur ce texte, qui est composé à partir des trois mss A, C et H. Méon 
indique qu'il s'est servi de ces trois mss sans dire auquel des trois il 
donne la préférence. On constate assez vite d'ailleurs qu'il s'est basé en 
général sur le ms. H: c'est à celui-ci qu'il a emprunté le titre qu'il donne 
au récit: 
Le plus souvent Méon maintient le texte de H, même là où A et C 
donnent une autre leçon (p. ex. Méon 205, 219, 239). Rarement il ajoute 
au texte de H : nous en trouvons un exemple très net dans les vers 859-860 
qu'il a trouvés dans le ms. C: ces vers n'existent pas dans A et H: 
Il arrive aussi que Méon change le texte de base, parce qu'il ne le com-
prend pas, ou afin de rendre le texte plus compréhensible à tous les 
lecteurs; en général ce sont de menues corrections: 
p.ex. 169 Que plus vilaine n'estent guerre (H esteut) 
Comme dans tous les autres cas ici encore Méon n'indique pas où il a 
trouvé les corrections qu'il introduit dans son texte. 
Ci commence de La Chastelaine de Vergi 
Qui mort por laialment amer son ami. 
Por leenz entfeus solacier 
Com d'acoler et de besier. 
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En général la ponctuation de Méon est presque celle des éditeurs 
modernes: les additions de points ou de virgules obscurcissant le texte 
sont rares: signalons toutefois les vers 81, 522, 733. 
Toutes ces remarques invitent à croire que l'on ne doit pas sous-estimer 
l'effort que représente l'édition de Méon. Elle a eu le grand mérite de 
faire connaître le texte original de ce récit qui, à l'époque de Méon, 
était relativement peu connu. 
La deuxième édition a été celle de Gaston Raynaud dans Romania? 
Dans son introduction Raynaud essaye de déterminer où, quand et par 
qui ce texte a été composé; il réussit seulement à trouver une date 
approximative (1282-1288) en se basant sur les données «historiques » 
du récit et sur la date mentionnée dans le ms. A. 3 
Dans la suite de son introduction il parle de la fortune de la ChV au 
cours des siècles. C'est cette introduction qui a servi de point de départ 
à toutes les études ultérieures.4 Raynaud commence par énumérer les mss 
utilisables pour une édition du texte. Dans sa description de ces mss 
(8 des XIII e et XIV e siècles, et 7 de date plus récente) il n'est pas très 
complet, nous l'avons constaté déjà plus haut; il a soin toutefois d'indi-
quer des rapprochements utiles entre les diverses copies. En ce qui 
concerne les dates des copies nous ne sommes pas toujours d'accord 
avec lui; en plusieurs cas nous avons cru devoir apporter des change-
ments.5 
Reste dans l'ombre la question du choix du ms. de base. Raynaud 
n'en parle pas, il prend le ms. C, sans plus. Ce texte le place justement 
devant quelques difficultés : outre le fait que Raynaud a dû suppléer une 
lacune de 6 vers à l'aide d'autres mss (après C 210), il a encore ajouté 
deux vers (517-518) et changé en au moins une centaine d'endroits le 
texte de son ms. de base. 
2 RAYNAUD 1892 . 
3 D'après RAYNAUD 1 8 9 2 tous les autres éditeurs et bien des savants étudiant ce 
texte ont accepté la date 1288 , sans consulter le ms. Celui-ci donne effectivement 
l'année 1 2 8 8 , mais avec la précision: 
Le jour purificationis 
Estoit Beatae virginis 
Con apele le Candelier. (Roman de Troie, in fine) 
C'est donc le 2 février 1 2 8 8 (v. style), ce qui donne 1 2 8 9 nouveau style. 
4 cf. LORENZ (diss.) 1909 , et FRAPPIER 1945. 
5 cf. pour les mss A, H , I , les descriptions de ces mss dans le paragraphe précédent; 
en ce qui concerne le ms. D , que nous n'avons pas reproduit dans l'Appendice, 
nous croyons qu'il faut le dater du début du X V e siècle, vu la présence du texte sui-
vant: Vers sur la comète de 1402 (f. 2 1 7 ) . 
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Aussi est-il très difficile de connaître le texte exact du manuscrit C. 
C'est cette édition de Raynaud qui a servi de base pour l'édition de la 
ChV de la collection C.F.M.A., où elle porte le numéro 1. Les éditeurs 
(1910 Raynaud, 1912, 1921 et 1963 Foulet) ont introduit «de menues 
corrections qui tendent à une reproduction plus exacte ou plus systé-
matique de la graphie de C » (éd. de 1921, p. VII). 
Dans l'édition de 1963 Foulet dit (p. V): « Les variantes de huit m.s. 
A-H ont été imprimées au bas du texte dans l'édition de 1892; nous 
reproduisons à la suite de notre texte, en y ajoutant les leçons de K, 
seulement celles qui portent sur les passages obscurs ou difficiles... ». 
Cette remarque signifie que même dans l'édition de 1963 on ne tient pas 
compte des manuscrits I et L, qui sont connus tous les deux depuis 
longtemps. Ce n'est guère étonnant toutefois: l'édition de 1963 semble 
être une reproduction photographique de l'édition de 1921. 
Entre-temps il y a eu encore deux autres éditions qu'il ne faut pas oublier: 
en premier lieu celle de Bédier.6 Cette édition, trop peu connue, a suivi 
celle de Raynaud dans le choix du ms. de base: c'est encore C. « Il faut 
ouvrir le plus large crédit au copiste du manuscrit 837, et c'est ce qu'ont 
bien senti déjà G. Raynaud et, mieux encore, L. Foulet, qui, dans les 
éditions de 1910, de 1912 et 1921 ont tendu, d'un effort chaque fois plus 
énergique, à revenir au texte offert par ce manuscrit et à le justifier » 
(p. XVI). 
Bédier n'a retouché le texte, nous dit-il, qu'en seize lieux « où l'on 
est forcé... d'avouer que le copiste a péché par distraction » (p. XVII). 
Toutefois dans la liste qu'il donne de ces corrections il ne mentionne 
pas celle des vers C 815-819, où il dorme le même texte que Foulet, qui 
lui-même l'avait pris dans le manuscrit F. Cette édition, à notre avis la 
meilleure du texte tel qu'il se présente dans le manuscrit C, a le désavan-
tage de n'être qu'une édition destinée aux amateurs: tout apparat 
critique fait donc défaut. 
La dernière édition est celle de l'Anglais F. Whitehead7 qui remonte à 
1944. Il a paru une deuxième édition en 1951, et une réimpression de 
cette deuxième édition en 1961. 
Après une longue introduction l'éditeur explique pourquoi lui aussi 
a choisi le manuscrit C comme texte de base: « C has the strongest claim 
6 BEDIER 1927 . 
7 WHITEHEAD 1 9 6 1 . 
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to be considered « best »: it has few individual readings and no marked 
eccentricities » (p. XLYI). C'est donc une troisième édition basée sur C, 
et basée en même temps sur le travail de RAYNAUD 1892 car, comme 
l'auteur lui-même l'assure: « Unfortunately, the reasons which have 
necessitated a new edition of the text have made the MS. inaccessible to 
me, and the only material at my disposal has been that contained in the 
apparatus of Raynaud's edition in Romania XXI and the additional 
apparatus published in the Classiques français editions of the text » 
(p. XLVIII). 
On peut regretter qu'après la guerre M. Whitehead n'ait pu trouver 
l'occasion d'aller voir lui-même les manuscrits: en tout cas il n'en dit 
rien dans l'édition de 1961 . 
La comparaison de son texte avec celui du manuscrit qui se trouvait 
alors à la John Rylands Library de Manchester, promise dans l'édition 
de 1961, se fait toujours attendre; le propriétaire actuel du ms., Mr. 
Harry A. Walton Jr. de Covington, Virginia, U.S.A., nous a permis de 
le reproduire dans notre travail — c'est le texte L de notre Appendice. 
Signalons une faute d'impression dans l'édition de 1 9 6 1 : dans la liste 
des manuscrits (p. XLV) il faudra rectifier la cote du ms. B qui se trouve 
à la Deutsche Staatsbibliothek à Berlin-Est; ce n'est pas Hamilton 
25 mais Hamilton 257. 
Dans cet aperçu nous avons négligé les éditions de vulgarisation, celle 
de Bédier exceptée, qui donne vraiment une nouvelle édition du texte en 
ancien français. Toutes les autres sont basées sur RAYNAUD 1892 ou sur 
FOULET 1963 et ne présentent donc pas beaucoup d'intérêt pour l'éta-
blissement du texte. On trouvera la liste de ces éditions dans la Biblio-
graphie. 
A LA RECHERCHE D'UN STEMMA 
Lors d'une première lecture des différents manuscrits de la ChV on peut 
avoir l'impression qu'il ne sera pas trop difficile d'en dresser le stemma. 
En effet l'on trouve à plusieurs reprises des vers ou des couples de vers 
communs à quelques-uns des manuscrits seulement. Toutefois, lorsqu'on 
se met à étudier sérieusement les différents textes on s'aperçoit que l'éla-
boration d'un stemma présente bien des difficultés; c'est ce que Raynaud, 
Bédier et Whitehead1 avaient déjà fait remarquer. 
A vrai dire ni Raynaud, ni Bédier, ni Whitehead n'ont étudié toutes les 
variantes et toutes les analogies de nos dix mss. Ou, s'ils l'ont fait, ils 
n'ont pas publié les résultats de leurs recherches. Ce qu'ils en disent fait 
plutôt l'effet de sondages. Bien entendu un examen complet serait une 
entreprise de longue haleine. Il devrait se faire si l'on pouvait espérer 
arriver à un résultat quelque peu convaincant. Or, ce n'est guère le cas. 
Un examen un peu poussé laisse facilement l'impression qu'on n'arrivera 
pas à un résultat bien net. Nous avons fait l'expérience sur les 10 mss 
qui nous intéressent. Comme nos devanciers nous arrivons à déceler 
certains rapports entre les textes; seulement, ayant à notre disposition 
plus de renseignements qu'eux nous avons pu aller un peu plus loin dans 
cette enquête. 
Les rapports entre les divers manuscrits se laissent parfois discerner 
assez facilement même: tel est par exemple le cas pour les mss E et F. 
Ces deux mss sont les seuls où la Châtelaine (dans sa longue plainte) 
invoque saint Julien (E 762, F 747); en outre ce sont les seuls mss qui 
introduisent la phrase assez curieuse qui explique que, pendant la fête 
à la cour, les dames s'en vont changer de robes pour 
que Ven ne les tenist por foies (E 699, F 684). 
1 cf. RAYNAUD 1892, p. 146; BEDIER 1927, p. XVI; WHITEHEAD 1961, p. XLVI. 
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C'est donc en nous basant sur ces quelques vers qui se trouvent seulement 
dans E et F que nous pouvons supposer des liens de parenté entre ces 
deux manuscrits. 
Il arrive aussi qu'une leçon qui se trouve dans la plupart des manuscrits 
manque dans deux ou trois mss: c'est encore une indication qui nous 
permet de combiner certains mss. C'est par exemple le cas pour I et L; 
dans tous les autres mss nous trouvons les vers qui correspondent à 
A 159-160: 
Si m'en aves bien deceii 
Que fai moût longement creu... 
Ces deux vers, qui ont une place logique dans A, ne se retrouvent pas 
dans les mss I et L. Il en est de même pour les vers correspondant à 
A 465-467, A 557-558, A 929-930, A 939-940. 
Ces deux mss ont aussi plusieurs leçons communes que nous ne retrou-
vons pas dans les autres mss; cf. par exemple I 312 = L 322; I 675 = 
L 690; I 758 = L 773; I 915 = L 936. 
En plus ces deux manuscrits ont encore des vers isolés qui ne se rencon-
trent que dans I (I 308,1469-471) ou dans L (L 63-64, L 229). Ces concor-
dances nous font supposer qu'il y a des liens de parenté entre ces deux 
manuscrits, mais il est impossible de déterminer à coup sûr jusqu'où 
vont ces liens. 
On pourrait peut-être rapprocher encore un troisième ms. de ce duo 
I L; c'est le ms. C qui a en commun avec I et L l'absence d'un passage 
qui se retrouve dans tous les autres mss; c'est le passage qui correspond 
aux vers A 211-216. Dans le ms. I ce sont même les vers correspondant à 
A 205-216 qui manquent; L rend tout ce long passage par 4 nouveaux 
vers. Les mss I et L connaissent également toutes les leçons qui opposent 
C aux autres mss (cf. les ajouts après les vers correspondant à A 634, 
A 852, A 857, et la leçon de C pour les vers correspondant à A 310-311). 
Ceci nous amènerait à croire qu'il existe des liens entre C, I et L. 
Un phénomène frappant est la grande ressemblance entre les mss A 
et B: très souvent leurs textes sont littéralement les mêmes. Il n'y a 
que 4 cas où nous pouvons constater une grande divergence entre ces 
deux textes; si nous laissons de côté le vers B 841, qui est une erreur 
manifeste du copiste et qui ne se rencontre dans aucun autre ms., il nous 
reste donc trois cas à examiner. 
a) Après le vers correspondant à A 310 tous les mss ajoutent un couplet 
de deux vers, dont nous trouvons trois versions différentes: 
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B 311-312 E quant li dus Pot aguetié 
Si en ot au cuer grant pitié. 
C 305-306 Si qu'il en a le vis moillié, 
Li dus n'en ot pas le cuer lié. 
E 311-312 Quant li dus en tel point le voit 
Et que si parfont soupiroit... 
(C, Go, H, I, K, L) 
(B seul) 
(E,F) 
Même sans ces ajouts le texte de A reste bien compréhensible, et l'on 
ne peut pas dire qu'il soit nécessaire d'ajouter ce couplet. 
Remarquons aussi que nous trouvons ici les combinaisons E F et C I L. 
b) Dans le deuxième cas où nous pouvons constater une différence entre 
A et B, celle-ci est plus importante; c'est le passage où, après le rendez-
vous amoureux, le Duc fait fête au chevalier: alors la Duchesse, furieuse, 
se lève de table, feignant un malaise. Après le dîner le Duc va la voir dans 
sa chambre pour lui demander la raison de ce départ imprévu. Or, ce 
passage qui est très important pour le récit, donne heu à beaucoup de 
variantes, qui se placent entre les vers correspondant à A 514 et A 515: 
B 517 Un vallet a de sa mesnie 
Un de ceus ou el plus se fie 
Par cel dire au duc envoie 
520 Quant il ot si n'en ot pas joie 
Par cil l'a d'iluec envoie. 
Go 517 En sa chambre s'ala gésir 
Et se fist autresi covrir 
Com se forment malade fust 
520 Et bien vout que li dus seiist 
Que prise lifust maladie 
Un varlet a de sa menie 
Por ce dire au duc envoie. 
I 494 Un vallet ot de sa maisnié 
Puis l'a dilecques envoie. 
L 509 Un vallet ot de sa mesniee 
Qu'en sa chambre l'a convoiee. 
E 515 Alee est couchier en son lit 
Ou ele ot mont poi de délit. (E, F, H, K) 
Le ms. C est le seul qui n'ajoute rien au texte de A. 
Comment faudrait-il expliquer ces différences? 
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Dans l'introduction de son édition de la ChV Bédier parle des diffé-
rences entre les mss, sans donner d'exemples d'ailleurs, n'excluant pas la 
possibilité que nous soyons en présence de « deux ou trois états successifs 
du texte, véritables éditions procurées chacune par l'auteur lui-même 
ou par d'habiles réviseurs » (BEDIER 1927, p. XVI). C'est là une expli-
cation qui nous conviendrait, certes, dans le passage qui nous occupe. 
Nous pourrions croire aussi que, pour ce passage, l'original a été en 
mauvais état, de sorte que plusieurs copistes ont donné chacun sa version 
de ce qu'il a cru lire. Cette opinion peut être fondée sur le fait que nous 
trouvons dans B une série de vers qui nous semblent suspects : les vers 
519 et 521 se ressemblent beaucoup, on dirait presque que ce sont deux 
versions différentes d'un vers peu lisible ou peu compréhensible. Cette 
impression est encore renforcée par la présence de trois vers rimant en-
semble: le envoie de 521 rime avec mengié Qtfestiié (B 522-523). Pour Go 
nous pouvons encore faire remarquer que nous trouvons avant les vers 
finals 522-523 le vers: 
Le ms. D, dont nous n'avons pas imprimé le texte, met à cet endroit 
l'une après l'autre les versions de B et de Go. 
Que dire de I et L? Faut-il croire qu'ils aient été copiés sur l'original 
(défectueux??), ou est-ce que leur supposé ancêtre commun a donné 
seulement ce premier vers: 
Dans les vers suivant immédiatement ce passage nous trouvons encore 
des caractéristiques qui nous permettent de rattacher I et L à C. E, F, 
H et K, qui suivent pour le reste du passage le texte de A, donnent tous 
les quatre exactement la même interpolation. 
c) La troisième fois que nous trouvons une différence entre A et B il 
se produit encore un grand morcellement dans le reste des manuscrits. 
Après le vers correspondant à A 856 nous trouvons dans les autres mss 
encore deux vers supplémentaires, sauf dans E, F et K. 
Go 868-869 Qui n'avoit mie esté a ese 
Que prise lifust maladie, 
qui semble bien être une reprise de Go 516: 
Que maladie lifust prise. 
Un vallet ot de sa maisnié? 
C 857-858 
Cil maintenant Vacole et bese. 
Cil maintenant Vacole et baise 




I 838-839 Cil tôt errant Vacole et baise 
De ce fere ot et lieu et aise. (I, L) 
Notons que, ici encore, nous trouvons les couples E F et I L. 
A la seule comparaison déjà des mss A et B nous avons donc trouvé 
quelques groupements intéressants; nous retrouvons à peu près ces 
mêmes groupements lorsque nous examinons les variantes que nous 
pouvons trouver en comparant tous les mss entre eux, et en prenant seule-
ment les cas où ces mss entrent en jeu tous à la fois. Il est curieux de 
constater que dans les quatre cas que nous trouvons ainsi, il s'agit tou-
jours d'un ajout au texte de A; pour être plus clair: lorsque les autres 
mss ajoutent quelques vers à la leçon telle que nous la rencontrons dans 
A, ils se groupent assez nettement entre eux. 
Voici les cas dont il s'agit (nous avons groupé les mss qui donnent à 
peu près la même leçon): 
Après le vers correspondant à: 
Récapitulons pour le passage après le vers correspondant à A 514: 
B / G o / I L / E F H K C n'ajoute rien. 
Si nous comparons ces groupements à ceux que nous avons trouvés 
précédemment, nous pouvons en tirer la conclusion que E et F se ratta-
chent plutôt à A, que E n'a pas de liens avec C, et que le groupe E F H K 
ne se combine pas toujours avec A. 
En ce qui concerne les relations entre les divers mss de ce dernier 
groupe, nous pouvons faire les remarques suivantes: 
E et F, nous l'avons vu déjà, ont certainement des liens de parenté: 
pourtant ils s'opposent aussi en plusieurs endroits. 
Ainsi le ms. E ajoute un ou deux vers après les vers correspondant à 
F 147, 269, 361, 479, 533, 557, 735 et 773; ces vers se retrouvent dans 
d'autres mss. Au contraire les vers F 396-397 et 837-838 manquent dans 
E; ils manquent aussi dans H d'ailleurs. E et F sont donc loin d'être 
identiques et leur degré de parenté semble assez difficile à déterminer. 
Comme nous venons de le voir le ms. F (et les autres textes aussi d'ail-
leurs) présente 2 couples de vers qui ne se retrouvent pas dans E et H : 
de là à en conclure une relation directe entre ces deux derniers mss 





B / C G o H I K L / E F 
C H I K L / G o 
C F Go I L 
B G o / C H / I L 
B E F n'ajoutent rien. 
B E H K n'ajoutent rien. 
E F K n'ajoutent rien. 
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permettent de grouper E et H (cf. le groupement fait à l'aide du passage 
après le vers correspondant à A 514 dans tous les mss), mais il y a aussi 
bien des faits qui s'opposent à des liens trop directs entre les deux 
manuscrits en question. Nous pensons par exemple aux vers E 311-312, 
E 489-490, E 919 qui ne se trouvent pas, ou qui se trouvent sous une 
autre forme, dans H, et aux vers H 631-632 et H 863-864 dont il n'y a 
pas d'équivalent dans E. 
Les trois mss en question ont tous des liens avec le ms. K. Il nous 
semble que K soit le plus proche de F, mais là encore nous trouvons des 
vers dans K qui ne se retrouvent pas dans F. Ces trois textes ne peuvent 
être des copies de K, étant donné le grand nombre de cas où le texte de 
K est nettement plus bref que celui des autres mss, notamment après 
environ K 700, où ce ms. réduit la plainte de la Châtelaine à une trentaine 
de vers, alors que les autres mss y consacrent plus de cent! Nous voudrions 
donc conclure à un groupement assez vague E F H K, ayant un ancêtre 
commun. Pour trouver cet ancêtre commun nous pensons tout de suite 
à A, qui a été déjà rapproché de ce groupe, mais qui peut l'être pour 
d'autres motifs aussi. Quand on étudie les Leçons non conservées de A 
(cf. plus loin, p. 100) on est frappé par le fait que E présente quelque-
fois une version différant de celle des autres mss qui donnent, eux, une 
version bien acceptable. Ceci peut vouloir dire que le scribe de E n'a 
pas connu ces autres versions ou qu'il a travaillé sur A, ou sur une copie 
qui était très proche de A. On peut vérifier ce fait sur les leçons de E 
à propos des vers A 520 et A 934. 
E et F présentent aussi une leçon curieuse qu'ils ont en commun avec 
A; on serait même assez tenté de parler de « faute commune »: 
A 780 Qui veïst quant il ert o moi (E 782, F 767) 
où le verbe veïst n'a pas d'objet (cf. pour de plus amples détails les Leçons 
non conservées). 
Il est peu probable malgré tout, que ces manuscrits descendent de A 
sans intermédiaire; comment pourrait-on expliquer, si tel était le cas, 
les leçons communes de E et F et la concordance entre E F H K, qui ne 
se retrouvent pas dans A? Il faut donc supposer un manuscrit perdu a', 
qui trouverait sa place entre A et E F H K. 
Ajoutons tout de suite un argument d'une tout autre nature, mais qui 
pourrait ne pas être sans valeur: dans les mss E F et K nous trouvons 
au début de la ChVune miniature qui se ressemble beaucoup d'un ms. 
à un autre; dans les trois cas nous trouvons la scène du rendez-vous 
nocturne avec, de gauche à droite, le duc caché derrière un arbre, le 
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chevalier et le petit chien, et la Châtelaine qui se trouve devant la porte 
du château. 
Pure coïncidence que cette ressemblance? 
Nous avons donc constaté qu'il y a des liens de parenté entre plusieurs 
mss. Mais dès que nous essayons de représenter par un stemma les résul-
tats obtenus, nous nous heurtons à des difficultés. 
Nous pouvons répartir les mss en trois groupes à ce qu'il nous semble: 
1. un groupe A (composé des mss A E F H K), basé sur les correspon-
dances entre E et F, le groupement E F H K après le vers correspondant 
à A 514 et les multiples rapprochements des éléments du groupe avec A. 
2. un groupe B (composé de B et Go); ces deux mss pourront être 
groupés à cause de l'interpolation après le vers correspondant à A 514 
et par d'autres vers communs. Remarquons tout de suite que ces deux 
mss ont des liens très étroits avec le ms. A. 
3. un groupe C (composé des mss C I et L); ce groupement est basé 
surtout sur la lacune commune à ces trois mss après le vers correspondant 
à A 211. Nous avons indiqué plus haut déjà d'autres correspondances 
entre ces trois mss. Pour expliquer les liens plus étroits entre I et L il 
faut supposer un ancêtre commun, d'où C doit dériver aussi. La simple 
constatation d'une différence entre I L et C pour le passage après C 510 
permet de vérifier ce fait. I 494 et L 509 introduisent tous les deux le 
même vers: 
Un vallet ot de sa maisnié, 
qui ne se retrouve pas dans C; pourtant la version de C est bien accep-
table. On dirait donc que I et L n'ont pas été copiés sur le ms. C; d'autres 
indices nous défendent de croire que I a été copié sur L, ou bien L sur I. 
Nous appellerons c' l'ancêtre commun supposé de C I et L. 
Nous aurions donc un stemma comme suit: 
î_ 
I f - L - r I 
A B Go ï 
a' C I L 
E F H K 
Ce stemma serait peut-être acceptable si nous ne trouvions pas des 
concordances entre C et H (pour les passages après les vers correspondant 
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à A 310, A 634, A 856); entre E et I (cf. I 469-470) et entre I L et K (cl. 
les passages après les vers correspondant à A 310 et A 634). 
Voilà donc déjà quelques objections à ce stemma: on pourrait en trou-
ver encore d'autres. 
Nous croyons pourtant avoir le droit de proposer la division suivante des 
mss de La Chasteïaine de Vergi: 
1. A E F H K 
2. B Go (ayant des liens très étroits avec le ms. A) 
3. C I L. 
LE CHOIX DU TEXTE DE BASE 
Comme nous venons de le voir il est impossible de dresser un stemma 
concluant: par conséquent il est également impossible de déterminer à 
coup sûr quel ms. se trouve le plus proche de l'original. 
Toutefois les raisonnements énoncés déjà peuvent nous aider à faire 
un choix bien réfléchi du manuscrit à reproduire. 
Nous pouvons commencer par éliminer les mss E F H et K du fait qu'ils 
dépendent (indirectement) d'un autre ms. que nous possédons, à savoir 
le ms. A. Remarquons encore que les 4 mss nommés sont tous du XIV e 
siècle. 
Quant à I et L, nous ne pouvons prendre comme texte de base un ms. 
que nous devrions compléter à l'aide d'autres textes: ces mss présentent 
trop de lacunes. Le ms. C fait partie du même groupe et connaît également 
une lacune de 6 vers: aussi ne voulons-nous pas reproduire ce ms. 
Il reste donc les trois mss A B et Go, tous les trois de la fin du XIII e 
siècle à ce qu'il paraît. Ces mss se tiennent de près et il sera donc assez 
difficile de faire un choix. 
Lorsqu'on compare ces trois mss ils ne révèlent pas beaucoup de détails 
caractéristiques à première vue: seule l'opposition pour le passage 
après le vers correspondant à A 514 est frappante. 
Parfois A et B s'opposent ensemble à Go: après le vers correspondant 
à A 528 et à A 634 Go est seul à ajouter quelque chose; les vers A 
812-813 manquent seulement dans Go. Parfois aussi B et Go s'opposent 
ensemble à A: après le vers correspondant à A 310, à A 514 et à A 855 
les mss B et Go ajoutent quelques vers, mais qui ne sont pas les mêmes 
pour les deux mss; après le vers correspondant à A 860 ils ajoutent deux 
vers identiques. Le fait que B 841 manque dans tous les mss n'entre pas 
en ligne de compte ici : c'est un vers que le copiste de B a inventé lui-même. 
Ceci veut dire que A + B s'opposent parfois à Go; que B + Go 
s'opposent parfois à A; nous ne trouvons pas de concordances entre 
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A et Go qui s'opposent ensemble à B: cela nous amènerait à croire que 
B est peut-être intermédiaire entre A et Go. 
Dans les textes de A et de B nous trouvons une rime qui ne se rencontre 
dans aucun autre ms. : 
A 168 Si aves fait grant tricerie 
Que plus vilaine ne puet estre : 
Issies errant hors de ma terre. 
Tous les autres mss ont remplacé cette rime « mauvaise » par (nous 
citons d'après C): 
C 168 Si avez fet grant tricherie 
Que plus vilaine n'estuet guerre: 
Issiez errant hors de ma terre. 
Le texte de A est une copie teintée de picardismes: de nombreux exemples 
nous l'indiquent. Ici encore nous croyons être en présence d'un de ces 
traits picards.1 Il n'est en effet pas très probable de croire que le texte 
d'où A a tiré sa copie ait eu la rime querre-terre que nous trouvons dans 
tous les autres textes: un Picard n'aurait pas tenu coûte que coûte à 
changer cette rime parfaite, il l'aurait laissée telle quelle. Nous pouvons 
le constater dans le texte de A même: les vers A 679-680 nous donnent 
justement cette rime querre-terre. 
Cela pourrait nous faire croire que c'est dans l'original même que nous 
avons eu cette rime picarde estre-terre, et que par conséquent il est pro-
bable que l'auteur ait été un Picard.2 
Cette impression est encore confirmée lorsqu'on regarde par exemple 
le contenu de quelques-uns de nos manuscrits: dans Go nous trouvons 
beaucoup de textes de Pierre de Beauvais et d'autres auteurs picards; 
dans A nous trouvons entre autres textes le Congé de Jehan Bodel et la 
Généalogie des Comtes de Boulogne : le centre d'intérêt de ces deux recueils 
était, à ce qu'il paraît, la Picardie. 
1 II nous semble que nous sommes en présence de deux faits linguistiques différents. 
Le premier est l'amuïssement de -s- intérieur devant consonne (cf. C Th. Gossen. — 
Petite grammaire de Vancien picard. — Paris, 1951, § 50); c'est un phénomène très 
connu dont nous trouvons plusieurs exemples dans notre texte (cf. les vers A 383, 
561, 684, 757, 814, 859) et qui est commun à plusieurs dialectes de l'ancien français. 
Pour la prononciation de -t- devant consonne nous devons penser avant tout à la 
prononciation picarde du -r-, qui a dû entraîner l'assimilation de la consonne précé-
dente. Nous en trouvons aussi un exemple dans notre texte, au vers A 456 où nous 
lisons: Quant verrait au deftnement... où verroit est le futur du passé de venir. C'est 
un effet de l'absence de consonne transitoire propre au picard. 
2 Ce raisonnement n'implique pas que A ait été copié directement sur l'original 
écrit par l'auteur. 
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Les raisons pour lesquelles nous avons choisi le ms. A comme texte 
de base doivent être assez claires maintenant: ce manuscrit présente un 
texte sobre et régulier, écrit avec soin et corrigé par un correcteur diligent, 
et qui probablement a été copié dans le dialecte de l'original. Nous 
serions même assez tenté de dire qu'il se trouve très proche de cet original. 
L'AUTEUR ET LA DATE 
La plupart des savants qui se sont occupés de la ChV ont essayé de déter-
miner l'auteur et la date de composition de ce poème anonyme. Raynaud 
par exemple le croyait écrit par « un Bourguignon dont la langue était 
fortement influencée de français proprement dit ». x Bédier attaque 
l'opinion de Raynaud en s'appuyant sur des données plutôt politiques 
et psychologiques;2 il n'ose suggérer de quelle région vient l'auteur 3 
et se borne à remarquer qu'il appartient à l'école poétique de Chrétien 
de Troyes. Plus tard Lakits 4 affirme que les preuves linguistiques « dont 
Raynaud pensait étayer son argumentation » ne méritent pas trop de 
confiance. 
Nous venons de voir (p. 61) quel raisonnement nous a amené à croire 
que le poète de la Chastelaine de Vergi était un Picard; toutefois, en déli-
mitant la région d'où il venait nous sommes encore loin d'avoir trouvé 
son nom. Avant de nous hasarder sur le terrain glissant des assignations 
à tel ou tel auteur, il nous faut d'abord tenter de déterminer la date de 
composition. 
L'idée de Raynaud selon laquelle la ChV serait un roman à clef dont 
par voie de conséquence on pourrait fixer la date de composition,5 
nous a, un instant, paru tentante. 
Supposons avec Raynaud que le Duc de Bourgogne dont il est question 
ait été Hugues IV (1213-1272). Le fait important qui nous intéresse est 
son départ pour la Terre Sainte en 1248 ; 6 ce départ coïncide à peu près 
1 RAYNAUD 1892, p. 154. Il affaiblit lui-même sa thèse en ajoutant quelques exemples 
qui sont «d'ordinaire attribué(s) au dialecte picard » (p. 155). 
2 BEDIER 1927, p. Vin , note. 
3 op. cit., p. VIII: « et, si pour discerner en quelle région il a pu vivre, on cherche 
des indices d'ordre linguistique, on est pareillement déçu ». 
4 LAKITS 1966, p. 12. 
5 Raynaud lui-même avoue que le poète « n'a pas suivi de très près la vérité histo-
rique... » (op. cit., p. 153), 
6 cf. H. Drouot et J. Calmette. — Histoire de Bourgogne. — Paris, 1928, p. 103. 
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avec la mort de sa femme, la Duchesse Yolande de Dreux. 7 Du moment 
que l'on trouve une Vergy, nièce ou cousine de Hugues IV, morte en 
12488 on pourrait croire effectivement que cette histoire est un roman à 
clef. Dans cette hypothèse nous proposerions de dater la composition 
de La Chastelaine de Vergi entre 1251 et 1254: 1251 est l'année où 
Hugues IV tombe entre les mains des Egyptiens et est emprisonné; 
c'est aussi l'année de la mort de sa mère, la célèbre Alix de Vergy.9 
1254 est l'année où Hugues IV est enfin délivré et retourne en France. 
Tout cela reste bien hypothétique, certes, aussi longtemps que l'on ne 
peut fournir des preuves historiques concluantes. 
On peut se demander d'ailleurs si l'auteur n'aurait pas ajouté ce vernis 
historique pour faire une plus grande impression sur ses auditeurs: 
le thème même de la « fine amor » requiert des personnages haut placés, 
surtout la dame qui est demandée d'amour. Mieux vaut alors placer les 
personnages de cette histoire sanglante à quelques centaines de kilomètres 
que tout près, en Picardie. 
Il va de soi qu'on a également essayé de dater le texte en se basant sur 
le style et l'état de la langue; l'idée courante aujourd'hui est que l'on 
doit placer la composition de la ChV vers 1250 environ. 1 0 Zumthor 
pourtant accepterait même de penser au premier tiers du XIII e siècle.11 
Toutefois il semble que nous ne puissions guère remonter au-delà de 
1228 environ: c'est la date de la composition de Guillaume de Dole par 
Jean Renard 1 2 qui, on le sait, se glorifie d'être le premier à avoir inséré 
des couplets lyriques dans un roman. 
A nous en tenir donc aux seules données non-historiques nous pour-
rions croire que la ChV a été composé environ entre 1230 et 1250, à peu 
près en même temps que la première partie du Roman de la Rose, peut-
être même avant celle-ci.13 
7 Selon LORENZ 1909. On a cru souvent qu'elle est morte seulement en 1255 ou 
1256 (Wilhelm Karl Prinz von Isenburg. — Stammtafeln zur Geschichte der Euro-
päischen Staaten. Band II. — Berlin, 1936. Table 23). 
8 Une enquête dans Du CHESNE 1625 ne nous a pas permis de trouver cette dame, 
qui serait donc la Châtelaine. 
9 En parlant de la mère de Hugues IV, Alix de Vergy, Du CHESNE 1625 dit: «c'est 
de ceste Princesse qu'il faut entendre ces vers du Roman intitulé De la Chastellaine 
de VERGY, qui mort por loialment amer son amy ». Après ce titre, qui est celui de 
notre ms. H, il imprime les vers H 164-168. 
1 0 FRAPPIER 1945, p. 96. 
1 1 ZUMTHOR 1968, note à la page 92. 
1 2 cf. l'article de F. Lecoy dans Romania, LXXXII (1961), p. 379-402. 
1 3 FRAPPIER 1945, p. 97, note 2. 
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Si Ton se demande quels étaient les poètes picards écrivant dans la 
première moitié du XIII e siècle, on en trouve une telle quantité qu'il 
est impossible d'en entreprendre l'étude comparée dans le cadre de cette 
édition: aussi faut-il laisser la solution de ce problème aux spécialistes 
de l'histoire littéraire. 
En guise de conclusion nous aimerions donc dire: probablement écrit 
par un Picard vers l'an 1240. 
LE TEXTE DU MANUSCRIT A 
LANGUE ET GRAMMAIRE 
Comme nous l'avons déjà répété plusieurs fois, la langue de la copie A 
est fortement teintée de picardismes: nous avons relevé déjà la rime 
estre-terre (169-170). Sans épuiser la question nous pourrions mentionner 
encore: la graphie des mots commençant par c< castelaine, cevalier, çou 
et chou; les graphies ki et ke pour qui et que; les graphies longe et longe-
ment, trahissant encore une influence germanique; l'absence de consonne 
transitoire dans plusieurs mots: venra, sanlant; l'insertion d'un -e-
svarabhaktique dans certaines formes du futur: duera, descouverroit; 
l'imparfait du subjonctif en -aisse: duraisse, celaisse; la persistance du -t 
final dans certains participes passés: affaitiet, sainiet; la forme -ie du 
féminin des participes passés des verbes en -1er: coude, baisie, irie; la 
terminaison -isent pour la troisième pers. plur. du passé simple: fisent. 
Un autre détail frappant du texte est la grande régularité dans l'emploi 
de la déclinaison à deux cas: ceci justement en opposition avec l'opinion 
de Frappier qui constate « un état de la langue où la déclinaison à deux 
cas apparaît fort délabrée ». x 
En consultant le Glossaire on constatera que la distinction entre cas 
sujet et cas régime est maintenue dans la plupart des cas. Il y a bien sûr 
des infractions à la « règle »: 2 cf. les vers 196 et 206; 409 et 410. Pour 
plusieurs de ces cas on pourra trouver encore pour quelles raisons le texte 
donne le cas régime au lieu du cas sujet; parfois ce sera seulement à cause 
de la rime, comme dans le vers 196. 
1 FRAPPIER 1 9 4 5 , p. 9 6 . 
2 La grande question reste toujours de savoir comment il faut trouver la « règle ». 
Foulet, dans sa Petite Syntaxe, SL pris comme point de départ entre autres textes 
La Chastelaine de Vergi; étant donné que le texte de C dont il s'est servi est en effet 
moins rigoureusement construit du point de vue grammatical, ses conclusions ne 
pourront pas toujours êtie appliquées sans plus dans l'étude du texte de A. 
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CONSTRUCTION D U TEXTE 
A côté des faits d'ordre linguistique, que l'on pourrait aussi attribuer 
au copiste peut-être, il y a les faits d'ordre stylistique. 
Le texte de la ChV a été écrit en vers octosyllabes à rime plate. La seule 
exception est formée par la Chanson empruntée au Châtelain de Coucy 
(vers 295-302), écrite en vers décasyllabes, disposés comme suit: a b 
a b b a a c. Le poète n'a pas observé l'alternance des rimes masculines 
et féminines: il y a une majorité de rimes masculines. 
En étudiant les deux Index des rimes on s'apercevra facilement que le 
poète n'a pas craint les rimes riches; malheureusement il se sert assez 
souvent des mêmes rimes {bien-rien, toutes les combinaisons avec vient 
etc.). Dans le ms. A le texte de la ChV a été divisé en paragraphes,3 qui 
sont autant de scènes. On pourrait presque parler d'une petite pièce de 
théâtre, 4 où les répliques et les monologues sont extrêmement importants. 
Comme l'a remarqué déjà Whitehead5 c'est une série de « scènes à deux ». 
Il y a aussi plusieurs monologues, dont le plus important est celui de 
la Châtelaine, se plaignant de la trahison de son amant. Le monologue 
de l'amant lui-même, découvrant le corps inanimé de son amie, sera 
beaucoup plus bref: il n'aura qu'à exprimer sa vive douleur, sa colère 
et son désir de mourir, lui aussi. 
Tout cela est raconté dans une langue très sobre6 où nous rencontrons 
plusieurs redites: on en trouve un exemple dans la scène du rendez-vous 
3 Dans les éditions du texte de C nous trouvons des divisions en paragraphes, mais 
qui ne correspondent pas toujours à la réalité: la pause par exemple qu'introduit 
FOULET 1963 avant le vers 144 se trouve en réalité avant le vers 141 ; une pause après 
le vers 176 dans le ms. ne se retrouve pas dans l'édition. 
Quelques-unes des divisions en paragraphes que l'on trouve dans le ms. A corres-
pondent exactement avec celles, proposées par ZUMTHOR 1968: il les a trouvées en 
analysant la construction symétrique du poème. Remarquons tout de suite que les 
paragraphes (s'il y en a) ne correspondent pas toujours d'un ms. à un autre: les 
copistes de A, C, E, H, I et L introduisent tous une ou plusieurs pauses dans la plainte 
de la Châtelaine; les autres copistes au contraire ont senti que c'était une unité qu'il 
ne fallait pas couper en plusieurs morceaux. (Là encore on peut se demander quelle 
a été la part des copistes.) 
4 Dans son article Het dramatisch karakter van de middelnederlandse ( vooral Fran-
kische) epiek. — in: Ons Erfdeel, XIII (1970), vol. IV, p. 138-142, M. J.B. de Caluwé 
arrive à la même conclusion en ce qui concerne Die Borchgravinne van Vergi, l'adap-
tation de La Chastelaine de Vergi en moyen néerlandais, (cf. p. 24 ss.) 
5 WHITEHEAD 1961, p. XXXI. 
6 « Le vocabulaire amoureux de Ch V constitue, dans son extrême simplicité, comme 
le plus petit dénominateur commun de la terminologie habituelle aux poètes lyriques 
courtois du XIII e siècle. » (ZUMTHOR 1968, p. 83.) 
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nocturne, où les deux amants se saluent en employant presque les mêmes 
termes.7 
C'est donc une langue peu riche, mais très bien maniée par un grand 
artiste qui sait captiver notre attention par le brio avec lequel il conduit 
l'action. 
7 cf. aussi les Notes. 
LES PRINCIPES DE L'ÉDITION CRITIQUE DU TEXTE A 
Nous avons voulu imprimer un texte qui soit le plus proche possible du 
texte que le copiste a noté. 
Voici comment nous avons opéré: 
1. Nous n'avons pas uniformisé la langue du copiste; on s'en rendra 
aisément compte si l'on regarde le Glossaire. 
2. Nous n'avons pas fait travail de «styliste»; dans les vers 325-326 
on trouve deux fois la forme verbale doie dans exactement le même 
emploi; plusieurs autres mss ont mis ici une fois doie et une fois 
puisse: nous avons préféré ne pas toucher au texte de A. 
3. Dans les (11) cas où nous avons modifié le texte de A, nous indiquons 
en bas de page la leçon du ms. précédée de la lettre A; on trouvera les 
raisons qui nous ont amené à changer le vers dans les Leçons non 
conservées. 
4. Nous avons résolu les abréviations (sauf celles des nombres) pour 
faciliter la lecture du texte; pour chlr nous avons mis cevalier, qui 
se trouve en toutes lettres dans les vers 345,430, 508,645 ; l'abréviation 
mît a été rendue par mout, que nous avons rencontré en toutes lettres 
dans les vers 494, 662, 703; le copiste ne faisant pas une distinction 
très nette entre i et y, u et v, nous avons distingué ces lettres d'après 
leur position dans le mot. 
5. Afin de mettre en lumière les divisions en paragraphes qui se trouvent 
dans le texte même de A, indiqués par des capitales, nous avons repro-
duit ces capitales et ajouté des blancs entre les divers paragraphes. 
6. Pour le texte de A nous notons également en bas de page (sous B) 
les numéros des vers qui ont été l'objet d'une remarque dans les Notes. 
Ces Notes, en général très brèves, ont pour but de faire mieux ressortir 
le sens du texte et sa composition. 
7. Dans l'Appendice nous donnons également l'édition diplomatique 
de A. 

TEXTE CRITIQUE DU MS. A 
(B.N.f.fr. 375) 

(Photo Bibi. Nationale, Paris) 
Ms. A (Paris, B.N. f. fr. 375) f. 331 v° 
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Et a cele amour otroiier 
Devisèrent qu'en un vergier 
Li cevaliers tous jors venroit 
Au terme qu'ele li metroit, 
Ne se mouveroit d'un anglet 
Dessi que .i. petit chienet 
Verroit par le vergier aler: 
Et lors venroit sans demorer 
A sa cambre, et seust bien 
Qu'a cele eure n'i aroit rien 
Fors la dame tant seulement. 
Issi le lisent longement, 
Et fu l'amors douce et celée, 
Que fors eus ne le seût riens née. 
L i cevaliers fu biaus et cointes, 
Et par sa valour fu acointes 
Dou duc qui Borgoigne tenoit; 
Et sovent aloit et venoit 
A la cort et tant i ala 
Que la ducesse l'enama, 
Et li fist tel samblant d'amors 
Que s'il n'eust le cuer aillors, 
Bien se peûst apercevoir 
Par samblant, qu'ele amast por voir. 
Mais sanlans qu'ele l'en feïst, 
Li cevaliers sanlant n'en fist 
Que poi ne grant s'aperceûst 
Qu'ele vers lui amour eûst; 
Et tant qu'ele en ot grant anui 
Qu'ele parla .i. jour a lui, 
Et mist a raison par mos teus: 
-Sire, vous estes biaus et preus, 
Ce dient tuit, la Diu merci, 
Si auriies bien deservi 
D'avoir amie en si haut leu 
Qu'en eûssies honor et preu, 
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Que bien vous serroit tele amie. 
-Ma dame, fait il, je n'ai mie 
Encore a çou mise m'entente. 
-Par foi, fait ele, longe atente 
Vous poroit nuire, ce m'est vis: 
Si lo que vous soiies amis 
En .i. haut liu, se vous vees 
Que vous i soiies bien amés. 
\-/il respont:-Ma dame, par foi, 
Je ne sai mie bien por quoi 
Ce me dites, n'a coi ce monte, 
Mais je ne sui ne rois ne conte 
Qui si hautement amer doie, 
Ne je n'en sui mie a .ii. doie 
D'amer dame si soveraine 
Se je bien i metoie paine. 
-Si estes, fait ele, se devient, 
Mainte plus grans mervelle avient 
Et autele avenra encore: 
Dites moi se vous saves ore 
Se je vous ai m'amor donee, 
Qui sui haute dame honeree. 
Et chius respont isnel le pas: 
-Ma dame, je ne le sai pas, 
Mais je vauroie vostre amor 
Avoir par bien et par honor; 
Mais de cele amor Dius me gart 
Qu'a moi n'a vous tort cele part 
U la honte mon signeur gise, 
Qu'en nul foer ne en nule guise 
N'enprendroie tel mesprison 
Comme de faire desraison 
Si vilaine et si desloial 
Vers mon droit signor natural. 
B. 67 75 81 86 
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F i , fait cele qui est marie, 
Dant musart, et qui vous en prie? 
-Ahi! fait cil, dame merci, 
Bien le sai mais itant vous di. 
Cele ne tint a lui plus plait, 
Mais grant corouc et grant dehait 
En ot au cuer, et si pensa 
S'ele puet, bien s'en vengera; 
Si fu ele forment irie. 
La nuit quant ele fu cocie 
Jouste le duc, a souspirer 
Commença et puis a plorer, 
Et li dus errant li demande 
Qu'est ce qu'ele a et li commande 
Qu'ele li die maintenant. 
-Certes, fait ele, j 'a i doel grant 
De ce que ne set nus haus hom 
Qui foi li porte, ne qui non, 
Mais plus de bien et d'oneur font 
A ceus qui leur traïteur sont, 
Et si ne s'en aperçoit nus. 
-Par foi, dame, çou dist li dus, 
Je ne sai pour coi vous le dites, 
Mais de tel cose sui je quites, 
Qu'a nul foer je ne nourriroie 
Traïteur, se jou le savoie. 
H aes dont, fait ele, celui 
(Sel nomma) qui ne fina hui 
De moi proiier au lonc du jor 
Que je li donnasse m'amour, 
Et me dist que mout a lonc tens 
Qu'il a esté en ce pourpens, 
Onques mais ne le m'osa dire, 
Et je me porpens, biaus dous sire, 
Tantost que je le vous diroie; 
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Et ce pert estre cose vraie 
Qu'il ait pieça a chou pensé: 
De ce qu'il ait ailleurs amé 136 
Nouvele oïee n'en avon. 
Si vous requier en gerredon 
Que vostre honneur si en gardois 
Que vous saves que il est drois. 140 
Li dus a qui semble mout grief 
Li dist: -J'en venrai bien a cief, 
Et mout par tans, si com je quit. 
A malaise fu cele nuit 144 
Li dus, onques dormir ne pot 
Pour le cevalier qu'il amot, 
Qui croit que il eûst mesfait: 
Par droit que s'amour perdue ait; 148 
Et pour ce toute nuit villa. 
L'endemain par matin leva, 
Et fait celui a soi venir 
Que sa feme li fait haïr, 152 
Sans ce que de riens ait mespris. 
Maintenant l'a a raison mis, 
Seul a seul, n'en i ot k'eus deus: 
-Certes, fait il, c'est grans doleurs 156 
Quant proece aves et biauté, 
Et il n'a en vous loiauté; 
Si m'en aves bien deceù, 
Que j ' a i mout longement creû 160 
Que vous fuissies de bone foi, 
Loiaus a tout le mains vers moi, 
Que j 'a i vers vous amour eue; 
Si ne sai dont vous est venue 164 
Tels pensée et si traîtresse 
Que proie aves la ducesse 
Et requise de druerie. 
Si aves fait grant tricerie 168 
Que plus vilaine ne puet estre: 
Issies errant hors de ma terre, 
B. 137 139 141 156 166 
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Que je vous eu congié sans dote 
Et la vous vé et desfent toute: 172 
Si n'i entres ne tant ne quant; (332 r° a) 
Que se je des ore en avant 
Vous i pooie faire prendre, 
Sachies je vous feroie pendre. 176 
Q u a n t li cevaliers chou entent 
D'ire et de mautalent esprent, 
Si que tuit li tranblent li menbre, 
Que de s'amie li remenbre 180 
Dont il set qu'il ne puet joïr 
Se n'est par aler et venir, 
Et par repairier u païs 
Dont li dus veut qu'il soit esquis; 184 
Et d'autre part li fait mout mal 
Ce qu'a traïteur desloial 
Le tient se sires, et a tort; 
Si est en si grant desconfort 188 
Qu'a mort se tient et a traï. 
-Sire, fait il, pour Diu merci, 
Ne crées ja ne ne penses 
Que j'onques fuisse si osés: 192 
Ce que me metes a tort seure 
Je ne pensai ne jour ne eure, 
S'a mal fait qui le vous a dit. 
-Ne vous vaut rien li escondit, 196 
Fait li dus, que point n'en i a. 
Cele meïsmes conté m'a 
En quel manière et en quel guise 
Vous l'aves proiie et requise 200 
Comme traîtres envious; 
Et tel cose déistes vous 
Puet estre, dont ele se taist. 
-Ma dame a dit chou qu'il U plaist. 204 
-Ha! fait cil qui mout est maris, 
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Ne vous i vaut li escondis! 
-Riens ne m'i vaut que j ' en deïsse, 
Si n'est riens que jou n'en feïsse 
Par si que j 'en fuisse creû, 
Que de ce n'i a riens eu. 
-Si a, çou dist li dus, par m'ame! 
Cui il souvient mout de sa famé 
Qui li ot dit .i. grant savoir 
Dont quide bien que il soit voir, 
Conques n'oï que nus parlast 
Que cil en autre liu amast. 
D o n t dist li dus au cevalier: 
-Se vous me voles afier 
Par vostre loial sairement, 
Que vous me dires vraiement 
Que ce que vous demanderoie, 
Par vostre dit certains seroie 
Se vous auriies fait u non 
Ce dont j 'a i vers vous sopeçon. 
Cil qui tant convoite et désire 
A jeter son signeur de l'ire 
Qu'il a envers lui sans déserte, 
Et qui redoute cele perte 
Comme de guerpir la contrée 
U cele est qui plus li agrée, 
Respont que tout sans contredit 
Fera ce que li dus a dit, 
Qui ne pense ne ne regarde 
De ce dont li dus se prent garde, 
Ne s'en seùst pas apenser 
Ce que li dus veut demander 
De riens fors de cele proiere. 
Le sairement en tel manière 
L'en fist li dus, et cil l'em prist, 
Et li dus maintenant li dist: 
A. 217 Dont dist li dus au ceualiers 
B. 221 239 
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-Sachies par fine vérité 
Que ce que je vous ai amé 
Ça en arrière de fin cuer, 
Ne me laisse croire a nul foer 
Que vous tel mesfait et tel honte 
Comme la ducesse me conte; 
Ne tant ne la tenisse a voire, 
Se ce ne le me feïst croire 
Et m'en meïst en grant dotance, 
Que j'esgart vostre contenance 
Et de cointise et d'autre rien, 
A coi on puet savoir mout bien 
Que vous ames u que ce soit; 
Et quant d'aillours ne s'aperçoit 
Nus, qu'ames damoisele u dame, 
Je me pens que ce soit ma famé, 
Qui me dist que vous la proies. 
Si n'en puis estre desvoiiés 
Que je cuic qu'ensi voist l'afaire 
Por riens ke vous me sachies faire, 
Se vous ne me dites c'aillors 
Ames en tel liu par amours, 
Que m'en laissies sans nule doute 
Savoir ent la vérité toute: 
Et se ce faire ne voles 
Comme parjur vous en aies, 
Hors de ma tere sans délai. 
Cil ne set nul consel de soi, 
Que le gieu a parti si fort 
Que l'un et l'autre tient a mort: 
Que s'il dist la vérité pure 
(Qu'il dira s'il ne se parjure)... 
A mort se tient s'il mesfait tant 
Qu'il trespasse le convenant 
Qu'a sa dame et a s'amie a, 
Qu'il est seurs qu'il la perdra 
S'ele s'em puet apercevoir; 
Et s'il ne dist au duc le voir 
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Parjures est et foimentie, 
Et pert le pais et s'amie; 
Mais dou pais ne li causist 
Se s'amie li remansist 
Que sour toute riens perdre crient. 
Et pour çou qu'ades li souvient 
De la grant joie et du soulas 
Qu'il a eu entre ses bras, 
Si se pense s'il la messert 
Et se par son mesfait la pert 
Quant o soi ne l'en puet mener, 
Comment porra sans li durer? 
Si est en tel point autresi 
Com li castelains de Couci 
Qui, au cuer n'avoit s'anui non, 
Dist en .i. ver d'une cançon: 
Par Diu, Amours, grief m'est a consirer 
Du doue soulas et de la compaignie 
Et des samblans que m'i soloit moustrer 
Cele qui m'ert dame, compaigne, amie; 
Et quant regart sa douce courtoisie 
Et les dous mos qu'a moi soloit parler, 
Comment me puet li cuers u cors durer; 
Que il ne part? Certes trop est mal vais! 
-La cevaliers en tele angousse 
Pense se le voir en conoisse, 
U il mence et laist le païs; 
Et quant il est ensi pensis 
Qu'il ne set li quex li vaut mix, 
L'euwe du cuer li monte es ex 
Por l'angousse qu'il se pourcace, 
Si li descent jusqu'en la face. 
Li dus quide que soit tel cose 




B. 279 294 296 303 
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Lors dist li dus isnel le pas: 
-Bien voi que ne vous fies pas 
En moi tant comme devriies: 
Quidies vous, se me disiies 316 
Vostre consel priveement, 
Que jel deïsse a nule gent? 
Je me lairoie avant sans faute 
Traire les dens l'un avant l'autre! 320 
-Ha! sire, fait cil, merci sire, 
Je ne sai que je doie dire 
Ne que je doie devenir, 
Mais je vauroie mius morir 324 
Que perdre chou que je perdroie 
Se le voir dit vous en avoie, 
Que s'il estoit de li seû 
Que l'eusse reconneû 328 
A rien qui soit u mont vivant...! 
Lors dist U dus: -Je vous créant 
Sour le cors et l'ame de moi 
Et sour l'amour et sour le foi 332 
Que je vous doi sour vostre homage, 
Que ja en trestout mon eage 
N'en ert a créature née 
Parole nule racontée, 336 
Ne samblant fait grant ne petit. 
Et cil en plourant li a dit: 
Sire, jel vous dirai ensi: 
J'aim vostre nièce de Vergi 340 
Et ele moi tant c'on puet plus. 
-Or me dites donc, fait li dus, 
Quant vous voles c'on vous en coevre, 
Set nus fors ke vous .ii. ceste oevre? 344 
Et li cevaliers li respont: 
-Nenil, créature du mont. 
A. 329 A rien qui sont vmowt viuant 
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-Et, fait li dus, ce n'avint onques; 
Comment i avenes vous donques, 348 
Ne comment saves liu ne tens? 
-Par foi, fait cil, sire, par sens 
Que je vous dirai sans riens taire 
Quant tant saves de nostre afaire. 352 
Lors li a toutes acontees 
Leur venues et leur alees, 
Et la convenance première 
Et dou petit cien la manière. 356 
Lors dist li dus: -Je vous requier 
Que a vostre terme premier 
Voellies que vostre compains soie 
D'aler o vous en cele voie; 360 
Que je voel savoir sans aloigne 
Se ensi va vostre besogne: 
Si n'en saura ma nièce rien. 
-Sire, fait il, je l'otroi bien, 364 
Mais qu'il ne vous griet ne anuit, 
Et sachies jou irai anuit. 
Et li dus dist qu'il i ira, 
Ne ja ne li anuiera 368 
Ains li sera soulas et gieu. 
Entre eus .ii. devisent le lieu 
U assambleront tout a pié 
Si tost comme il fu anuitié, 372 
Que asses près d'illoec estoit 
U la nièce le duc manoit. 
Cele part tienent lor cemin 
Tant qu'il sont venu au jardin, 376 
U li dus ne fu pas grant pièce 
Quant il vit le cienet sa nièce, 
Qui s'en vint au bout du vergier 
Tant qu'il troeve le cevalier, 380 
Et grant joie fait au cienet; 
Tantost a la voie se met 
B. 347 349 382 
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Li cevaliers, et le duc laist. 
Et li dus après lui s'en vait 384 
Près de la cambre au plus que puet, 
Illoec s'areste et ne se muet: 
D'un arbre mout grant et mout large 
S'estoit couvers con d'une targe, 388 
Et mout entent a lui celer. 
D'illoec vit en la cambre entrer 
Le cevalier, et vit issir 
Sa nièce et contre lui venir 392 
Hors de la cambre en .i. prael, 
Et vit et oï tel apel 
Com ele li fist par soullas 
De salu de bouce et de bras. 396 
Si tost com ele le coisi 
De la cambre mout tost sali, 
Et de ses biaus bras racola 
Et plus de .c. fois le baisa, 400 
Ains qu'el feïst longe parole. 
Et cius le rebaise et acole 
Et li dist: -Ma dame, m'amie, 
M'amors, mes cuers, ma druerie, 404 
M'esperance et tout quanque j'aim, 
Sachies de voir que j 'ai grant faim 
D'estre o vous si comme je sui, 
Car pieça avoec vous ne fui. 408 
Ele redist: -Mon doue signor, (332 
Mon doue ami, ma douce amor, 
Onques puis ne fui jor ne eure 
Que ne m'anuiast la demeure, 412 
Mais ore de riens ne me doel 
Quant j 'a i o moi chou que je voel, 
Et vous estes sains et haitiés: 
Que li très bien venus soiies. 416 
Et chius dist: -Et vous bien trovee. 
Tout oï li dus a l'entrée 
(De la cambre si près estoit); 
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Sa nièce a la vois quenissoit 
Si bien, et a la contenance, 
Que il est tous hors de dotance, 
Et si tient de chou la ducesse 
Que li ot dit a menteresse, 
Et mout li plaist: or voit il bien 
Que cil ne li a mesfait rien 
De ce dont il l'a mescreû. 
Illoeques s'est ensi tenu 
Toute la nuit, endementiers 
Que la dame et li cevaliers 
Dedens la cambre en .i. lit furent, 
Qui sans dormir ensanle jurent, 
A tel joie et a tel déport 
Qu'il n'est raisons que nus recort, 
C'on le die ne que on l'oie, 
S'il n'en atent avoir tel joie 
Que amours a fins amans done 
Quant sa paine li gueredone; 
Car cil qui tel joie n'atent, 
Se il l'ooit rien ne entent 
Puis qu'il n'a a amor le cuer. 
Que nus ne saroit a nul foer 
Combien vaut a tel joie avoir 
S'amours ne li faisoit savoir: 
Ne teus biens n'avient mie a tous, 
Car ce est joie sans corus 
Ef soulas et envoiseûre, 
Mais tant y a que petit dure, 
C'est avis a l'amant qui l'a. 
Ja tant longes ne duera 
(Tant li plaist la vie qu'il maine), 
Que se nuis devenoit semaine 
Et semaine devenist mois, 
Et mois un an et uns ans .iii. 
Et troi an .xx. et .xx. an cent, 
A. 421 Si bien et a la connissance 
452 Que senuis demouroit semaine 
B. 427 448 
86 TEXTE CRITIQUE D U MS. A 
Quant verroit au definement 456 
De la nuit ains qu'il ajornast 
Si vauroit il qu'il anuitast; 
Et en tele pensée estoit 
Cil qui li dus atendoit, 460 
Car ains jour aler l'en convient 
Et s'amie o lui a l'uis vient. 
La vit li dus au congiet prendre 
Baisier donner et basier rendre, 464 
Et oï souvent souspirer 
Et au congié plaindre et plorer, 
Que plouré i ot mainte lerme; 
Et si oï prendre le terme 468 
Du rasambler en tel manière. 
Li cevaliers d'iloec arrière 
S'em part et la dame l'uis clot, 
Mais tant comme veoir le pot 472 
Le convoia de ses biaus iex 
Quant ele ne pot faire mix. 
Quant li dus vit clore l'uisset 
Tantost a la voie se met, 476 
Tant que le cevalier ataint 
Qui a soi meïsme se plaint 
De la nuit: si com il a dit, 
Trop li avoit duré petit. 480 
En tel pensée et a teus dis 
Fu cele dont il ert partis, 
A qui il semble pour la nuit 
Que fali ait a son déduit, 484 
Ne dou jour ne se loe point. 
Li cevaliers en itel point 
Est de pensée et de parole, 
Quant li dus l'ataint si l'acole 488 
Et li a fait joie mout grant; 
A. 482 De cele dont il ert partis 
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Si li a dit: -Je vous créant 
Que tous jors mais vous amerai 
Ne jamais ne vous meskerrai, 492 
Que vous m'aves voir dit de tout 
Et ne m'aves menti de mout. 
Î3ire, fait cil, pour Diu merci, 
Et por Diu vous requier et pri 496 
Que cest consel celer vous plaise; 
Pardue aroie et joie et aise 
Et morroie sans nule faute, 
Se je savoie ke nule autre 500 
Ice savoit fors vous sans plus. 
-Or n'en parles ja, fait li dus, 
Sachies qu'il ert si bien celé 
Que ja par moi n'en ert parlé. 504 
J-msi s'en sont parlant venu 
La dont il estoient meû. 
Et ce jour quant vint au mangier 
Moustra li dus au cevalier 508 
Plus biau samblant que n'avoit fait, 
Et tel courouc et tel dehait 
En ot la ducesse sans fable, 
Qu'ele se leva de la table 512 
Et a fait samblant par faintise 
Que maladie li soit prise; 
Et li dus quant il ot mengié 
Et bien lavé et festiié, 516 
Si va la ducesse veoir 
Et la fist sour ,i. lit seoir, 
Et a commandé que nului 
Ne reviegne laiens fors lui. 520 
B. 492 495 500 512 520 
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On fait errant çou qu'il commande, 
Et li dus tantost li demande 
Comment cius maus li est venu, 
Et que çou est qu'ele a eü. 524 
Ele respont: -Se Diex me gart, 
Je ne m'en donnoie regart, 
Ore quant au mangier assis 
Que gringneur sens et plus d'avis 528 
Eüst en vous ke je n'i vi, 
Quant vous tenes plus cier celui 
Que je vous ai dit qui porcace 
Qu'il a moi honte et despit face! 532 
Et quant vi que plus biau samblant 
Li feïstes que dedevant, 
Si grant doel et si grant ire oi 
Que illoec demourer ne poi. 536 
Ha La. fait li dus, ma douce amie, 
Certes je ne kerroie mie 
Ne vous ne autre créature, 
Que onques par nule aventure 540 
Avenist çou ke vous me dites; 
Ains sai bien qu'il en est tous quites, 
N'onques n'ot pensé de ce faire, 
Tant ai apris de son afaire, 544 
Si que ne m'en enqueres plus. 
Atant d'iloec se part li dus, 
Et cele remaint si pensive 
Que jamais, tant com el soit vive, 548 
Une eure a aise ne sera 
Devant que plus apris aura 
De ce dont li dus li desfent 
Qu'el ne li demande noient; 552 
Mais ja ne l'en tenra desfense, 
Car en son cuer engin porpense 
Qu'ele le porra bien savoir, 
S'ele se soeffre jusqu'au soir 556 
Qu'ele ait le duc entre ses bras: 
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Ele set bien ke teus soulas 
En fera, ce ne dout je point, 
Mius son voloir que en tel point. 560 
Pour ce adont atant se taist; 
Et quant li dus coucier se vait 
A une part dou lit s'est traite, 
Sanlant fait que point ne li haite 564 
Que li dus o li gésir doie, 
Qu'ele set bien çou est la voie 
De son maii mètre au desous, 
Par faire sanlant de courous: 568 
Pour çou se tient en itel guise 
Que ele mix le duc atise 
A croire qu'ele soit irie. 
Pour ce, sans plus, qu'il l'a baisie 572 
Li dist ele: -Mout estes faus 
Et trecieres et desloiaus 
Qui me moustres sanlant d'amor: 
Conques ne m'amastes nul jor. 576 
Et j 'ai esté lontans si foie 
Que j 'ai creû vostre parole; 
Souventes fois me disiies 
Que de loial cuer m'amiies; 580 
Mais hui me sui aperceùe 
Que j 'en ai esté deceùe. 
Et li dus dist: -Et vous, de quoi? 
-Ja me deïstes vous, par foi, 584 
Fait cele qui a mal i bee, 
Que je ne fuisse si osée 
Que je vous enquesisse rien 
De ce que vous saves or bien. 588 
-De quoi, suor, l'aves vous, por Dé. (d) 
-De ce que cil vous a conté, 
Fait ele, mençongne et avoire, 
Qui vous a fait penser et croire. 592 
Ne de ce savoir ne me caut, 
Que je pense que petit vaut 
A. 587 Que ie vous enquesisse bien 
B. 558 571 586 589 592 
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A vous amer de cuer loial, 
Que onques, fust u bien u mal, 
Mes cuers riens n'en vit ne n'en sot 
Que ne seûssies ausi tost; 
Et or voi que vous me celés, 
Vostre merchi, les vos pensés. 
Si sachies ore sans doutance 
Que jamais n'aurai tel fiance 
En vous, ne cuer de tel manière 
Con j 'ai eu ça en arrière. 
Lors recommença a plourer 
La ducesse, et a souspirer, 
Ains s'esforça quant qu'ele pot, 
Et li dus grant pité en ot 
Qui li a dit: -Ma bele soer, 
Je ne sousferroie a nul foer 
Ne vostre courouc ne vostre ire, 
Mais sachies je ne voel pas dire 
Ce que voles que je vous die, 
Si faites trop grant vilenie. 
Ele li dist isnel le pas: 
-Sire, ce ne me dites pas, 
Que je voi bien a cel samblant 
Qu'en moi ne vous fies pas tant 
Que celaisse vostre conseil: 
Et sachies que trop m'esmervel 
C'ains n'oï ne grant ne petit 
Conseil que vous m'eïïssies dit, 
Dont descouvers fuissies par moi. 
Et si vous di en boine foi: 
Ja en ma vie n'avenra. 
Quant ce ot dit si reploura. 
Et li dus le racole et baise, 
Et est de son cors a malaise, 
Si que plus ne se pot tenir 
De l'aventure regehir. 
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Puis si li a dit: -Bele dame, 
Je ne sai que face, par m'ame, 
Que tant me fi en vous et croi 
Que celer cose ne vous doi: 
Sachies, et itant vous en di, 
Que se je sui par vous traï 
Vous en receveres la mort. 
Et ele dist: -Bien m'i acort; 
Estre ne poroit ke feïsse 
Cose dont vers vous mesfeïsse. 
Cil qui l'aime por çou la croit 
Et quide que vérités soit 
De ce que li dist, puis li conte 
De sa nièce trestout le conte: 
Comment aprist dou cevalier 
Et comment il fu el vergier, 
En Panglet u il n'ot qu'els .ii. 
Et con li cienes vint a eus; 
Et de l'issue et de l'entrée 
Li a la vérité contée, 
Si qu'il n'i a de riens teû 
Que il ait oï ne veii. 
Et quant la ducesse l'entent 
Que il aime plus bassement 
Que de s'amour l'a escondite, 
Morte se tient et a despite. 
Mais ains de ce samblant ne fist, 
Ains otria tout et pramist 
Au duc a si celer chele oevre, 
Que s'en si est qu'el le descoevre 
Que il la pende a une hart. 
Et si li est il ja mout tart 
De celi parler qu'ele het, 
Des icele eure qu'ele set 
Qu'ele estoit amie a celui 
Qui li a fait honte et anui: 
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92 TEXTE CRITIQUE D U MS. A 
Pour itant ce li est avis 
Qu'il ne veut estre ses amis. 
S i aferme tout son porpens 
Que s'ele voit ne liu ne tens 
Qu'a la nièce le duc parot, 
Qu'ele li dira ausi tost, 
Ne ja ne cèlera tel cose 
U felonnie aura enclose. 
Mais ains en liu n'en point n'en vient 
Tant que la pentecouste vient 
Que ce fu la feste première 
Que li dus tint sa cort pleniere, 
Si qu'il envoia partout querre 
Toutes les dames de la terre, 
Et sa nièce tout premeraine 
Qui de Vergi ert castelaine. 
Et quant la ducesse la vit 
Tantost tous li sans li fremist 
Con cele du mont que plus het, 
Mais son corage celer set, 
Si que plus biau sanlant li fait 
Conques nul jor ne li ot fait; 
Mais mout ot grant talent de dire 
Çou dont ele a u cuer grant ire, 
Et la demeure mout li couste 
Por ce jour de la pentecoste. 
Q u a n t les tables furent levées 
En a la ducesse menées 
Les dames en sa cambre o soi, 
Pour eles parer en recoi, 
Pour venir cointes as car oies; 
Lors ne pot garder ses paroles 
À. 692 Puis ce iour delà pentecoste 
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La ducesse, qui vit son lieu, 
Ains dist ausi comme par gieu; 700 
-Castelaine, soiies bien cointe, 
Car bel ami aves et cointe. 
Et cele dist mout simplement: 
-Je ne sai quel acointement 704 
Vous penses, ma dame, por voir, 
Que talent n'ai d'ami avoir 
Qui ne soit du tout a Founor 
Et de moi et de mon signor. 708 
-Je l'otroi bien, dist la ducesse, 
Mais vous estes bonne maistresse, 
Qui aves apris le mestier 
Dou petit chienet afaitier. 712 
Les dames ont oï le conte 
Mais ne sevent a coi ce monte; 
O la ducesse s'en revont 
As caroles que faites ont. 716 
Et la castelaine remaint: 
Li cuers d'ire li torble et taint 
Et li mue trestous u ventre. 
Dedens une gardereube entre 720 
Ou une pucelete estoit 
Ki as piés dou lit se gisoit, 
Mais ele ne le puet veoir. 
Ou lit s'est laissie chaoir 724 
Li castelaine, mout dolente, 
Mout se plaint et mout se démente 
Et dist: -Ha! Sire Dius, merchi, 
Que puet çou estre ke j 'oï 728 
Ke ma dame m'a fait regret 
Ke j 'ai affaitiet mon cienet? 
Ce ne set ele par nului, 
Ce sai je bien, fors par celui 732 
Que j'amoie, et traïe m'a! 
Ne pour riens ne li deïst ja 
B . 701 708 714 724 730 733 
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S'a li n'eûst grant acointance, 
Et s'il ne l'amast sans dotance 
Plus ke moi qui il a traïe: 
Bien sai que il ne m'aime mie 
Quant il me faut de convenant. 
Dous Dieus, et je Tamoie tant 
Comme riens peîist autre amer, 
Ne ne pooie aillors penser 
En nule eure ne jor ne nuit, 
Car c'ert ma joie et mon déduit, 
C'ert mes delis, c'ert mes confors, 
C'ert mes soulas, c'ert mes depors. 
Comment a lui me contenoie 
De penser quant je nel veoie! 
H a ! amis, dont est ce venu, 
Que poés estre devenu, 
Quant vers moi aves esté faus: 
Je quidoie ke plus loiaus 
Me fuissies, se Dix me conseut, 
Que ne fu Tristrans a Yseut. 
Plus vous amoie la moitié, 
Se Dix ait ja de moi pitié, 
Que ne faisoie moi meïsmes: 
Onkes avant, ne puis, ne primes, 
En penser, en dit ne en fait, 
Ne fis petit ne grant mesfait 
Pour choi me detissies haïr, 
Ne si vilainement traïr, 
Comme a nos amours depecier 
Pour autre amer et moi laissier 
Et descouvrir nostre consel. 
He! las, amis, mout m'esmervel, 
Que li miens cuers, si m'aït Dix, 
Ne fu onques vers vous itix: 
Que se tout le mont et neïs 
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Me donnast Dius, pas nel preïsse 
Par convenant que vous pardisse; 772 
Que vous estiies ma rikece 
Et mes soullas et ma Ieeche, 
Ne rien grever ne me peust 
Tant comme mes las cuers seûst 776 
Que li vostres de riens m'amast. 
He! fine Amour, et qui pensast 
Que cil feïst vers moi desroi, 
Qui disoit quant il ert o moi, 780 
Et je faisoie mon pooir 
De faire trestout son voloir, 
Qu'il ert tous miens, et a sa dame 
Me tenoit il de cors et d'ame; 784 
Et le disoit si doucemant 
Que l'en creoie maintenant, 
Ne je ne quidaisse a nul foer 
Qu'il peust trouver en son cuer 788 
Envers moi courouc ne haine 
Pour ducesse ne pour roïne, 
Qu'a lui amer m'estoit si bien 
Qu'a mon cuer prendoie le sien. 792 
De lui me pensoie autresi 
Qu'il se tenoit a mon ami, 
Toute sa vie et son eage, 
Que bien cormois en mon corage 796 
Se avant morust, tant l'amaisse 
Que après lui petit duraisse; 
Qu'estre morte o lui me fust mix 
Que vivre, si ke de mes oex 800 
Ne le veïsse nule fois. 
Ha! fine Amour, est ce donc drois 
Que il a ensi descouvert 
Nostre consel tout en apert; 804 
Qu'a m'amour otroiier li dis, 
Et bien en convenant li mis, 
A. 780 Qui veïst qwont il ert omoi 
B. 792 
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Que a cele eure me perdroit 
Que nostre amour descouverroit. 808 
Et quant j 'ai avant perdu lui, 
Ne puis après itel anui, 
Que sans lui por qui je me doel 
Ne puis vivre, ne je ne voel, 812 
Ne ma vie ne me plaist point; 
Ains pri Diu ke la mort me doinst 
Et que, tout ausi vraiement 
Comme j 'ai amé loialment 816 
Celui qui m'a ce pourcacié, 
Ait de l'ame de moi pitié, 
Et a celui qui a son tort 
M'a traie et livrée a mort 820 
Doinst honnour; et je li pardon. 
De ma mort n'est se doute non, 
Si m'est avis, quant de li vient; 
Et quant de s'amour me sovient, 824 
Por lui morir ne m'est pas paine. 
Atant se tut la castelaine, 
Fors k'ele dist en souspirant: 
-Dous amis, a Diu vous commant. 828 
J\ cest mot de ses bras s'estraint, 
Li cuers li faut, li vis li taint, 
Angousseusement s'est pasmee, 
Et gist pale et descoulouree 832 
En mi le lit, morte sans vie. 
Mais ses amis ne le set mie, 
Qui se deduisoit en la sale 
A la carole, u danse et bale, 836 
Mais ne li plaist riens que il voie 
Quant cele a qui ses cuers s'otroie 
Ne voit point, dont il s'esmervelle; 
Si a dit au due en 1'orelle; 840 
-Sire, qu'est ce ke vostre niece 
Est demouree si grant piece 
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Que n'est as caroles venue? 
Ne sai se l'aves mise en mue. 844 
Et li dus la carole esgarde, 
Qui de ce ne se prenoit garde: 
Celui a soi par la main trait 
Et droit a la cambre s'en vait; 848 
Et quant illoeques ne la troeve 
Au cevalier commande et roeve 
Qu'en la garderobe la quiere, 
Car il le veut en tel manière. 852 
Et cil qui l'en sot mout bon gré 
Est en la garderoebe entré, 
Ou s'amie gisoit enverse 
Ou lit, descoulouree et perse. 856 
Cius a trouvé le cors tout roide : 
Le bouce li baise qu'ert froide, 
Et au sanlant ke li cors mostre 
Voit bien k'ele est morte tôt outre. 860 
Tantost com esbahis s'escrie: 
-Qu'est ce, las! est morte m'amie! 
Et la pucele sailli sus 
Qui as piés du lit gisoit jus, 864 
Si dist: -Sire, ce croi je bien 
Que morte soit, ke autre rien 
N'a demandé puis ke vint chi, 
Fors le courouc de son ami 868 
Dont ma dame l'ataïna; 
Et dou cienet le ramprosna, 
Dont li courous li vint morteus. 
Et quant cil oï les mos teus 872 
Que ce qu'il dist au duc l'a morte, 
Sans mesure se desconforte: 
-He! Dius, dist il, ma douce amor, 
La plus courtoise et la millour 876 
Conques fust, et la plus loial, 
Comme trecieres desloial 
Vous ai morte, si fust droitoure 
Que sour moi tournast l'aventure, 880 
B. 853 858 872 873 
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Si que vous n'en eûssies mal; 
Mais cuer aviies si loial 
Que la mors l'a ains de moi prise: 
Mais je ferai de moi justice 884 
Pour la traïson ke j 'ai faite. 
Une espee du foerre a traite 
Qui ert pendue a un espuer, 
Et s'en feri par mi le cuer; 888 
Chaoir se laist sour l'autre cors, (333 v° a) 
Tant a sainiet que il est mors. 
Et la pucele hors sali 
Quant vit les .ii. cors mors gésir: 892 
Hideur a de chou qu'ele vit. 
Au duc k'ele encontra a dit 
Chou qu'ele a oy et veû, 
Si qu'ele n'i a riens teù 896 
Comment l'affaire ert commencié, 
Neïs dou chienet affaitié 
Dont la ducesse avoit parlé. 
Es vous le duc adont dervé! 900 
Demaintenant en la cambre entre, 
Au cevalier trait hors du ventre 
L'espee dont s'estoit ochis; 
Tantost s'est a la voie mis, 904 
Grant oirre, droit a la carole, 
Sans plus tenir nule parole, 
Demaintenant a la ducesse; 
Si li a rendu la pramesse 908 
Que el chief li a embatue 
L'espee ke il porta nue, 
Sans parler, car trop fu iriés. 
La ducesse chiet a ses piés 912 
Voiant tous cheus de la contrée: 
Lors fu la cours toute torblee 
Des cevaliers qui la estoient, 
Qui grant joie mener dévoient. 916 
Et li dus tout autresi tost, 
Oiant tous qui oïr le volt, 
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Dist tout l'afaire en mi la cort: 
Lors n'i a celui qui ne plort, 920 
Et meesmement quant il voient 
Les .ii. amans qui mort gisoient, 
Et la ducesse d'autre part: 
A doel et a courouc depart 924 
La cors, et a meschief vilain. 
Li dus enterer l'endemain 
Fist les amans en .i. sarqu, 
Et la ducesse en autre liu; 928 
Mais de l'aventure ot tele ire 
Conques puis ne l'oy on rire. 
Errant se croisa d'outremer, 
U il ala sans demourer, 932 
Et devint illoeques Templier. 
He! Dius, trestot cest encombrier 
Et chius meschief por çou avint 
C a u cevalier tant mesavint 936 
Qu'il dist chou ke celer devoit, 
Et que deffendu li avoit 
S'amie, qu'il ne le deïst 
Tant com s'amor avoir volsist. 940 
Et par cest essample doit l'en 
S'amour celer par si grant sen 
C o n aittous jors en ramenbrance 
Que li raconters point n'avance 944 
Et li celers en tous poins vaut: 
Qui tout çou fait ne crient assaut 
Des faus felons enquereours 
Qui enquierent d'autrui amors. 948 
Explicit de la castelaine de vergi. 
A. 934 He: dius dist il quel encombrier 
B . 933 
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217. Dont dist li dus au cevaliers... 
Dans le ms. le mot cevaliers se termine par un s, que l'on pourrait peut-
être aussi prendre pour une sorte de tiret terminant le vers. Etant donné 
le fait que le copiste a bien soigné les rimes et qu'il fait peu de fautes 
nettes contre la déclinaison nous avons préféré corriger en au cevalier. 
329. A rien qui sont u mont vivant... 
Dans le ms. nous lisons « sôt ». Tous les autres textes donnent un verbe 
au singulier (soit ou fust); c'est pourquoi nous avons voulu changer en 
soit. Ajoutons que l'emploi du Subjonctif renforce ici l'idée que cette 
possibilité de trahison devrait presque être exclue. 
420. Sa nièce a la vois quenissoit 
Si bien et a la connissance... 
Tous les autres mss mettent au lieu de connissance en 421 le mot 
contenance (maintien, attitude). Ce mot n'est pas ignoré du copiste du 
ms. A, car il l'a employé déjà au vers 250; nous croyons qu'il a été 
induit en erreur par la présence du verbe quenissoit dans le vers 
précédent (cf. aussi la faute des vers 659-660). 
451. Tant liplaist la vie quil maine 
Que se nuis demouroit semaine... 
Ici encore tous les mss sont unanimes dans leur choix de devenoit au 
lieu de demouroit — le passage continue d'ailleurs (dans A aussi) avec: 
Et semaine devenist mois... 
Il nous semble assez clair qu'ici le changement proposé s'impose. 
(Le vers manque dans E.) 
481. En tel pensée et a teus dis 
De cele dont il ert partis... 
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Les variantes des autres mss indiquent toutes que c'est la Châtelaine qui 
a ces pensées; le mot de que nous trouvons dans A impliquerait plutôt 
que c'est le chevalier: alors il devrait être suivi d'un verbe (ert, estoit ou 
fu) mais celui-ci fait défaut. 
La version du ms. E (480) permet de changer le moins possible: Fu cele... 
et donne une bonne leçon. 
Remarquons d'ailleurs que le ms. A connaît lui-même cette construc-
tion: 
Et en tele pensée estoit 459 
Cil qui li dus la atendoit... 
587. Que je vous enquesisse bien 
De ce que vous saves or bien... 
On dirait que nous sommes ici en présence d'une erreur manifeste du 
copiste: deux fois l'adverbe bien l'un à côté de l'autre ne forme pas une 
bonne rime. Tous les autres textes présentent la rime rien - bien, qui 
donne un bon sens à ces vers. Remarquons que le ms. A fait rimer 
2 fois rien - bien (251-252, 363-364) et 3 fois bien - rien (37-38, 425-426, 
865-866). 
658. Ains otria tout et pramist 
Au duc adescouvrir chele oevre... 
Nous croyons que, ici à nouveau, nous sommes en présence d'une faute 
d'inadvertance, comme nous en avons rencontré déjà une au vers 421. 
A notre avis le copiste a écrit pramist Au duc adescouvrir chele oevre 
influencé par la présence du verbe descouvrir à la fin du vers suivant. Tous 
les autres mss introduisent le verbe celer qui convient beaucoup mieux. 
On pourrait croire éventuellement que le poète a voulu faire un jeu de 
mots avec les verbes couvrir - descouvrir. Cela aurait comme conséquence 
que l'on devrait comprendre: 
...pramist Au duc ades couvrir chele oevre, Que... 
Mise à part la difficulté de trouver une traduction de ades suivi d'un 
que et qui donne un bon sens ici, nous opposerions à cette leçon encore 
les objections suivantes. Considéré en soi l'emploi de l'opposition 
couvrir - descouvrir n'a rien pour nous surprendre: les couples raison -
desraison, loial - desloial, croire - mescroire existent aussi. 
Seulement le verbe couvrir est tellement peu fréquent dans notre texte 
(il ne se rencontre que dans les vers 343 et 388) que nous aurions beaucoup 
de peine à croire que c'est ici la leçon qui s'impose. 
La leçon couvrir - descouvrir impliquerait aussi que nous aurions une 
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forme du verbe * promettre suivi directement d'un infinitif (couvrir); 
dans notre texte il est impossible de contrôler si ce serait un emploi 
normal, car c'est la seule fois que nous rencontrions une forme de ce 
verbe. 
Une dernière raison pour rejeter la leçon couvrir - descouvrir se trouve 
dans les vers 619 et 623 qui présentent également le couple celer -
descouvrir. 
663. De ce liparlers quele het... 
Etant donné que dans le ms. ce et li ne sont pas liés, nous pouvons 
supposer que le scribe a pensé à l'article li qui entraîne le s fiexionnel 
après l'infinitif parler. Nous avons un tel cas dans les vers A 944: // 
raconters et A 945 : li celers. Il est clair que dans le vers 663 il s'agit d'une 
erreur du copiste. 
691. Et la demeure mout li couste 
Puis ce jour de la pentecoste 
Le vers 692 est le dernier vers d'un paragraphe dans le ms. A: on ne peut 
le lier directement à ce qui suit, comme le fait le ms. E: 
Ce fu le iour de penthecouste 694 
Que les tables furent ostees... 
Dans les mss I (675) et L (690) nous trouvons pratiquement la leçon de E; 
dans tous les autres mss nous trouvons por ou pour : B 699, C 690, F 679, 
Go 703, H 698, K 671. Ajoutons que nous avons ici, comme au vers 520, 
une variante de E, là où A donne une leçon difficilement compréhensible 
et où les autres mss ont presque tous encore une autre leçon. 
780. Qui veïst quant il ert o moi... 
Lorsqu'on replace ce vers dans son entourage immédiat on cherchera 
en vain un complément: il n'y en a pas dans les vers qui suivent qui 
puisse être employé avec veïst. Les mss E et F, qui donnent exactement la 
même leçon que le ms. A, ont senti cette difficulté et ont employé au lieu 
de la conjonction Et du vers suivant, ou bien Con (E 782) ou bien Que 
(F 767), ce qui donne un sens à ces vers. Nous avons opté quand même 
pour le disoit des autres mss (B 787, C 778, Go 791, H 786,1 763, L 778; 
le vers manque dans K), car, à notre avis, il se combine mieux avec la 
suite: la Châtelaine reprend (A 785): 
Et le disoit si doucement... 
où l'emploi de le semble indiquer qu'elle répète une formule déjà 
employée. 
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934. Hel dius dist il quel encombrier... 
Si l'on accepte cette leçon de A on accepte donc aussi que c'est le Duc 
qui se plaint à haute voix, après être arrivé en Terre Sainte: ceci ne nous 
semble guère plausible. Il est assez curieux de constater la diversité des 
autres leçons: 
Il est difficile de faire le choix parmi les variantes des autres mss: Go 
et E donnent le cas sujet qu'il faut, seulement la phrase se combine mal 
avec ce qui suit dans A. On prendrait plutôt la leçon des mss B, C, et H 
qui s'adapte bien au texte de A. 
E diex trestot cest encombrier 
He dieus comme grans encombriers 
Et diex dist que cest encombrier 
B 943, C 936, H 942. 
E934. 
F 920. 
Go 947. Ha diex tout ceus enconbriers 
Helas trestot cest encombrier 
(le vers manque dans K). 
I 915, L 936. 
NOTES 
20. Dans les vers 340 et 682 nous trouvons Vergi au lieu de Vregi. 
26. Le rejet du sujet ou de l'objet direct dans le vers suivant se retrouve 
encore plusieurs fois dans le texte (cf. e.a. 383, 391, 725). 
30. Dans ce vers le v de vergier pourrait être interprété comme une 
capitale. 
L'histoire de la Châtelaine de Vergy a été citée assez souvent au Moyen 
âge comme exemple d'un parfait amour. 
Parfois aussi l'on parle de la Châtelaine du Vergier (cf. l'article de 
Mario Roques. — La Chastelaine du Vergier. — in: Romania, LXV1I 
(1941), p. 370-371). 
Il faut rapprocher de ce vers la leçon du ms. F , où le copiste a fait 
exactement la faute étudiée par M. Roques: au vers 338 il avait écrit 
d'abord: Jaim rostre nieche du vergier, changé après en: Jaim vostre 
nieche du vergi (340). 
38. Le mot rien a ici le sens de personne. Cet emploi se rencontre encore 
3 fois dans le texte: 42, 329, 741. 
40. La terminaison -isent se retrouve surtout en picard (cf. SCHWAN-
BEHRENS 1919, § 349, 2 A ) . 
52. On peut se demander si, dans ce vers, le texte original n'a pas eu la 
leçon *qu'el le amas t. On trouve un cas analogue au vers 113 : *quJel le 
li die. Remarquons d'ailleurs qu'en ancien français on n'était pas toujours 
tenu à exprimer l'objet direct dans le deuxième cas, et que dans le premier 
cas on pourrait employer amast sans objet direct. 
53. Cf. FOULET 1965, § 216: «Li forme faible masculine... s'élide... 
seulement devant l'adverbe en. » La même construction se retrouve dans 
les vers 239 (2x) , 461 et 853. 
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59. Mis à part l'emploi de mos dans la Chanson du Châtelain de Couci 
on ne trouve que deux fois mos au pluriel; les deux fois il est combiné 
avec teus (59, 872). 
64. Les formes eiissies, seussies, sachies se prononcent avec un yod. 
Là où le scribe a mis deux i consécutifs il y a la diérèse (cf. p. ex. 571, 572, 
574 avec 579, 580). 
67. Ce vers présente (dans le premier mot) pratiquement la seule diffi-
culté de lecture de notre texte. Le copiste a marqué nettement le début et 
la fin du mot, il a ajouté plus tard un r interlinéaire au-dessus d'une liga-
ture peu claire. Nous avons cru devoir comprendre encore, qui se trouve 
à cet endroit dans tous les autres mss. 
75. La seconde partie du vers se rencontre encore une fois dans notre 
texte: c'est dans le vers 714. 
81. Le vers compte 9 syllabes si l'on prononce siestes en 3, et ele en 
2 syllabes: ce serait un cas unique dans le texte de A. Dans la plupart des 
autres copies nous trouvons des vers réguliers de 8 syllabes: B 81 Sire... ; 
C 81 ...fait el... \ E 81 Sire si estes...; Go 81 ...5/7 savient; H 81 ...se 
savient; L 83 Siferoiz dist el se devient; F 81 et I 81 ont 9 syllabes. 
86. Le vers compte 8 syllabes, étant donné le fait que honeree a un 
h muet (cf. les vers 117, 139, 707). 
101. Le vers 321 nous donne presque la même exclamation, adressée 
cette fois-ci au duc. Dans les deux cas c'est le chevalier qui parle. 
107. Pour la rime irie - code cf. la note au vers 571. 
109. Les vers 109-110 sont presque parallèles aux vers 605-606; c'est 
encore la duchesse qui commence à soupirer et à pleurer dans une 
situation analogue: elle est couchée et veut attirer l'attention bien-
veillante du duc. On pourrait penser aussi au passage 512 ss.: là encore 
la duchesse use de ruse pour amollir le cœur du duc. 
111. Ce vers est identique au vers 522, à l'adverbe près. Errant et tantost 
sont employés l'un pour l'autre avec le même sens. 
113. Cf. la note du vers 52. 
132. Aucun des autres mss ne donne ici la même leçon que le ms. A; 
parfois on change aussi le temps: ainsi dans le ms. C, où nous trouvons 
porpenssai. 
Pour le mélange des temps voir FOULET 1965, § 322, 323. 
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137. Avon est plutôt une forme des dialectes de l'Ouest; elle se retrouve 
aussi en francien (cf. POPE 1952, § 894). 
139. Après requier (138, 357, 496) nous trouvons un subjonctif. La 
forme gardois viendrait des dialectes du Nord-Est (cf. SCHWAN-BEHRENS 
1919, § 340 A). 
141. Le sujet grammatical « il » n'est pas exprimé: a qui est une addition 
interlinéaire. Voir aussi les vers 156 et 448: ce sont les seuls cas où le 
scribe (ou le correcteur) ait ajouté après coup un ou plusieurs mots au 
texte. 
156. Il est une addition interlinéaire. 
Une première lecture sur film nous avait fait croire que le manuscrit 
dormait c'est si grans... L'étude du ms. à Paris nous a convaincu que l'on 
doit lire il: il faudra alors le placer non pas entre c'est et grans, comme 
dans le ms., mais après fait; cette dernière construction est très fréquente 
dans le texte. 
166. Cf. la note du vers 571. 
179. Menbre; la nasalité est indiquée par un tilde que nous avons 
transcrit par n: on rencontre à plusieurs reprises -nb- à côté de -mb- dans 
le texte. Menbre est employé seulement ici (cf. 180 remenbre; 943 ramen-
brance; 179 tranblent etc., mais toujours cambre). 
186. Dans le texte nous trouvons à plusieurs reprises un ce accentué 
employé de telle façon qu'il équivaut presque au substantif: le fait. 
Un exemple très net nous est fourni par ce vers; d'autres exemples se 
retrouvent dans les vers 115, 136, 242, 588. 
189. L'expression se tenir a mort est employée trois fois: aux vers 189 
et 273 pour le chevalier, au vers 656 pour la duchesse, qui constate que le 
chevalier lui préfère une autre. 
190. Ce vers est identique au vers 495, à une lettre près. 
192. A part le onques (remplacé par ne) ce vers est identique au vers 586. 
Au vers 192 c'est le chevalier, au vers 586 la duchesse qui témoigne de 
sa fidélité au duc. 
196. Le copiste a sacrifié la «correction grammaticale» à la rime: 
dit - escondit. Dans le vers 206 (presque identique) il n'y a aucun obstacle 
pour employer la forme du sujet escondis. 
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200. Cf. la note du vers 571. 
204. Le chevalier, triste et fâché, lance ce vers d'un seul trait: nous ne 
trouvons pas de formule d'introduction (fait il, fait cil, etc.). Par cette 
phrase brève, employée comme excuse, le poète rend bien l'intensité 
dramatique de la situation. Nous trouvons une situation analogue au 
vers 589. 
217. Cf. les Leçons non conservées. 
221. La construction avec que ce que serait employée seulement après 
une phrase ou un verbe de comparaison (selon LERCH 1925, I, p. 154; 
TOBLER 1902, II, p. 225; BREITINGER 1869, p. 237). Dans ce vers il n'est 
pas question de comparaison: faudrait-il croire que le poète ait voulu 
employer un pronom indéfini que que et qu'il l'ait changé en que ce que 
par analogie avec la construction de comparaison? (cf. aussi le que ce que 
des vers 242 et 873.) 
239. L'en pour li en en ancien français, cf. FOULET 1965, § 216. 
242. La construction avec que ce que rappelle celle du vers 221 (pour la 
forme) et celle du vers 186 (pour le sens). Nous comprenons: sachez 
...que le fait que je vous ai toujours aimé... 
On n'aurait donc pas, croyons-nous, affaire à la locution que ce que, 
mais à une conjonction que, suivie du rel. démonstr. ce que; ce (accentué) 
est sujet du verbe laisse en 244. La même construction se retrouve au 
vers 873. 
245. Il est assez curieux de noter que nous trouvons cette leçon de A 
également dans les mss B , C, E, I, L. La construction de ce vers nous est 
peu claire: Que serait ici une conjonction, employée après le verbe 
croire (244), et demanderait donc encore un verbe. Dans tous les mss 
cités ce verbe fait défaut, et la phrase n'est pas achevée. Dans le ms. F 
nous trouvons un verbe: 
F 244 Que vous tel mesfet et tel honte 
Comme la ducesse me conte 
Aiez fait sel tenisse a voire... 
Le ms. K remplace Que par Vers, ce qui donne également une bonne 
solution; les mss Go et H offrent la leçon: 
De vous... 
248. Nous trouvons ici un emploi accentué de ce: le vers 250 forme 
l'explication de ce mot. 
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269. GODEFROY 1961 donne pour l'expression partir un jeu la traduction: 
donner à choisir, mettre dans la nécessité de se prononcer entre deux 
choses. Cette dernière traduction nous convient très bien, vu le vers 
suivant: Que Vun et Vautre tient a mort. 
273. Cf. la note au vers 189. 
279. Foimentie: on dirait que c'est la forme féminine, ce qui ne s'explique 
pas ici. 
Ou faut-il comprendre que la foi sera mentiel (Tous les mss notent 
en 2 mots.) 
294. Ce couplet d'une chanson du Châtelain de Couci se retrouve dans 
LEROND 1964, p. 58-59 (Chanson I, authentique, strophe III). Il constitue 
le « terminus a quo » dans la datation de la composition de la ChV: 
l'auteur de la Chanson aurait été Gui de Couci, mort en 1203 (cf. 
LEROND 1964, p. 17-20). Rappelons aussi qu'en 1228 J. Renart se glorifie 
d'être le premier à intégrer des couplets lyriques dans un roman. 
296. Dans le ms. (cf. Appendice) le mot doue est le dernier mot de la 
ligne; le mot compaignie se trouve directement sous doue. Dans le vers 299 
c'est également douce que termine la ligne. Il se pourrait que cette disposi-
tion du texte ait introduit la faute de F 296: Et quant regart sa douce 
compaignie cortoisie. 
303. Pour faire rimer ensemble angousse - conoisse il faut supposer que, 
dans les deux cas, l'on ait prononcé un o fermé long (cf. aussi SCHWAN-
BEHRENS 1919, § 229). 
313. Dans les vers 313-316 nous trouvons une situation analogue à celle 
des vers 615-618. Dans le premier cas c'est le duc qui reproche au 
chevalier qu'il n'a pas confiance en lui; dans le second cas c'est la 
duchesse qui fait exactement le même reproche au duc! Dans les deux 
cas on se sert de ce reproche pour extorquer un secret. 
320. Le mot dent est ici encore du masculin: trait propre aux parlers de 
l'Est (champenois oriental, lorrain, picard, wallon). 11 est assez étonnant 
de trouver dans le texte néerlandais NH 413 le mot oghen (yeux). NG 127 
parle, comme les textes français, de tonde (dents). 
321. Nous retrouvons presque la même exclamation au vers 101. 
327. On pourrait comprendre: 
car, s'il était su d'elle 
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que j'avais dévoilé le secret 
à qui que ce soit au monde .... 
La même solution a été suggérée déjà par BEDIER 1927, p. 52-53 , et par 
BAULIER 1949, p. 26 . 
329. Cf. les Leçons non conservées. 
3 3 1 . La construction Vante de moi se retrouve au vers 818. Une construc-
tion pareille se trouve encore au vers 708 . 
347. L'emploi de Et dans ce vers peut être rapproché de celui du vers 583. 
349. La combinaison ne liu ne tens se rencontre aussi au vers 670. 
382. Ce vers est exactement le même que le vers 4 7 6 ; c'est le seul cas 
où nous trouvons deux vers rigoureusement identiques. Le vers 9 0 4 
donne encore une fois la même expression, mais alors le verbe est au 
passé composé. 
389. On s'attendrait à trouver ici: a soi celer. FOULET 1965, § 179 donne 
l'explication de cet emploi et cite justement ce cas-ci; cf. encore le vers 
696. 
390. Le passage suivant fait une impression assez brouillée: le chevalier 
entre dans la chambre et la Châtelaine en sort. Une leçon comme 
^Dllloec vit vers la cambre aller serait plus facile à comprendre; toutefois 
nous n'osons suggérer ce changement du texte, vu le fait que le poète a 
usé consciemment de l'opposition entrer - issir pour marquer tous les 
mouvements. Il faudra comprendre que la Châtelaine sortit de la chambre 
au moment où le chevalier allait y entrer. Dans le vers 397 le poète semble 
revenir en arrière pour peindre une seconde fois la chaleur de l'accueil. 
402 . On pourrait rapprocher l'emploi de le rebaise et acole du vers 627, 
où nous trouvons le racole et baise. Dans les deux cas le est employé pour 
marquer le féminin (picardisme bien connu). 
409 . En général les citations du style direct où l'on s'adresse à une 
personne se servent du cas sujet ou du vocatif ; ici pourtant nous trouvons 
le cas régime. Nous croirions volontiers que c'est sous l'effet de redist: 
la Châtelaine dit à son tour presque les mêmes choses que le chevalier. 
4 2 1 . Cf. les Leçons non conservées. 
427 . Nous retrouvons une forme du verbe *mescroire au vers 4 9 2 : 
on dirait que le poète l'a employée justement pour créer le lien avec le 
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vers 427: dans les deux cas le verbe est employé pour indiquer que le duc 
croit à tort que le chevalier a voulu le déshonorer. 
448. Tant est une addition interlinéaire (cf. les vers 141 et 156). 
452. Cf. les Leçons non conservées. 
460. Qui (pron. rel.) employé comme régime se rencontre aussi dans 
le vers 737. L'emploi des pron. rel. offre des variantes intéressantes dans 
ce poème; cf. les vers 655, 737, 858 et 877. 
461. Cf. la note du vers 239. 
476. Ce vers est identique au vers 382 (cf. la note à ce vers). 
482. Cf. les Leçons non conservées. 
492. Pour l'emploi de *mescroire cf. la note au vers 427. 
495. Nous trouvons la même formule au vers 190. 
500. C'est peut-être sous l'influence du vers précédent que le copiste a 
écrit nule; peut-être aussi a-t-il voulu donner une indication poux savoir 
qui va trahir le secret? 
512. A plusieurs reprises la duchesse joue la comédie pour attirer l'atten-
tion du duc (cf. encore les vers 109 et 605). Cette fois-ci elle va le plus loin. 
Aussi la situation qui cause son déplaisir est-elle la plus grave ici. 
520. Le ms. A est le seul à mettre une forme de ^revenir ici; presque tous 
les autres mss dorment une forme de *remaindre; il n'y a que le ms. E 
qui donne encore une autre leçon: E 522 ne soit en la chambre que lui. 
En lisant rapidement la leçon de A 520 dans le ms. on pourrait d'ailleurs 
comprendre facilement *remegne pour reviegne. 
522. Le vers est identique au vers 111, à l'adverbe près. 
529. Plusieurs mss mettent N'eust au lieu de Eust. On peut admettre 
Eust, en y voyant une nuance ironique. 
558. Teus soulas (cas sujet sing.), c'est à dire: le plaisir de l'amour. 
571. Les mots de la rime irie - baisie, comme d'ailleurs ceux des vers 107-
108 irie - code sont des formes picardes pour * w etc. (-yata). Elles 
peuvent rimer avec des mots comme amie, jolie (plusieurs exemples se 
trouvent dans A. Lângfors. —Deux recueils de sottes chansons. Ed. critique. 
—Helsinki, 1945); cf. aussi SCHWAN-BEHRENS 1919, § 243 A 2. Dans notre 
texte nous en trouvons d'autres exemples dans les vers 166, 200 et 724. 
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586. Le vers est presque identique au vers 192. Ici c'est la duchesse qui 
témoigne de sa fidélité au duc; au vers 192 c'est le chevalier qui en fait 
autant. 
587. Cf. les Leçons non conservées. 
589. L'auteur a renforcé l'intensité de l'énoncé par l'emploi de por Dé. 
Une situation analogue s'est présentée déjà dans le vers 2 0 4 (manque de 
formule d'introduction). 
592. Selon SNEIJDERS D E VOGEL 1927, § 11 Ibis, « l'évolution phonétique 
amène en outre une confusion... entre qui et qu'il ». L'emploi de qui dans 
ce vers-ci pourrait illustrer ce cas. D'autres mss donnent ici en effet qu'il. 
595. Le copiste ne faisant pas toujours une distinction très nette entre u 
et n on pourrait lire peut-être aussi: a nous amer. 
605. Pour les vers 605-606 cf. la note au vers 109, où l'on trouve une 
situation analogue. 
615. Pour les vers 6 1 5 - 6 1 8 cf. la note au vers 313 . On remarquera 
facilement que la situation est comparable. L'auteur se sert d'une 
« description-type », à ce qu'il nous semble. 
627. Cf. la note du vers 402 . 
6 5 1 . Le vers 651 revient presque sans changement au vers 8 9 6 ; le vers 
qui accompagne 651 et celui qui accompagne 896 sont également presque 
identiques. 
655. Que comme forme du pron. rel. sujet au lieu de qui serait un trait 
dialectal des parlers de l'Est (FOULET 1965, § 2 4 7 ; cf. aussi POPE 1952, 
§ 864, 1262). Le même emploi se retrouve au vers 858. L'inverse (qui 
employé comme régime) figure aussi dans notre texte, voir le vers 460 . 
656. Pour la construction se tenir a mort,xf. la note au vers 189. 
659. Cf. les Leçons non conservées. 
663 . Cf. les Leçons non conservées. 
666. Il nous semble que le copiste, ayant écrit lia aait, a changé le 
premier a de aait en ƒ. 
670. La combinaison ne liu ne tens se rencontre aussi au vers 349 . 
692. Cf. les Leçons non conservées. 
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696. Pour remploi de eles cf. la note au vers 389. 
701. Le vers 701 rime avec 702 par la répétition du même mot: cointe -
cointe. Il faut noter quand même qu'au vers 701 cointe est du fém., 
au vers 702 du masc. 
708. Cf. les vers 331 et 818 qui ont une construction presque identique. 
714. Dans le vers 75 nous retrouvons la seconde partie du vers: a coi 
ce monte. 
724. Cf. la note au vers 571. 
730. La conservation du-t final de affaitiet est propre à plusieurs dialectes, 
dont le picard (cf. SCHWAN-BEHRENS 1919, § 274 A). Dans le vers 890 
nous avons un cas pareil. Remarquons que dans les deux cas le -f final 
se trouve après -ie9 où le i est prononcé comme un yod. 
733. Le pron. rel. n'a été exprimé qu'une seule fois, dans la forme du 
régime; le poète a laissé tomber le qui relatif de la deuxième partie du 
vers (cf. FOULET 1965, § 500). 
737. Pour l'emploi des pron. rel. cf. la note au vers 460. 
747. Nous adoptons ici volontiers la traduction de BEDIER 1927 (les vers 
sont identiques dans C): « quand je ne le voyais pas, comme je restais 
serrée contre lui par la pensée! » (op. cit. p. 95). 
758. W.-D. LANGE 1966 donne l'explication suivante de l'emploi de 
avant, puis et primes dans le même vers: « Das schwer deutbare primes 
könnte man möglicherweise erklären, wenn man onkes avant stärker 
isoliert und in ne puis ne primes eine der üblichen binomischen Zeit-
doppelungen sieht, die — hier aus Reimgründen umgestellt — onkes avant 
noch einmal besonders betont: Niemals zuvor — weder früher noch 
später. (Eigentlich umgekehrt!). » 
780. Cf. les Leçons non conservées. 
792. La forme prendoie indiquerait un scribe du Nord-Est (SCHWAN-
BEHRENS 1919, § 398); cf. aussi la forme gardois du vers 139. 
810. Le verbe puis a une signification très forte: pouvoir exister. Aussi ne 
corrigeons-nous pas vaille que vaille le texte du ms. FOULET 1963 
(v.815 ss.) change le texte en y introduisant la leçon de F ; BEDIER 1927 
(p. 100) accepte cette nouvelle leçon sans mentionner l'emprunt; 
WHITEHEAD 1961 accepte la leçon de C (identique à celle de A) sauf pour 
le début de C 819 ( = A 813) où il change Ne en De. 
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814. 814 doinst, 818 ait et 821 doinst sont trois formes du subjonctif qui 
dépendent du vers 814: Ainspri Diu ke... 
818. Une construction identique pour marquer la possession se retrouve 
aux vers 331 et 708. 
822. La lecture erronée douce SL entraîné le changement de -> ne en quel-
ques mss (cf. par exemple C 820). 
853. Cf. la note au vers 239. 
858. Pour l'emploi du relatif que comme sujet cf. la note au vers 655. 
872. Cf. la note au vers 59. 
873. La combinaison que ce que n'a rien pour nous étonner ici (cf. au 
contraire le vers 221), On la découpera en la conj. que et le pron. 
démonstr. rel. ce que, comme dans le vers 242. 
890. Pour sainiet cf. la note au vers 730. 
895. Les vers 895-896 ont été employés déjà avant, quoique légèrement 
différents; cf. les vers 651-652. 
904. Nous trouvons encore deux fois ce même vers, mais au présent 
(382, 476). 
916. Tous les autres mss donnent au lieu de mener dévoient la version 
mené avoient. Toutefois la version de A nous semble plus conforme à la 
logique: la fête vient de commencer et assez vite après le début des 
danses le drame a lieu. 
918. « Chacun qui voulut entendre, l'entendit ». 
933. Templiers, ou Chevaliers du Temple: ordre militaire et religieux, 
fondé en 1118, supprimé en 1312. Le terrain de son action fut surtout la 
Palestine. Les copies E et H (écrites après 1312?) ont mis Hospitalier au 
lieu de Templier. 
934. Cf. les Leçons non conservées. 
GLOSSAIRE 
Dans ce Glossaire nous avons voulu donner un inventaire complet de 
toutes les formes et de tous les mots que l'on rencontre dans le texte du 
manuscrit A, tel que nous l'avons imprimé. 
En général toutes les formes sont mentionnées à leur place alpha-
bétique; on trouve de rares exceptions pour des formes différentes d'un 
même mot: tel par exemple bone et bonne qui se retrouvent sous bon. 
Les formes verbales et les pronoms et adjectifs à formes multiples figurent 
à leur place, mais renvoient toujours à une forme principale où toutes 
les formes ont été rassemblées. 
Les formes de l'ancien français sont imprimées en italiques. Les formes 
supposées sont précédées d'un astérisque. 
En général nous avons ajouté une traduction ou explication à la fin 
de chaque article après deux points. 
Abréviations employées : 
I, II, III indiquent les différents sens d'un homographe. 
A, B, C indiquent les divers emplois d'un mot; les subdivisions 
ont été marquées des chiffres arabes 1, 2 etc. 
1 -6 indiquent, dans les formes verbales, les diverses 
personnes. 
a, b, c indiquent la place d'un mot qui se trouve plusieurs 
fois dans le même vers. 
adj. adjectif. 































P i . pluriel. 
poss. possessif. 
p.p. participe passé. 
p.pr. participe présent. 
pr. présent de l'indicatif. 
pr. subj. présent du subjonctif. 
prép. préposition, prépositif. 
pron. pronom. 
p.s. passé simple. 






subst. substantif, substantivé. 





Les différents temps et modes ont été mis dans l'ordre suivant: inf.; 
pr.; imp.; p.s.; fut.; cond.; pr, subj.; imp. subj.; p.p.; p. pr.; impér.. 
a I. cf. avoir. IL prép.; formes: a, as, au. 
A: introduit un complément du verbe qui exprime: 
1 l'objet indirect: 58 92 92 103 118 135 141 217 275 
275 278 300 318 329 335 381 437 445 449 478 483 508 
532 659 665 671 735 754 819 820 828 838 840 850 873 
894 936; 2 un rapport de lieu: 37 47 105 151 293 376 
379 462 527 563 648 661 697 716 722 843 847 848 864 
887 902 905 907 912; 3 un rapport de temps: 24 24 32 
38 127 358 418 456 463 466 507 805 807 829; 4 le 
moyen ou la manière: 17 17 252 371 420 421 433 433 
617 836 859 924 924 925; de cet emploi il faudra 
rapprocher l'expression verb. (se) tenir a: (se) 
considérer comme: 186 189 189 247 270 273 424 656 
783 794; 5 le but à atteindre: 29; 6 l'état: 481; 7 la 
notion «jusqu'à »: 763. 
B: employé comme prép. fixe: 1 suivi d'un infinitif 
109 110 226 295 389 443 571 595 605 606 659 791 
2 suivi d'un nom ou d'un pronom: 441 484 585 
3 dans plusieurs expressions: estre a aise 549: être à 
l'aise; estre a malaise 144 628: être mal à l'aise; 
estre a Younor 707: être à l'honneur de; mètre au 
desous 567: triompher de; mètre à raison 59 154: 
interpeller; mètre s'entente a 67: réfléchir à; se mètre 
a la voie 382 476 904: se mettre en route; monter a 75 
714: signifier; en venir a clef142: trouver une solution. 
C: locution adv.: a nul foer 123 244 442 610 787: 
en aucune façon; a tort 187 193 819: à tort; a tout le 
mains 162: tout au moins; au lonc du jor 127: toute la 
journée durant; au plus que puet 385: le plus possible; 
jusqu'au 556: jusqu'au; seul a seul 155: en privé. 
acointance 735, n.f.si.R.: l'amitié, la familiarité, 
acointement 704, n.m.si.R.: l'amitié, 
acointes 44, adj.m.si.S.: ami, familier, 
acola cf. *acoler. 
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acole cf. *acoler. 
*acoler acole 402 488, pr. 3; acola 399, p.s. 3: embrasser. 
acontees 353, p.p.f.pl.R. de *aconter: raconter. 
acort 638, pr. 1 de *s*acorder : se déclarer d'accord, consentir. 
ades 284, adv. : alors, à cet instant. 
adont 561 900, conj.: donc, par conséquent. 
afaire 259 352 544 897 (affaire), 919, n.m.si.S. et R. : l'affaire. 
afaitier 712, inf.; affaitiè 898, affaitiet 730, p.p.; dresser 
(se dit du petit chien), 
affaire cf. afaire. 
affaitié(t) cf. afaitier. 
aferme 669, pr.3 de *afermer: affirmer, consolider. 
afier 218, inf. : jurer, assurer. 
agrée 230, pr. 3 de *agreer: plaire. 
ahi! 101, exclam, indiquant douleur et indignation. 
ai cf. avoir. 
ailleurs 136, aillors 50 261 742; adv. de lieu: ailleurs, autre part, 
aillors cf. ailleurs. 
aillours 254, d'aillours, loc. adv. exprimant l'opposition : 
par ailleurs, 
aim cf. amer. 
aime cf. amer. 
ains A: 1 conj.: 369 542 658 700 814: mais; 2 loc. conj.: 
401 457: avant que. 
B: 1 adv.: 621 657 675 ( = onques): jamais; 2 607 
(= aine): et aussi. 
C: 1 prép.: 461: avant. 2 loc. prép.: 883: avant, 
aise 498 549, n.f.si.R.: le repos, 
ait cf. avoir. 
aït 767, pr. subj. 3 de *aidier: aider, 
ajornast 457, imp. subj. 3 de *ajorner: se faire jour, 
ala cf. aler. 
alees 354, n.f.pl.R.: l'action d'aller. 
aler 35 182 360 461, inf.; va 362 517, vait 384 562 848, pr.3; 
aloit 46, imp.3; ala 47 932, p.s.3; irai 366, fut.l; 
ira 367, fut.3; voist 259, pr. subj.3; aies 266, impér.: 
aller. 
aies cf. aler. 
aloigne 361, n.f.si.R.: le retard, le délai, 
aloit cf. aler. 

































211 331 632 784 818, n.f.si.R.: l'âme, 
cf. amer. 
11 79 595 741 764 791, inf.; aim 340 405, pr . l ; aime 
641 654 738, pr.3; ames 253 255 262, pr.5; amoie 
733 740 755, imp.l; amiies 580, imp.5; amot 146, 
p.s.3; amastes 576, p.s.5; amerai 491, fut.l; amaisse 
797, imp. subj.l; amast 52 216 736 777, imp. subj.3; 




410 702 706 794 868, n.m.si.R.; amis 70 668 749 766 
828 834, si.S.: l'ami. 
63 65 180 275 280 282 298 403 462 537 665 855 862 939, 






21 29 56 128 148 163 332 655 778 802 805 808 824 942, 
amor 6 16 23 85 89 91 410 441 575 875 940, mf.si.R.; 
amours 262, si.R.; 295 437 444, si.S.; 763, pl.R.; 
amors 11 26 41 404, si.S.; 49 948, pl.R.: l'amour. 
454, n.m.si.R.; 455 455 pLS.; ans 454, si.S.: l'année. 
33 647, am.si.R.: le coin. 
303 309, mf.si.R. : l'angoisse, la peur. 
831, adv.: avec angoisse. 
57 293 666 810, n.m.si.R.: la contrariété, la tristesse, 
cf. *anuier. 
anuiera 368, fut.3; anuit 365, pr. subj.3; anuiast 412, 
imp. subj.3: être désagréable, 
cf. *anuier. 
I. cf. *anuier. 









































anuitast 458, imp. subj.3 ; anuitié 372, p.p. : se faire nuit. 
394, n.m.si.R.: l'accueil. 
235, inf. : imaginer, concevoir, 
cf. apercevoir. 
cf. apercevoir. 
51 277, inf.; aperçoit 119 254, pr.3; aperceust 55, 
imp. subj.3; aperceue 581, p.p.f.: apercevoir, s'aper-
cevoir. 
cf. apercevoir. 
804, tout en apert: ouvertement. 
aprist 645, p.s.3; apris 544 550 711, p.p.: apprendre. 
384 798 810, prép.: après. 
cf. *aprendre. 
cf. *aprendre. 
387, n.m.si.R. : l'arbre. 
386, pr.3 de *s'arester: s'arrêter. 
cf. avoir. 
cf. avoir. 
243 604, ça en arrière: depuis longtemps; 470, adv., 
// s'empart arrière: il se retire, 
cf. a, le et la. 
371, fut.6 de *assambler: se réunir. 
946, n.m.si.R.: l'attaque. 
373, adv. : assez. 
527, p.s.l de ^asseoir: s'asseoir. 
869, p.s.3 de *ataïner: quereller. 
477 488, pr.3 de *ataindre: rejoindre. 
546 561 826, adv. : alors, dès ce moment. 
cf. *atendre. 
cf. *atendre. 
atent 436 439, pr.3; atendoit 460, imp.3: attendre. 
68, n.f.si.S.: l'attente, le délai. 
570, pr.3 de *atisier: attiser. 




598 672 700 815, adv.: aussi, si. 
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242 406 414 531 544 577 578 582 604 706 730 809 816 
879 885, pr . l ; a A: (dans «il y a») 112 129 158 
197 210 211 448 449 920. B: 10 130 154 195 195 
198 204 227 232 269 275 286 338 353 426 427 441 
479 489 490 513 519 524 572 590 592 609 631 650 
651 655 666 690 694 729 733 737 803 817 820 840 
857 867 873 883 886 890 893 894 895 896 908 909, pr.3; 
avon 137, pr.4; aves 157 159 166 168 200 493 494 589 
702 711 751 844, pr.5; ont 713 716, pr.6; avoie 326, 
imp.l ; avoit 28 293 480 509 899 938, imp.3; aviies 882, 
imp.5; oi 535, p.s.l; ot 57 105 155 213 424 467 511 
515 543 608 626 647 688 689 929, p.s.3; aurai 602, 
fut.l; aura 550 674, fut.3; aroie 498, cond.l; aroit 
26 38, cond.3; auriies 62 223, cond.5; ait 14 135 136 
autele 83, adj. f.s.S.: identique, de la même sorte. 
autre A: adj. indéf., 185 216 251 539 866 889 923 928: autre. 
B: pron. indéf., 13 270 320 500 741 764: un(e) autre, 
autresi 291 793, adv. de manière: également, aussi; 917 tot 
autres! tost: aussitôt, 
autrui 948, pron. indéf. R. indir.: un autre, 
avance 944, pr.3 de ^avancer: être profitable, 
avant A: 1 adv. de temps: 174 des ore en avant: désormais; 
2 adv. pris dans un sens absolu: 319 (: plutôt), 758 
797 809. 
B: prép. 320: avant, 
avenes cf. ^avenir. 
^avenir avient 9 82 445, pr.3 ; avenes 348, pr.5 ; avint 18 347 935, 
p.s.3; avenra 83 625, fut.3; avenist 541, imp.subj.3: 
arriver (sens impersonnel). 
avenist cf. *avenir. 
avenra cf. ^avenir. 
aventure 540 630 880 929, n.f.si.S. et R.: l'aventure, 
aves cf. avoir. 
avient cf. ^avenir. 
aviies cf. avoir. 
avint cf. ^avenir. 
avis 449 667 823, n.m.si.S.; 528, si.R.: l'avis, 
avoec 408, prép.: avec 
avoie cf. avoir. 
avoir 63 90 436 443 706 940, inf.; ai 66 85 114 160 163 224 
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148 153 484 557 652 756 818 943, pr.subj.3; eusse 328, 
imp.subj.l; eùst 50 56 147 529 735, imp.subj.3; 
eussies 64 622 881, imp.subj.5; eu 210 286 524 604, 
p.p.; eue 163, p.p.f.si.: avoir (auxiliaire, copule, verbe 
à sens plein). 






baise 627 858, pr.3; baisa 400, p.s.3; baisie 572, p.p.f.: 
donner un baiser. 
464, n.m.si.R., basier 464: un baiser. 
836, pr.3 de *baler: danser, sauter, 
cf. baisier. 
654, adv., aimer plus bassement: aimer quelqu'un de 
condition plus modeste. 
585, pr.3 de *beer: aspirer, vouloir faire. 
cf. biau. 
362, n.f.si.S.: l'affaire. 
509 533 687, adj.m.si.R.; bel 702, m.si.R.; biaus 43 60 
132, m.si.S.; 399 473, m.pLR.; bele 609 631, f.si.S.: 
beau. 
157, n.f.si.R.: la beauté. 
I. 90 117 596, n.m.si.R. ; biens 445, si.S. : le bien. 
II. 3 37 51 62 65 72 74 80 102 106 142 159 214 252 
314 364 416 417 421 425 503 516 542 555 558 566 
588 617 638 701 709 732 738 791 796 806 860 865, 
adv. : bien. 
cf. bien I. 
cf. bon. 
853, adj.m.si.R,; bone 161, f.si.R.; boine 624, f.si.R.; 
bonne 710, f.si.R.: bon. 
18, Borgoigne 45: la Bourgogne. 
396 858, n.f.si.R.: la bouche. 
379, n.m.si.R.: le bout, la partie le plus reculée. 
286 396 399 557 829, n.m.pl.R.: les bras. 
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c' I. cf. ce. 
II. cf. que. 
ça 243 604, dans ça en arrière : depuis longtemps. 
*caloir caut 593, pr.3; causist 281, imp.subj.3: intéresser, 
cambre 37 385 390 393 398 419 431 695 848 901, n.f.si.R.: 
la chambre, 
cançon 294, mf.si.R.: la chanson. 
car 11 408 439 446 461 554 702 744 852 911, conj.: car. 
carole 836 845 905, n.f.si.R.; caroles 697 716 843, pl.R.: 
sorte de danse. 
castelaine 682 701 717 725 826, n.f.si.: la châtelaine (de Vergi). 
castelains 292, n.m.si.S.: le châtelain (de Couci). 
causist cf. *caloir. 
caut cf. *caloir. 
ce I. cf. chius A. (adj. dém.). 
II. pron. dém. neutre; formes: ce, c\ çou, chou. 
69 75b 134 156 186 253 256 347 446 449 667 677 714 
744 745 745 746 746 749 802 862, S.; 14 61 75a 112 
115 135 136 149 153 177 193 204 210 221 224 232 
234 236 242 248 265 325 414 423 427 543 551 559 561 
572 588 590 593 613 616 626 643 657 731 732 817 841 
846 865 873 893 895 937, R. ; çou 67 120 211 284 521 
524 541 566 569 641 690 728 935 946, R.; chou 135 
177 204 325 414 423 893 895 937, R.: ce, cela. 
cel cf. chius. 
celaisse cf. celer. 
cele cf. chius. 
celé cf. celer. 
celée cf. celer. 
celer 3 14 389 497 634 659 686 937 942, celers 945, inf.; 
celés 599, pr.5; cèlera 673, fut.3; celaisse 619, imp.subj. 
1; celé 503, celée 41, p.p.: cacher, dissimuler, 
cèlera cf. celer. 
celers cf. celer. 
celés cf. celer. 
celi cf. chius B. 
celui cf. chius. B. 
cemin 375, mm.si.R.: la route, le chemin, 
cent 455, nom de nombre: cent (cf. aussi les noms de 
nombres abrégés). 
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certains 222, adj.m.si.S.: sûr. 
certes 114 156 302 538, interjection: certes, certainement, 
cest cf. chius A. 
ceste cf. chius A. 
ceus cf. chius B. 
cevalier 19 146 217 380 391 477 508 645 850 902 936, n.m.si.R.; 
cevaliers 21 31 43 54 177 303 345 383 430 470 486, 
n.m.si.S.; 915, n.m.pl.R.: le chevalier. 
chaoir 724 889, inf.; chiet 912, pr.3: tomber. 
chele cf. chius A. 
cheus cf. chius B. 
chi 867, adv. : ici. 
chief 909, n.m.si.R.: tête; cief 142, en venir a cief: trouver 
une solution. 
chienet 34 712 898, cienet 378 381 730 870, n.m.si.R.; cienes 
648, si.S.; cien 356, si.R.: le chien, le petit chien, 
chiet cf. chaoir. 
chius A: adj.dém. 1 m.si.S.: chius 935, dus 523, cest 934. 
2 m.si.R.: cel 617, ce 130 507 692, cest 497 829 941. 
3 f.si.S. et R.: cele 29 38 91 92 144 228 237 360 375 
807, chele 659, ceste 344. 
B: pron.dém. 1 m.si.S.: chius 87 417, dus 9 402 857, 
cil 73 101 205 216 225 239 268 321 338 350 426 439 
460 495 590 641 779 853 872. 2 m.si.R.: celui 125 151 
530665732817 819 847 920. 3m.pl.R.:c«tf 118, cheus 
913. 4 f.si.S. et R.: cele 99 103 198 230 298 482 547 
585 685 703 838. 5 f.si.R.ind.: celi 663. 
choi cf. qui. 
chou cf. ce. 
cief cf. chief. 
ciel 770, mm.si.R.: le ciel. 
cien cf. chienet. 
cienes cf. chienet. 
cienet cf. chienet. 
cier 530, adj.si.R., tenir cier: estimer. 
cil cf. chius B. 
cius cf. chius A et B. 
clore 475, inf.; clot 471, pr.3: fermer. 
clot cf. clore. 
cocie cf. couder. 
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coevre cf. *covrir. 
coi cf. qui. 
cointe 701 702, adj.f.si.S. et m.si.R. (rimant ensemble; 
cf. la note au vers 701); cointes 43, m.si.S., 697, 
f.pl.S.: élégant, joli, 
cointise 251, n.f.si.R.: la courtoisie, 
coisi 397, p.s.3 de *coisir: voir, remarquer, 
com adv. (con aux vers 388 604 648 685). 1 dans une 
comparaison: 292 388 604 685 861. 2 après: si 143 
479; si tost 397; tant 11 548 940; tel 395. 3 adv. de 
manière: 648 (cf. comment). 
combien 443, adv. de degré: combien, 
commande cf. * commander. 
^commander commant 828, pr. l ; commande 112 521 850, pr.3; 
commandé 519, p.p.: recommander (828) et com-
mander. 
commant cf. * commander. 
comme A: 18 96 201 229 246 266 315 407 700 740 763 776 
816 878, adv.: comme. B: loc. conj.: si tost comme 
372: dès que. 
commença cf. *commencier. 
commencié cf. * comme ne ier. 
*commencier commença 110, p.s.3 ; commencié 897 ,p.p. : commencer, 
comment 290 301 348 349 523 645 646 747 897, adv. de manière, 
introduisant une interrog. dir. ou indir., ou exclam. 
(747): comment, de quelle façon, 
compaigne 298, n.f.si.S.: la compagne, l'amie intime, 
compaignie 296, n.f.si.R.: la compagnie, la présence, 
compains 359, n.m.si.S.: le compagnon, 
con cf. com. 
confors 745, n.m.si.S.: le soutien, l'appui. 
congié I. 171, pr.l de *congier: congédier, bannir. 
II. 466, congiet 463, n.m.si.R.: l'adieu, 
connois cf. *connoistre. 
conoisse cf. *connoistre. 
*connoistre connois 796, pr. l ; conoisse 304, pr.subj.3: reconnaître, 
savoir. 
conseil 619 622, consel 3 10 268 317 497 765 804, n.m.si.R.: 
le secret. 
conseut 753, pr.subj.3 de ^conseiller: conseiller. 
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295, inf. : se séparer, prendre congé de. 
I. cf. *conter. 
IL 644 713, n.m.si.R.; l'histoire, le récit. 
III. 76, n.m.si.S.: le comte, 
cf. *conter. 
cf. *conter. 
250 421, n.f.si.R.: le maintien, l'attitude. 
747, imp.l de *contenir: cf. la note au vers 747. 
conte 246 643, pr.3; conté 198 590, p.p.; contée 650, 
p.p.f.: raconter. 
392, prép. : vers. 
231, n.m.si.R.: la contradiction, l'objection. 
229 913, mf.si.R.: la région, le pays. 
355, n.f.si.R.: l'accord. 
23 274 739 772 802, n.m.si.R. : l'accord, la promesse. 
4 16 461, pr.3 de ^convenir; il (se) convient: il faut, 
il sied. 
473, p.s.3 de *convoier: accompagner. 
225, pr.3 de *convoitier: désirer. 
686 796, n.m.si.R.: les sentiments, le cœur, 
cf. courons. 
I. cf. cort. 
II. 301 331 628 784 857 859 889 892, n.m.si. et pl., S. 
et R. : le corps. 
47 678 919, n.f.si.R.; cors 925, f.si.S.; cours 914, 
f.si.S.: la cour, 
cf. courous. 
122 134 202 311 634 640 673, n.f.si.R.: la chose, 
cf. ce. 
292, nom propre: Couci. 
562, inf.; code 108, p.p.f.: se coucher. 
cf. courous. 
568, n.m.si.R.; 871, si.S.; corus 446, si.R.; courouc 
510 611 789 868 924, si.R. ; corouc 104, si.R. : le chagrin, 
le courroux, 
cf. cort. 
876, adj.f.si.: courtoise, aimable. 
299, n.f.si.R.: le maintien aimable. 
691, pr.3 de *cottster: coûter, être pénible, 
cf. *covrir. 
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*covrir coevre 343, pr.subj.3 ; corners 388, p.p. : cacher, 
protéger. 
créant 330 490, pr.l de *creanter: promettre, donner sa 
parole. 
créature 335 346 539, n.f.si.S. et R. : la créature, la personne, 
crées cf. croire. 
creoie cf. croire. 
creii cf. croire. 
crient 283 946, pr.3 de *criendre: craindre, 
croi cf. croire. 
croire 244 248 571 592, inf.; croi 633 865, pr . l ; croit 13 147 
641, pr.3; creoie 786, imp.l; kerroie 538, cond.l; 
creù 160 209 578, p.p.; crées 191, impér.: croire, 
penser. 
croisa 931, p.s.3 de *se croisier: prendre la croix, 
croit cf. croire. 
cuer 50 105 243 293 308 441 554 580 595 603 690 788 792 
882 888, n.m.si.R.; cuers 301 404 597 718 767 776 830 
838, si.S.: le cœur; parfois: le caractère. 
cui cf. qui. 
cuic cf. *quidier. 
d' cf. de 
dame 20 22 39 66 73 79 86 88 101 120 204 255 275 298 403 
430 471 631 705 729 783 869, n.f.si.S. et R.; dames 
680 695 713, pl.S. et R.: la dame. 
damoisele 255, n.f.si.R.: la demoiselle. 
danse 836, pr.3 de *danser; danser. 
dant 100, n.m.si.voc: le jeune homme. 
Dé cf. Dieus. 
de formes: d\ dou, du, des. (cf. aussi dont.) 
Etant donné le fait qu'il est pratiquement impossible 
de déterminer la valeur sémantique de tous les emplois 
différents du particule de, nous avons cru pouvoir le 
classer d'après sa fonction dans la phrase: notre pre-
mier triage a été fait d'après la nature du mot dont 
dépend de (verbe ou expression à valeur verbale; 
nom; adverbe; pronom; adjectif). A l'intérieur de ces 
subdivisions nous avons opéré de la même façon, 
cette fois-ci pourtant en nous basant sur la nature du 
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mot qui dépend de de. P.ex.: le de du premier vers: 
Une manière de gent sont est classé sous la rubrique: 
Nom + nom. 
Les quelques expressions qui ne peuvent trouver leur 
place dans ce système ont été ajoutées dans l'ordre 
alphabétique. 
VERBE + nom: 13b 19 20a 27a 27b 33 91 122 161 167 
178a 178b 180 212 226 243 251a 251b 281 285a 285b 
296a 296b 297 352 387 388 398 399 473 479 485 512 
544 568 580 595 628 645 655 718 739 784a 784b 800 
818a 824 829 870 886 898 929; verbe + pronom pers. 
neutre: 115 136 210 234 551 657 846 893; verbe + 
pron. pers.: 28 268 327 756 793 823 884; verbe + 
pron. interr.: 589; verbe + pron. dém.: 590; verbe + 
infinitif: 2 3 63 79 127a 407 543 593 630 663 689 706 
748 782. 
NOM + nom: 1 49 127b 294 308 346 356 379 396a 
396b 396c 457 487a 487b 563 575 603 644 649a 649b 
680 692 708 722 822 864 868 915 947; nom + nom 
propre: 20b 292 340 682; nom + pron. pers. neutre: 
423 427 588 643; nom + pron. pers.: 331 708 818b; 
nom + pron. indéf.: 948; nom + infinitif: 360 469 
567 712. 
ADVERBE + nom: 117a 117b 237b 400 528; adverbe + 
infinitif: (comme de) 96 229. 
PRÉPOSITION + nom: 170 267 385 393 419 422 902; 
prép. + adv.: 373; prép. + pron.: 883. 
PRONOM + nom: 685 913; pron. + pron.: 13a. 
ADJECTIF + nom: 45. 
Expressions: d'aillours 254; d'autre part 185 923; 
d'illoec 390 470 546; d'outremer 931; de mout 494; 
de quoi 583; de riens 153 237a 413 651 777; de tout 
493; du tout 707; de voir 406. 
deceù 159, p.p.; deceiie 582, p.p.f.si. de *decevoir: décevoir. 
dedens 431 720, prép.: dans. 
dedevant 534, adv.: autrefois. 
deduisoit 835, imp.3 de *se déduire: s'amuser. 
déduit 484 744, n.m.si.S. et R.: le plaisir. 
deffendu 938, p.p. de *deffendre: défendre. 
definement 456, n.m.si.R.: la fin. 







































267, sans délai: tout de suite. 
745, n.m.si.S.: la jouissance. 
901 907, adv.: tout de suite, 
cf. demander. 
cf. demander. 
236, inf.; demande 111 522 552, pr.3; demanderoie 
221, cond.l; demandé 867, p.p.: demander, 
cf. demander. 
726, pr.3 de *se demenier: se lamenter. 
412 691, n.f.si.S.: l'attente, 
cf. demourer. 
cf. demourer. 
36 536 932 (demorer), inf.; demouree 842, p.p.: rester, 
attendre, tarder. 
320, n.m.pl.R.: la dent. 
924, pr.3 de ^départir: se séparer. 
763, inf. : briser en morceaux. 
746, n.m.si.S., déport 433, si.R.: la liesse. 
900, adj.m.si.R.: hors de soi. 
I. cf. de et le. II. 174 664, prép.: dès. 
310, pr.3 de * descendre: descendre, 
cf. descouvrir. 
188, n.m.si.R.: le désarroi, la détresse. 
874, pr.3 de *se desconforter: s'abandonner à la 
tristesse. 





765, inf.; descoevre 5 660, pr.3; descouverroit 808, 
cond.3; descouvert 10 803, p.p.; descouvers 623, 
p.p.m.si.S.; descouverte 25, p.p.f.: découvrir, trahir 
le secret. 
227, n.f.si.R., sans déserte: sans l'avoir mérité. 
62, p.p. de *deservir: mériter. 
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desfense 553, n,f.si.S.: la défense. 
desfent 172, pr . l ; 551, pr.3 de *desfendre: défendre. 
désire 225, pr.3 de * désirer: désirer. 
desloial 97, adj.f.si.; 186, m.si.R.; 878, m.si.S.; desloiaus 574, 
m.si.S.: déloyal, 
desloiaus cf. desloial 
desous 567, mètre au desous: triompher de. 
despit 532, n.m.si.R.: le dédain, le mépris. 
despite 656, p.p.f. de * despire: dédaigner, mépriser. 
desraison 96, n.f.si.R.: une action folle. 
desroi 779, n.m.si.R., faire desroi: offenser. 
dessi 34, prép., avec que: jusqu'à ce que. 
desvoiiés 258, p.p.m.si.S. de *desvoiier: détourner de. 
deus 155, nom de nombre: deux (cf. aussi les noms de 
nombres abrégés), 
deîissies cf. ^devoir. 
devant 550, loc. conj. avec que: avant que. 
devenir 323, inf.; devient 81, pr.3; devenoit 452, imp.3; devint 
933, p.s.3; devenist 453, imp.subj.3; devenu 750, 
p.p.: devenir. (81 : il arrive.) 
devenist cf. devenir. 
devenoit cf. devenir. 
devenu cf. devenir. 
devient cf. devenir. 
devint cf. devenir. 
devisent cf. ^deviser. 
Meviser devisent 370, pr.6; devisèrent 30, p.s.6: convenir après 
une discussion, 
devisèrent cf. *deviser. 
dévoient cf. ^devoir. 
*devoir doi 333 634, pr . l ; doit 14 941, pr.3; devoit 937, imp.3; 
dévoient 916, imp.6; devriies 315, cond.5; doie 11 322 
323, pr.subj. 1 ; doie 565, pr.subj.3 ; deussies 761, 
imp.subj.5: devoir, être obligé de. 
devoit cf. ^devoir. 
devriies cf. * devoir. 
di cf. dire. 
die cf. dire. 
dient cf. dire. 
Dieus 740; Diex 525; Dius 91 727 771 875 934; Dix 753 756 
























767, S. et voc.; Dé 589; Diu 61 190 295 495 496 814 




131 322 612 689, inf.; di 102 624 635, pr.l ; dist 120 142 
211 217 271 278 294 313 330 367 403 573 583 615 638 
643 727 875, pr.3; dites 15 121 261 541, pr.5; dient 61, 
pr.6; disoit 780 785, imp.3; disiies 316 579, imp.5; 
dis 805, p.s.l; dist 129 240 257 357 417 700 703 709 
827 865 873 919 937, p.s.3; déistes 202 584, p.s.5; 
dirai 339 351, fut.l; dira 272 672, fut.3; dires 220 
fut.5; diroie 133, cond.l; die 613, pr.subj.l; die 113 
435, pr.subj.3; deïsse 207 318, imp.subj.l; deïst 734 
939, imp.subj.3; dit 14 195 204 213 232 326 338 424 
479 490 493 531 609 622 626 631 840 894, p.p.; dites 
84 342 616, impér.: dire, 
cf. dire. 
cf. dire. 
I. cf. dire. 




I. cf. dire. 





I. 114 535 924, n.f.si.R.: la douleur. 
IL 413 811, pr.l de *doloir: se plaindre, 
cf. *devoir. 
I. cf. ^devoir. 
II. 78, n.m.pl.R.: les doigts, 
cf. donner. 
cf. *devoir. 
725, adj.f.si.S.: triste. 







464, inf.; done 437, pr.3; donnoie 526, imp.l; doinst 
814 821, pr.subj.3; donnasse 128, imp.subj.l; donnast 
771, imp.subj.3; ffonee 85, p.p.f.: donner. 
cf. donner. 
348, conj.: donc. 
A: conj.: 125 324 (donc) 902 (donc) : donc. B: 1 adv. 
de temps: 217: alors. 2 adv. de lieu: 164 184 506 749: 
d'où. C: pron. rel.: 181 203 214 224 234 427 482 551 
623 640 690 839 869 871 899 903: dont. 
145 432, inf.: dormir. 
cf. douîance. 
cf. doute. 
cf. de et le. 
cf. dous. 
cf. dous. 
785, adv. : doucement. 
132 740 828, adj.m.si.S.; 300, m.pl.R.; doue 296 409 
410, m.si.R.; douce 41 299 410 537 875, f.si.: doux, 
agréable. 
559, pr.l de * douter: douter. 
601 ; dotance 249 422 736, n.f.si. : le doute, l'incertitude. 
263 822, dote 171, n.f.si.: le doute, 
cf. droit I. 
I. 98, adj.m.si.R.; drois 140 802, m.si.S.: légal, juste. 
148 par droit: il n'est que trop juste. 
II. 848 905, adv.: directement. 
879, n.f.si.R.: la justice. 
167 404, n.f.si.R.: l'amitié, 
cf. de et le. 
cf. dus. 
48 166 246 423 511 517 606 653 683 694 699 709 715 
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cf. durer. 
290 301, inf.: dure 448, pr.3; duera 450, fut.3; duraisse 
798, imp.subj.l; duré 480, p.p.: durer, subsister. 
111 120 141 145 184 197 211 217 232 234 236 239 240 
311 313 330 342 347 357 367 377 384 418 460 463 475 
488 502 508 515 522 537 546 551 562 565 583 608 627 
678 845 917 926, n.m.si.S.; duc 45 109 278 374 383 
557 570 659 671 840 873 894 900, si.R.: le duc. 
334 794, n.f.si.R.: la vie. 
I. cf. en et le. II. cf. ele. 
pron. pers. f. : 
1 si. S., 28 32 52 53 56 57 58 68 81 106 107 108 112 
113 114 125 203 277 341 395 397 409 474 512 524 525 
555 556 557 558 566 570 571 573 591 607 615 638 663 
664 665 670 672 690 723 731 827 860 893 894 895 896; 
el 401 548 552 660; pl. S., eles 696. 
2 si. R., /' 200 289 553 572 641 655 736 844 869 873 
883; la 172 247 257 276 287 288 518 641 661 683 
849 851; le 402 627 660 723 870. 
3 si. R. indir., // 111 112 142 204 290 327 403 514 
522 523 551 564 565 609 631 643 650 662 666 667 672 
684 687 688 691 718 719 734 735 830 830 858 871 908 
909: elle etc. 
cf. il C 3. 
cf. en II. 
909, p.p.f. de *embattre: litt. frapper dans, toucher à. 
I. 941, pron.indéf.: on. 
II. formes: en, em, ent, el, ou, u, es. 
A: prép. 1 indiquant le lieu: 18 30 63 71 130 158 183 
216 249 262 291 294 301 303 308 310 329 360 390 393 
431 459 481 486 529 554 560 646 647 675a 675b 690 
695 719 724 759a 759b 759c 788 796 806 833 835 
840 844 851 854 856 901 909 919 927 928 943 945. 
2 indiquant la situation dans le temps: 334 625 743. 
3 indiquant la manière ou la condition: 94a 94b 138 
188 199a 199b 238 469 569 624 696 852. 4 indiquant 
l'objet indir. d'un verbe ou d'un substantif: 4 315 
603 618 633. 5 avec une forme en -ant: 338 827. 
6 expressions: 174 des ore en avant; 243 604 ça en 
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arrière; 804 tout en apert. 
B: particule, formant avec le verbe une locution ver-
bale indissociable: 155 197 266 289 379 384 461 471 
505 660 675c 694 715 848. 
C: pronom personnel. 
1 remplaçant un nom de chose complément: 8 9 15 
16 53 57 64 100 105 106 119 139 142 159 171 207 208 
209 239 239 249 258 263 277 304 326 335 343 363 436 
502 504 511 542 545 553 582 597a 597b 635 637 786 
853 881 888. 2 remplaçant un nom de personne com-
plément: 559 608. 3 avec une valeur de renforcement: 
54 137 235 264 (ent), 526. 
D: adverbe de lieu marquant une distance: 78. 
enama 48, p. s. 3 de *enamer: tomber amoureux de. 
enclose 674, p.p.f. de *enclore: enfermer. 
encombrier 934, n.m.si.S.: la mésaventure. 
encontra 894, p.s.3 de Rencontrer: rencontrer. 
encore 67 83, adv. : encore. 
endemain 150 926, n.m.si.R.: le lendemain. 
endementiers 429, dans la conj. endementiers que: pendant que, 
alors que. 
engin 554, n.m.si.R.: la machination, la ruse, 
enprendroie 95, cond.l de *enprendre: entreprendre, exécuter, 
enquereours 947, adj.m.pl.R. : « enquêteur », qui pose des questions, 
enqueres cf. *enquerre. 
*enquerre enquierent 948, pr.6; enquesisse 587, imp.subj.l; 
enqueres 545, impér.: chercher à savoir, demander, 
enquesisse cf. *enquerre. 
enquierent cf. *enquerre. 
ensanle 432, adv. : ensemble. 
ensi 259 306 339 362 428 505 803, adv. : ainsi, de la sorte, 
ent cf. en C 3. 
entent 177 440 653, pr.3 de ^entendre: entendre, comprendre. 
389 pr.3, de ^entendre: s'eiforcer de. 
entente 67, n.f.si.R.: l'intention, 
enterer 926, inf. : enterrer, 
entre I. cf. entrer. 
II. 286 370 557, prép. : entre, 
entré cf. entrer. 
entrée 418 649, mf.si.R.: l'action d'entrer, l'entrée. 
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entrer 390, inf.; entre 720 901, pr.3; entré 854, p.p.; entres 
173, impér.: entrer. 
entres cf. entrer. 
envers 227 789, prép.: contre. 
enverse 855, adj.f.si.S.: sur le dos. 
envious 201, adj.m.si.S.: jaloux. 
envoia 679, p.s.3 de * envoler: envoyer. 
envoiseüre 447, n.f.si.S.: la gaieté, la réjouissance. 
errant 111 170 521 931, adv.: tout de suite, sur le champ. 
ert cf. estre. 
es I. cf. en et les. 
II. 900, interjection, es vous: et voilà. 
esbahis 861, p.p.m.si.S. de *esbahir: étonner. 
escondis 206, escondit 196, n.m.si.S.: l'excuse. 
escondite 655, p.p.f.si. de *s'escondire : refuser, excuser. 
escrie 861, pr.3 de *s'escrier: s'écrier. 
esforça 607, p.s.3 de *s'esforcer: s'efforcer. 
esgarde cf. *esgarder. 
*esgarder esgarde 845, pr.3; esgart 250, pr.subj.l : regarder, faire 
attention à. 
esgart cf. *esgarder. 
esmervel cf. *esrnerveller. 
esmervelle cf. *esmerveller. 
*esmerveller esmervel 620 766, pr . l ; esmervelle 839, pr.3 de 
*s'esmerveller: s'émerveiller. 
espandent 7, pr.6 de *espandre: répandre. 
espee 886 903 910, n.f.si.R.: l'épée. 
esperance 405, n.f.si.S. : l'espoir. 
esprent 178, pr,3 de *esprendre: enflammer. 
espuer 887, n.m.si.R.: le clou, le point aigu? 
esquis 184, p.p.m.si.S. de ^esquiver: bannir. 
essample 941, n.m.si.R.: l'exemple; « exemplum ». 
est cf. estre. 
esté cf. estre. 
estes cf. estre. 
estiies cf. estre. 
estoient cf. estre. 
estoit cf. estre. 
estraint 829, pr.3 de *s9estraindre; ici: étreindre fortement sa 
poitrine. 
GLOSSAIRE 
estre 2 134 169 203 258 407 639 668 728 750 799, inf.; sui 
76 78 86 122 407 581 636, pr . l ; est 11 69 99 112 140 
156 164 182 188 205 208 230 276 279 291 295 302 306 
422 428 434 446 449 487 523 524 542 563 566 628 660 
662 667 724 749 802 822 823 825 831 841 842 843 854 
860 862 862 890 904, pr.3; estes 60 81 415 573 710, 
pr.5; sont 1 12 118 376 505, pr.6; estoit 327 373 388 
419 459 665 721 791 903, imp.3; ert 298 482 682 744 
745 745 746 746 780 783 858 887 897, imp. 3 ; estiies 773, 
imp.5; estoient 506 915, imp.6; fui 408 411, p.s.l; 
fu 41 43 44 107 108 144 372 377 482 646 677 754 
768 911 914, p.s.3; furent 431 693, p.s.6; sera 369 549, 
fut.3; ert 335 503 504, fut.3; seroie 222, cond.l; 
seroit 25, cond.3; soie 359, pr.subj.l; soit 184 214 253 
256 311 329 514 548 571 642 707 866, pr.subj.3; soiies 
70 72 416, pr.subj.5; fuisse 192 209 586, imp. subj.l; 
fust 596 799 877 879, imp.subj.3; fuissies 161 623 
753, imp.subj.5; esté 130 577 582 751, p.p.; soiies 701 
impér. : être (auxiliaire, copule et verbe à sens plein). 
et 3 5 6 8 8 15 17 19 20 24 27 27 29 36 37 41 41 43 44 
46 46 47 49 57 59 60 64 83 87 90 97 100 104 105 110 111 
112 117 119 129 132 134 143 149 151 157 158 165 167 
172 172 178 182 183 185 187 189 199 200 202 225 228 
239 240 245 249 251 251 254 265 270 275 278 279 280 
280 284 285 288 296 297 299 300 305 306 331 332 332 
338 341 345 347 354 355 356 366 367 369 381 383 384 
386 387 389 391 392 394 394 396 399 400 402 402 403 
405 415 415 417 417 421 423 425 430 433 447 447 
453 454 454 455 455 459 462 464 465 466 466 468 471 
481 487 489 494 496 496 498 498 499 507 510 510 513 
515 516 516 518 519 522 524 528 532 533 535 547 562 
574 574 577 583 583 591 592 599 606 608 620 624 
627 627 628 633 635 638 642 646 648 649 649 653 
656 658 662 666 681 683 691 702 703 708 708 717 
718 719 726 727 733 736 740 744 764 765 769 770 770 
770 774 774 778 781 783 784 785 795 806 809 815 819 
820 821 824 832 832 836 845 848 849 850 853 856 859 
863 870 872 876 877 888 891 895 917 921 923 924 925 
928 933 935 938 941 945, conj.: et. 
eu cf. avoir. 
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eue cf. avoir. 
eure 24 38 194 411 549 664 743 807, n.f.si.S. et R.: l'heure, 
le moment, 
eus cf. il C 3. 
eusse cf. avoir. 
eiissies cf. avoir. 
eùst cf. avoir. 
euwe 308, n.f.si.S.: Feau. 
ex cf. iex. 
fable 511, n.f.si.R.: la fable, l'invention, 
face I. cf. faire. 
IL 310, n.f.si.R.: la face, le visage, 
faim 406, n.f.si.R., avoir faim: avoir envie, 
faintise 513, n.f.si.R., par faintise: en feignant, 
faire 96 175 260 265 474 543 568 782, inf.; fait 66 68 81 99 
101 114 125 156 190 197 205 321 342 347 350 364 495 
502 537 585 591, pr.3, équivaut à dist; fait 151 152 
185 381 521 564 687 946, pr.3; faites 614, pr.5; font 
2 8 117, pr.6; faisoie 757 781, imp.l; faisoit 444, 
imp.3; fis 760, p.s.l; fist 49 54 239 395 518 657 927, 
p.s.3; feistes 534, p.s.5; fisent 40, p.s.6; ferai 884, 
fut.l ; fera 232 559, (ut.3\feroie 176, cond.l ; face 632, 
pr.subj.l; face 532, pr.subj.3; feïsse 208 639, imp. 
subj.l; feist 53 248 401 779, imp.subj.3; fait 28 168 
195 223 337 489 509 513 592 666 688 729, p.p.m.si.; 
faite 885, p.p.f.si.; faites 716, p.p.f.pl.: faire. 
faisoie cf. faire. 
faisoit cf. faire. 
fait I. cf. faire. 
IL 759, n.m.si.R.: l'action, 
faite cf. faire. 
faites cf. faire. 
fali cf. falir. 
falir 16,inf.; faut 739 830,pr.3;/a//484,p.p.: faillir, manquer, 
famé 212 256,feme 152, n.f.si.: la femme, l'épouse, 
faus 573 751, adj.rn.si.S.; 947, m.pl.R.: perfide, 
faut cf. falir. 
faute 319 499, dans l'expression sans faute: sans manquer, 
irrémédiablement. 
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feïsse cf. faire. 
feïst cf. faire. 
feïstes cf. faire. 
felonnie 674, n.f.si.R.: la perfidie. 
félons 947, n.m.pl.R. : le félon. 
feme cf. famé. 
fera cf. faire. 
ferai cf. faire. 
feri 888, p.s.3 de *ferir: frapper. 
feroie cf. faire. 
feste 677, n.f.si.S.: la fête. 
festiié 516, p.p. de *festiier: festoyer. 
fi I. cf. fier. 
I I . 99, exclam, marquant la réprobation, 
fiance 602, n.f.si.R.: la confiance. 
fier 4, inf.;^ 633, pr.l; fies 314 618, pr.5: se fier, avoir 
confiance, 
fies cf. fier. 
fin 12 243, adj.m.si.R. et m.pI.S.; fine 241 778 802, 
f.si.; fins 437, m.pl.R.: fin, loyal, 
fina 126, p.s.3 de *finer: finir, arrêter, 
fine cf. fin. 
fins cf. fin. 
fis cf. faire. 
fisent cf. faire. 
fist cf. faire. 
foer 94 123 244 442 610 787, dans l'expression a nul foer: à 
aucun prix, en aucune façon, 
foerre 886, n.m.sLR.: le fourreau. 
foi 116 161 332 624, n.f.si.: la foi, la loyauté; 68 73 120 
350 584, dans l'expression par foi: ma foi. 
foimentie 279, adj.m.?: traître (cf. la note au vers 279). 
fois 400 579 801, n.f.: la fois, 
foie 577, adj.f.si.S.: folle, 
font cf. faire. 
forment 107, adv. de degré: fortement, très. 
fors 39 42 237 344 501 520 732 827 868, prép. et loc. prép. 
avec de ou ke : sauf, excepté, 
fort 269, adv. de degré (cf. la note au vers 269). 
fremist 684, p.s.3 de *frémir: trembler. 
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234 846, dans se prendre garde de: faire attention à. 
698, inf.; gart 91 525, pr. subj. 3; gardois 139, pr. 
subj. 5: garder, retenir. 
720 ; garderobe 851 ; garderoebe 854, n.f.si. : une lingerie 
ou autre petite pièce, 
cf. garder. 
cf. garder. 
8, n.m.pl.R.: la moquerie. 
1 318, n.f.pl.R.: les gens, les personnes. 
138, n.m.si.R.: la récompense. 
565 892, inf. ; gist 832, pr. 3 ; gisoit 722 855 864, imp. 3 ; 
gisoient 922, imp. 6; jurent 432, p.s. 6; gise 93, pr. 
subj. 3: être couché, être étendu. 






(grans dans les vers 82 et 156, f.si.S.) 11 17 57 82 
104 104 114 156 168 188 213 249 285 337 377 381 
387 406 489 535 535 608 614 689 690 735 760 842 
916 942, adj. m. et f.si.R., et f.si.S.: grand. Emplois 
spéciaux: 55 adv.: beaucoup; 621: un adulte; 905 
grant oirre: à toute allure. 
853, dans savoir gré: être reconnaissant. 
775, inf.; griet 365, pr.subj.3: attrister, affliger. 
141 295, adj.neutre: pénible. 
cf. grever. 
528, adj. comp.: plus grand. 
438, pr.3 de *gueredoner: récompenser. 
229, inf.: quitter. 
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guise 94 199 569; la façon. 
ha! 205 321 537 727 749 802, exclam, indiquant l'indi-
gnation et la tristesse, 
haes cf. haïr. 
haïne 789, n.f.si.R.: la haine. 
haïr 152 761, inf.; het 663 685, pr.3; haes 125, impér.: haïr, 
haite 564, pr.3 de *haitier: plaire, 
haitiés 415, adj.m.si.S.: joyeux, gai. 
hardi 19, adj.m.si.R.: hardi, 
hart 661, n.f.si.R.: la corde. 
haus 115, adj.m.si.S.; haut 63 71, m.si.R.; haute 86, f.si.S.: 
haut. 
haut cf. haus. 
haute cf. haus. 
hautement 77, adv. : en haut lieu. 
he! 766 778 875 934, exclam, indiquant la douleur. 
het cf. haïr. 
hideur 893, mf.si.R.: l'horreur. 
hom 115, n.m.si.S.: l'homme. 
homage 333, n.m.si.R.: l'hommage, la promesse de fidélité, 
honeree 86, p.p.f.si.S.: honorée. 
honneur 139; honnour 821; honor 64 90; oneur 117; ounor 707, 
n.m.si.R.: l'honneur, 
honnour cf. honneur. 
honor cf. honneur. 
honte 93 245 532 666, n.f.si.S. et R. : la honte. 
hors A: 170 267 393 422 902, loc. prép. avec de: hors de. 
B: 891, adv.: au dehors, 
hui 126 581, adv.: aujourd'hui. 
i A: adv. de lieu, 38 47 72 173 175 367 467. 
B: pron. pers. indiquant une situation, une chose, une 
personne, 5 (pers.), 80 206 207 297 348 529 (pers.), 585 
638; emploi peut-être explétif avec taire, 651 896. 
C: avec avoir impers., 26 155 197 210 920. 
ice 501, pron. dém. neutre: ceci. 
icele 664, adj. dém. f.si.R.: cette. 
iex 473, oex 800, ex 308, n.m.pl.R.: les yeux. 
il A: pron. pers. neutre: 
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1 S., 4 18 26 140 158 204 212 214 327 365 372 434 
457 458 483 503 647 662. 
2 R., /' 7 328 364 435 440 449 589 653 709; le 40 
42 88 102 121 124 131 133 195 248 435 555 785 834 
852 918 939; jel 318 339: il, le. 
B: pron. pers. m.si.: 
1 S., 14 24 50 66 130 135 136 146 147 156 181 181 
184 190 227 271 272 272 273 274 276 276 278 286 
287 302 305 306 307 309 364 367 378 380 422 425 
427 436 440 441 451 458 479 482 515 521 532 542 
572 646 651 652 654 661 668 679 736 737 738 739 
780 783 784 788 794 803 837 839 852 873 875 890 
910 932 937 939. 
2 R., /' 48 154 399 427 488 488 740 786 797 930; 
le 187 397 400 472 473 801; sel 126; nel 748 771. 
3 R.indir., H 22 28 32 49 113 116 128 152 179 180 
185 213 230 240 281 282 284 307 308 310 312 338 
345 353 368 369 395 424 425 426 438 444 451 480 
489 490 534 552 573 615 643 805 806 821 823 837 
938; /' (devant en) 53 239 239 461 853; lui (forme 
tonique) 56 58 103 227 384 389 392 462 520 747 791 
793 798 799 809 811 825: il etc. 
C: pron. pers. m.pl.: 
1 S., 6 376 506 921. 
2 R., els 647. 
3 R.indir., els 13; eus (forme tonique) 4 42 155 
370 648: ils etc. 
illoec 373 386 390 536, illoeques 428 849 933, iloec 470 546, 
adv. de lieu: là, à cet endroit, 
illoeques cf. illoec. 
iloec cf. illoec. 
ira cf. aler. 
irai cf. aler. 
ire 178 226 535 611 690 718 929, n.f.si.R. : la colère, 
irie 107 571, adj. f.si.; iriés 911, m.si.S.: fâché, 
isnel 87 313 615, dans la loc. adv. isnel le pas: sur le champ, 
vite. 
issi 40, adv. : ainsi, 
issiés cf. issir. 
issir 391, inf.; issiés 170, impér.: sortir. 
GLOSSAIRE 
issue 649, n.f.si.R.: la sortie, 
itant 102 635 667, forme renforcée de tant. 
itel 23 486 569 810, adj. dém. m. et f. R. ; itix 768, m.si.S. : 
tel. 
itix cf. itel. 
ï cf. je. 
ja 191 334 368 450 502 504 553 584 625 662 673 734 
756, terme de renforcement, peut se traduire parfois 
par « vraiment », parfois par «jamais ». 
jamais 492 548 602, avec ne: ne...jamais. 
jardin 376, n.m.si.R.: le jardin. (C'est le vergier des vers 30 
35 379 646.) 
je pron. pers. si. 1ère personne: 1 S., 66 74 76 78 80 85 88 89 121 122 123 128 132 
133 143 171 174 176 194 242 256 259 319 322 322 
323 324 325 330 333 351 357 361 364 407 414 490 
500 526 529 531 538 559 586 587 594 610 612 613 
617 632 636 704 709 732 740 748 752 781 787 811 
812 821 865 884; jou 124 208 366; j ' devant voyelle, 
114 142 160 163 192 207 209 224 250 340 405 406 
414 577 578 582 604 728 730 733 809 816 885; jel 
318 339. 
2 R., me 91 525 753 761 775 784 807; m' devant 
voyelle, 249 493 494 545 576 580 733 738 767 777 
820; moi 341 737 757 764. 
3 R.indir.,/ne 75 129 193 218 220 244 246 248 257 
260 261 301 316 319 342 541 575 579 584 593 599 
616 739 753 771 799 813 814 824; m* devant voyelle, 
69 131 159 198 207 263 295 297 298 412 622 729 791 
817 823 825; moi 84 127; après prép. moi 92 162 300 
315 331 414 504 532 618 623 708 751 756 779 780 
789 818 880 883 884. 
4 Pron. réfléchi, me 132 256 413 581 633 747 793 
811; / M ' devant voyelle, 526 620 638 766. 
je dans le vers 559 désigne l'auteur, 
jel cf. il, je. 
jeter 226, inf., jeter de l'ire : faire perdre sa colère, 
joie 9 285 381 433 436 439 443 446 489 498 744 916, 
n.f.si.S. et R. : la joie, le plaisir. 
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58 194 461 485 507 692, jor 24 127 411 576 688 743, 
n.m.si.R.; jors 31 491 943, n.m.pl.R.: le jour, la 
journée. 
109, prép.: à côté de. 
cf. gésir. 
864, adv. de lieu: par terre. 
310 556, prép.: jusque... 





cf. ele, il, le, la. 
I. cf. ele. II. 460 463 506 915, adv. de Heu: là. 
III. art. déf.f.: 
1 si.S. et R., 20 22 39 47 48 61 93 108 166 229 
246 264 271 285 296 310 355 356 374 382 385 390 
393 398 412 419 420 421 423 429 430 431 451 457 
471 476 479 483 511 512 517 566 606 637 650 653 
671 676 677 680 683 691 692 694 699 709 715 717 
755 814 826 835 836 845 847 848 851 854 863 876 
876 877 883 885 891 899 901 904 905 907 908 912 
913 914 919 923 925 928; /' 6 6 11 16 24 27 41 226 
308 309 331 332 418 630 649 649 818 840 880 903 
910 929; le 332 858, si.R.; li 725, si.S. 
2 pl.S. et R., les 600 680 693 695 713. 
3 formes contractées: as 697 716 843. 




764, inf.; laisse 244, pr.3; laisî 305 383 889, pr.3; 
lairoie 319, cond.l; laissies 263, pr.subj.5; laissie 724, 
p.p.fém. : laisser (aux.) et quitter. 
GLOSSAIRE 
laissies cf. laissier. 
laist cf. laissier. 
large 387, adj. m.si.R.: touffu, large. 
las I. 766 862, interjection: hélas. 
II. 776, adj. m.si.S.: malheureux, 
lavé 516, p.p. de * laver: laver, 
le cf. il, ele, la, IL 
leeche 774, n.f.si.S. : la joie, le bonheur, 
lerme 467, n.f.si.S.: la larme, 
les cf. la, le. 
leu cf. lieu. 
leur 8 8 26 118 354 354, lor 375: adj. poss. à forme unique 
de la 3ème pers. pl. 
leva cf. *lever. 
levées cf. *lever. 
*lever leva 150 512, p.s.3.: se lever; levées 693, p.p.f.pL: 
lever, retirer, 
li I. cf. la, il, ele. 
II. art. déf. m.: 
1 si.S., li 13 31 43 54 111 120 141 145 177 184 196 
197 206 211 217 232 234 236 239 240 292 301 303 
307 311 313 330 342 345 347 357 367 377 383 384 
416 418 430 460 463 470 475 486 488 502 508 515 
522 537 546 551 562 565 583 608 627 648 678 684 
718 767 777 830 830 845 859 871 917 926 944 945, 
/' 259 897. 
2 si.R., le 7 10 35 50 109 146 238 269 270 270 274 
278 280 304 305 326 331 370 374 378 380 383 391 
441 468 477 557 570 644 678 711 713 769 792 833 
857 868 888 900, /' 270 270 320 320 448 462 471 475 
647 707 889 919. 
3 pl.S., li 12 179. 
4 pl.R., les 300 320 872 892 922 927. 
5 formes contractées : as 722 864; au 24 32 105 
127 217 278 293 376 379 381 385 456 463 466 507 
508 527 556 567 659 840 850 859 873 894 902 936; 
des 915 947; dou 45 281 356 485 563 645 712 722 870 
898; du 127 285 296 308 346 379 469 685 707 864 
886 902; el 646 909; es 308; ou 724 856; u 183 301 
329 690 719. 
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Emplois spéciaux: a tout le mains 162; isnel le pas 
87 313 615; l'en 941; l'endemain 150 926. 
lieu 370 699; leu 63; liu 71 216 262 349 670 675 928, 
n.m.si.R. : le lieu, l'endroit, 
lit 431 518 563 722 724 833 856 864, n.m.si.R.: le lit. 
liu cf. lieu. 
livrée 820, p.p.f. de ^livrer: livrer, 
lo 70, pr.l de *loer: conseiller, 
loe 485, pr.3 de *se loer: se réjouir, 
loial 2 219 580 595 877 882, adj. m.si.R., m.pl.S., f.si.R.; 
loiaus 162 752, m.si.S.: loyal, 
loialment 816, adv.: loyalement, 
loiaus cf. loial. 
loiauté 158, n.f.si.S.: la loyauté. 
lonc 129, adj.m.si.R.; longe 68 401, f.si.S.; 127, n.m.si.R. 
dans au lonc du jor: toute la journée durant, 
longe cf. lonc. 
longement 40 160, adv.: longtemps, 
longes 450, adv.: longtemps, 
lontans 577, adv. : longtemps, 
lor cf. leur. 
lors 36 313 330 353 357 605 698 914 920, adv. de temps: 
alors. 
lui cf. il. 
m' cf. je, mon. 
ma cf. mon. 
main 847, n.f.si.R.: la main. 
maine cf. mener. 
mains 162, dans a tout le mains: tout au moins, 
mainte 82 467, adj.f.si.S.: bien des... 
maintenant 113 154 240 786, adv. de temps: tout de suite, sans 
tarder. 
mais A: 53 76 89 91 102 104 117 122 131 281 324 365 413 
448 472 553 581 612 657 675 686 689 710 714 723 
834 837 882 884 929, conj. d'opposition: mais. 
B: dans l'expression tous jor s mais 491, mais signifie 
désormais. 
maistresse 710, n.f.si.S.: la maîtresse, 
mal 1. cf. maus. 
GLOSSAIRE 
IL 195, adv.: mal. 
maladie 514, n.f.si.S.: la maladie. 
malaise 144 628, n.f., dans l'expression a malaise: mal à l'aise. 
malvais 302, adj.m.si.S.: mauvais. 
mangier 507 527, inf. subst.: le repas. 
manière 1 199 238 356 469 603 852, n.f.si.S. et R,: la façon, 
la sorte. 
manoit 374, imp.3 de *maner: demeurer, habiter. 
mari 567, n.m.si.R. : le mari. 
marie cf. maris. 
maris 205, adj.m.si.S.; marie 99, f.si.S.; meri 12, m.pl.S.: 
triste. 
matin 150, dans l'expression par matin: de bonne heure. 
maus 523, n.m.si.S.; mal 185 585 596 881, si.R.: le mal. 
mautalent 178, n.m.si.R.: la colère, la fureur. 
me cf. je. 
meesmement 921, adv.: surtout. 
meïsme 478, adj.m.si.R.; meïsmes 198 757, f.si.R. et S.: même. 
meïsmes cf. meïsme. 
meïst cf. mètre. 
menbre 179, n.m.pl.S.: le membre. 
mence cf. *mentir. 
mençongne 591, n.f.si.R.: le mensonge. 
menées cf. mener. 
mener 289 916, inf.; maine 451, pr.3; menées 694, p.p.f.pl.: 
mener, conduire. 
mengié 515, p.p. de *mengier (cf. aussi mangier): manger. 
menteresse 424, adj.f.si.R.: menteuse. 
menti cf. *mentir. 
*mentir mence 305, pr.subj.3; menti 494, p.p.: mentir. 
merchi cf. merci. 
merci 61 101 190 321 495; merchi 600 727, n.f.si.: la grâce, 
la miséricorde. 
meri cf. maris. 
mervelle 82, n.f.si.S.: la merveille. 
mes cf. mon. 
mesavint 936, p.s.3 de *mesavenir: tourner à mal. 
meschief 925 935; mescief 15, mm.si.S. et R.: le malheur, la 
mésaventure. 
mescreii cf. *mescroire. 
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*mescroire meskerrai 492, fut.l; mescreù 427, p.p.: soupçonner. 
*mesfaire mesfait 273, pr.3; mesfeïsse 640, imp.subj.l; mesfait 
147 426, p.p.: agir traîtreusement, 
mesfait I. cf. *mesfaire. 
II. 245 288 760, n.m.si.R.: une mauvaise action, 
mesfeïsse cf. *mesfaire. 
meskerrai cf. *mescroire. 
mesprison 95, n.f.si.R.: une erreur. 
mespris 153, p.p. de *mesprendre: commettre une mauvaise 
action. 
messert 287, pr.3 de *messervir: servir mal (en trahissant le 
secret). 
mestier 711, n.m.si.R.: le métier. 
mesure 874, n.f.si.R. dans sans mesure: outre mesure. 
met cf. metre. 
metes cf. metre. 
metoie cf. metre. 
metre 567, inf.; met 382 476, pr.3; metes 193, pr.5; metoie 
80, imp.l; mis 806, p.s.l; mist 59, p.s.3; metroit 32, 
cond.3; meïst 249, imp.subj.3; mis 154 904, p.p.m.; 
mise 67 844, p.p.f. : mettre. 
metroit cf. metre. 
meû cf. ^mouvoir. 
mi 833 888 919, n.m.si.R.: le milieu. 
mie 66 74 78 445 538 738 834, compl. de nég. 
miens cf. mon. 
millour 876, adj.subst.f.si.: la meilleure. 
mis cf. metre. 
mise cf. metre. 
mist cf. metre. 
mius 324 560; mix 307 474 570 799, adv.: mieux, 
mix cf. mius. 
moi cf. je. 
mois 453 454, n.m.si.S. et R. : le mois, 
moitié 755, n.f.si.R.: la moitié. 
mon A: adj. poss.: 1 m.si.S.: mes 404 597 745 745 746 746 
774 776. 2 m.si.R.: mon 93 98 334 409 410 708 730 
744 781 792 794 796. 3 f.si.S. et R.: ma 66 73 88 
170 204 256 267 363 403 404 410 537 609 625 705 
729 744 773 774 813 822 869 875; my 67 85 128 211 
GLOSSAIRE 147 
403 404 405 632 805 862. 4 m.pl.R.: mes 800: mon 
etc. 
B: pron. poss. m.si.S.: miens 767 783: (le) mien. 
329 346 685 769, n.m.si.R.: le monde. 
75 308 714, pr.3 de *monter a: signifier; 308: monter. 
324 825, inf.; morroie 499, cond.l; morust 797, imp. 
subj.3; mors 890, p.p.m.si.S.; 892, m.pl.R.; mort 189 
273 dans: se tenir a mort p.p.m.si.R.; 922 m.pl.S.; 
morte 656 799 833 860 862 866 873 879, p.p.f.si.: 
mourir. 
cf. morir. 
1. cf. morir. 
IL cf. mort. 
I. cf. morir. 
IL 270 637 814 820 822, n.f.si.R.; mors 883, si.R.: 
la mort; tenir a mort: considérer comme sa mort, 
cf. morir. 




829, n.m.si.R. ; mos 59 300 872, pl.R. : la parole, le mot. 
cf. moustrer. 
297, inf.; mostre 859, pr.3; moustres 575, pr.5; moustra 
508, p.s.3: montrer, 
cf. moustrer. 
129 141 143 160 185 205 212 252 387 387 389 398 
425 489 494 573 662 689 691 703 725 726 726 766 
853, adv. de quantité: beaucoup, très, 
cf. ^mouvoir. 
muet 386, pr.3; mouveroit 33, cond.3; meû 506, p.p.: 
bouger, se déplacer. 
I. 719, pr.3 de *muer: changer. 
II. 844, n.f.si.R.: la cage, la prison, 
cf. ^mouvoir. 
100, adj.m.si. voc : sot. 
cf. ne. 
98, adj.m.si.R.: légitime. 
I. négation à lui seul: 50 54 121 126 137 158 164 
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169 181 182 191 206 208 233a 233c 247 248 258 261 
265 272 278 281 289 302 307 312 322 365 386 408 
412 413 434 436 439 441 444 450 474 494 526 536 
549 586 593 598 632 634 639 668 698 704 706 707 
714 723 731 735 736 742b 748 810 812 843 844 846 
849 867 881 920 920 939 946. 
II. ne suivi d'un complément: -ains 621 657 675;- ja 
191 334 368 502 504 553 625 673 734; - jamais 492 
602; - mie 66 74 78 445 538 738 834; - noient 552; 
- nul ou nus 95 115 119 123 244 254 268 442 520 610 
787 801; - onques 131 145 215 347 411 543 576 688 
758 (onkes), 768 930; - pas 88 314 377 612 616 618 
771 825; -plus 103 545 629; -point 197 485 559 564 
813 839 944; - que 155 647; - rien 38 42 196 207 208 
210 363 426 440 597 597 651 775b 837 896. 
III. ne après comparatif: 509 529 754 757 843. 
IV. conjonction: 75 78 92 94 116 191 233b 235 247 
323 337 349 349 368 411 435 445 485 492 543 593 
597 603 652 673 675 734 742a 759 762 775a 787 789 
790 812 813. 
V. ne poi ne grant, ne grant ne petit 55 337 621 760; 
ne tant ne quant 173; ne ... ne, ne ... ne ... ne, ne ... 
se ... «o« 76 194 293 365 411 539 611 670 743 758 
822; ne — et... ne pas 33. 
née 42 335, p.p.f. de *naistre: naître. 
neïs 769 898, adv.: même. 
nel cf. il, ne. 
nenil 346, négation forte. 
nièce 340 363 374 378 392 420 644 671 681 841, n.f.si.S. et 
R. : la nièce. 
noient 552, compl. de nég. : nullement. 
nomma 126, p.s.3 de *nommer: désigner par le nom. 
non 116 223, adv.; loc. conj. ne ... se ... non 293 822: 
formule de restriction: sauf, 
nos cf. nostre. 
nostre 352 765 804 808, adj.poss.si.R. ; nos 763, pl.R.: notre, 
nourriroie 123, cond.l de *nourrir: nourrir, 
nouvele 137, n.f.si.R.: la nouvelle, 
nue 910, adj.f.si.R.: nu. 
nuire 69, inf.: nuire. 
GLOSSAIRE 149 
cf. nuit. 
108 144 149 429 457 479 483 743, n.f.si.R.; nuis 452 




A: adj. indéf.: 1 m.si.S.: nus 115. 2 m.si.R.: nul 94 
123 244 268 442 576 610 688 787. 3 f.si.S. et R.: nule 
94 263 318 336 499 500 540 743 801 906: selon les 
cas à traduire par: aucun, quelque ou nul. 
B:pron. indéf.: 1 m.si.S.:ww.y 119 215 255 344 434 
442. 2 forme tonique: nului 519 731: personne. 
289 360 407 414 462 565 695 715 780 799, prép.: avec. 
903, p.p.m.si.S. de *ochir: tuer. 
6 344 659, n.f.si.R.: indique toutes les fois l'amour 







918, inf.; oiant 918, p.pr.; ooit 440, imp.3; oi 728, 
p.s.l; oï 215 394 418 465 468 621 872, p.s.3; oy 930, 
p.s.3; oie 435, pr.subj.3; oï 652 713, p.p.; oiee 137, 
p.p.f.; oy 895, p.p.: entendre. 
905, n.f.si.R., dans l'expr. grant oirre: à toute allure. 
5 252 341 343 435 435 521 930 943, pron. indéf.: on. 
cf. honneur. 
cf. onques. 
131 145 215 347 411 543 576 688 758 (onkes), 768 
930, compl. de nég. ne ... onques: ne ...jamais; onques 
192 540 596 877 signifie: jamais, 
cf. avoir. 
cf. oïr. 
I. cf. ore. 
II. 342 502, exprime l'exhortation. 
84 413 527 601 ; or 425 588 599, adv. de temps: main-
tenant; dans le vers 527 on le traduirait plutôt par 
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« tout à l'heure »; loc. : des ore en avant 174: désormais, 
orelle 840, n.f.si.R.: l'oreille, 
osa cf. *oser. 
ose cf. *oser. 
osée cf. *oser. 
•oser ose 312, pr.3; osa 131, p.s.3; osés 192, p.p.m.S.; osée 
586, p.p.f.: oser, 
osés cf. *oser. 
ot cf. avoir. 
otria cf. otroiier. 
otroi I. cf. otroiier. 
IL 27, n.m.si.R. : le don. 
otroia cf. otroiier. 
otroie cf. otroiier. 
otroiier 29 805, inf.; otroi 364 709, pr . l : otroie 838, pr.3; 
otroia 22, p.s.3; otria 658, p.s.3: donner (se dit de 
l'amour), accorder, 
ou I. contr. de en et le. 
IL 721 855, adv.:où. 
ounor cf. honneur. 
outre 860, dans la loc. tôt outre: tout à fait, 
outremer 931, dans l'expression d'outremer: outre-mer. 
oy cf. oïr. 
paine 80 438 825, n.f.si.S. et R.: la peine, l'effort, 
païs 7 183 280 281 305, n.m.si.R.: le pays, 
pale 832, adj.f.si.S. : pâle. 
par prép,, introduisant le compl. : 1 de cause ou de con-
dition: 23 44 52 90 90 182 183 219 222 288 513 568 
700 772 941; 2 d'agent: 25 59 504 623 636 731 732 
847; 3 de lieu: 7 35 888; 4 de temps: 143 150. 
Emplois spéciaux: 262 par amours: d'amour; 148 par 
droit, 350 par sens: il n'est que trop juste; 540 par 
nule aventure: en aucune façon; 942 par si grant sen: 
avec tant de bon sens; 209 par si que: de sorte que; 
395 par soullas: incité par la joie. 
Formules: 295 par Diu; 68 73 120 350 584 632 par foi; 
211 632 par m'ame; 241 par vérité. 
paradis 770, n.m.si.R.: le paradis. 
paraisse cf. perdre. 
GLOSSAIRE 
pardon 821, pr.l de ^pardonner: pardonner. 
pardue cf. perdre. 
parer 696, inf. : se parer. 
parjur 266, n.m.si.R.; parjures 279, si.S.: le parjure, le 
traître. 
parjure 272, pr.3 de *separjurer: se parjurer. 
parjures cf. parjur. 
parla cf. parler. 
parlant cf. parler. 
parlast cf. parler. 
parlé cf. parler. 
parler 300 663 911, inf.; parlant 505, p.pr.; parla 58, p.s.3; 
parot 671, pr.subj.3; parlast 215, imp.subj.3; parlé 504 
899, p.p. ; parles 502, impér. : parler. 
parles cf. parler. 
parole 336 401 487 578 906, n.f.si.R.; paroles 698, pl.R.: 
la parole, 
parot cf. parler. 
part I. cf. ^partir. 
II. 92 185 375 563 923, n.f.si.R.: le côté, 
parti cf. *partir. 
*partir part 302 471 546, pr.3; parti 269, p.p.; partis 482, 
p.p.m.si.S. : partir, s'en aller; partir le gieu 269: donner 
à choisir. 
partis cf. ^partir. 
partout 679, adv. : partout. 
pas A: 88 235 314 377 612 616 618 771 825: compl. de nég. 
B: 87 313 615, n.m.si.R., dans la loc : isnel le pas: 
vite, sur le champ, 
pasmee 831, p.p.f. de *se pasmer: s'évanouir, 
pende cf. pendre. 
pendre 176, inf.; pende 661, pr.subj.3; pendue 887, p.p.f.: 
pendre, 
pendue cf. pendre. 
pens cf. penser. 
pensa cf. penser. 
pensai cf. penser. 
pensast cf. penser. 
pense cf. penser. 
pensé I. cf. penser. IL cf. pensée. 
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165 459 481 487, n.f.si.S. et R.; pensé 543, si.R.; 
pensés 600, pl.R. : la pensée. 
592 742 748 759 (subst.), inf.; pens 256, pr.l (réfl.); 
pense 549,pr.l; 233 287 (réfl.), 304, pr.3; penses 705, 
pr. 5; pensoie 793 (réfl.), imp.l; pensai 194, p.s.l; 
pensa 105, p,s,3; pensast 778, imp.subj.3; pensé 135, 
p.p.; penses 191, impér.: penser, réfléchir. 
Tantôt avec le subj. (256 et 778), tantôt avec l'indicatif 
(594 et 793). 
cf. penser. 
cf. pensée. 




692, pentecouste 676, n.f.si.S. et R.: la Pentecôte, 
cf. perdre. 
283 325, inf.; pert 9 280 288, pr.3; perdra 276, fut.3; 
perdroie 325, cond.l; perdroit 807, cond.3; paraisse 
772, imp. subj.l ; perdu 809 p.p.m.; perdue 148, par due 





856, adj.f.si.S.: livide. 
I. cf. perdre. 
IL 134, pr.3 de *paraistre: paraître. 
26 228, n.f.si.R.: la perte. 
A: adj.m.si.R., 34 337 356 712 760: petit. 
B: n.m.si.S., 621 : un enfant. 
C: adv., 448 480 594 798: peu. 
cf. *pooir. 
371, n.m.si.R.; piés 722 864 912, pl.R.: le pied. 
135 408, adv. de temps: depuis longtemps. 
377 842, mf.si.R., dans la loc. grantpièce: longtemps. 
cf. pie. 
cf. pitié. 
756 818; pité 608, n.f.si.R.: la pitié. 
466, inf.;plaint 478 726 (réfl.), pr.3: (se) plaindre. 
GLOSSAIRE 153 
cf. plaindre. 




103, n.m.si.R., dans tenir plait: parler. 
678, adj.f.si.R., dans tenir cort pleniere: rassembler 
tons les personnages de rang à la cour. 
110 466, plourer 605, inf. ; plourant 338, p.pr. ; plort 920, 





A: adv. de quantité: 1 avec un verbe ou adv.: 11 12 
82 169 509 530 533 654 687 737 752 755. 2 avec un 
subst.: 117 400 582. 3 comme superlatif: 230 341 385 
685 876 877: le plus. 4 sens absolu: 550: davantage. 
B: adv. de négation: 1 avec ne ou sans: 103 545 629 
906. 2 loc : sans plus: 501 572. 
cf. *pooir. 
I. cf. *pooir. 
II. 55, adv. de quantité: peu. 
cf. point. 
A: 197 485 559 564 813 839 944, compi. de nég.: 
ne ... point. 
B: 291 486 560 675, n.m.si.R., poins 945, pl.R.: le 
point, la situation, 
cf. *pooir. 
puis 258 810 812, pr.l; puet 106 169 181 203 252 277 
289 301 341 385 723 728, pr.3; poés 750, pr.5; pooie 
175 742, imp.l; poi 536, p.s.l; pot 145 472 474 607 
629 698, p.s.3; porra 290 555, fut.3; poroit 69 639, 
cond.3; peiist 51 741 775 788, imp. subj.3: pouvoir. 




I. cf. *porpenser. 
IL cf. pourpens. 
TEXTE CRITIQUE D U MS. A 
cf. *porpenser. 




porte 116, pr.3; porta 910, p.s.3: porter, 
cf. *pooir. 
formes: pour, por. Prép. exprimant: 1 le but ou la 
destination: 74 121 696 697 764. 2 la cause ou la 
condition: 146 149 260 284 309 561 569 572 641 667 
734 761 790 790 811 825 885 935. 3 une indication de 
temps: 692. 4 Expressions: 190 495 496 589: au nom 




pourcace 309, porcace 531, pr.3; pourcacié 817 p.p.: 
chercher à, causer. 
130, porpens 669, n.m.si.R.: la pensée, la réflexion. 
393, n.m.si.R. : le préau. 
908, n.f.si.R.: la promesse. 
658, p.s.3 de *prametre: promettre. 
cf. prendre. 
cf. premier. 
A: 358, adj. m.si.R.; premiere 355 677, f.si.S. et R.; 
premeraine 681, f.si.R.: premier. 
B: primes 758, adv.: d'abord, au début. 
cf. premier. 
cf. prendre. 
175 463 468, M.;prent 234, pr.3;prendoie 792, imp.l; 
prenoit 846, imp.3; prist 239, p.s. 3; preïsse imp. 
subj.l; prise 514 883, p.p.f.: prendre; souvent dans 
l'expression (se) prendre garde de: se douter de, 
faire attention à. 
cf. prendre. 
cf. prendre. 
373 385 419, adv. de lieu: près, à proximité. 
A: 19, adj. m.si.R.; preus 60, si.S.: vaillant. 








317, adv. de manière: comme un secret. 
157, n.f.si.R. : la vaillance, la prouesse, 
cf. proiier. 
cf. proiier. 
237, nXsi.R.: la prière, la demande, 
cf. proiier. 
cf. proiier. 
127, inf.; pri 496 814, pr . l ; prie 100, pr.3; proies 257, 
pr.5.; proia 21, p.s. 3; proie 166, p.p.f.; proiie 200, 
p.p.f. : prier, demander. 
863 891, mf.si.S. :1a jeune fille. 
721, n.f.si.S. : la jeune fille. 
cf. *pooir. 
I. cf. *pooir. 
IL 110 411 631 643 758 930, adv. de temps: ensuite, 
depuis. 
conj. de subord., 441 : parce que; puis ke 867: depuis 
que. 
271, adj. f.si.R.: pur. 
cf. que. 
405, quant que 607, pron. indéf. : tout ce que. 
I. quant que cf. quanque. 
II. 5 13 108 157 177 254 289 299 306 343 352 378 438 
456 475 488 507 515 527 530 533 562 626 653 683 
693 739 748 780 809 823 824 849 872 892 921, conj. 
tempor. de subordination: quand. Nuances: 414 474 
838: parce que; 751: vu que; loc : ne tant ne quant 
173: point du tout. 
formes: que, qu\ ke, k\ c\ 
I. cf. qui. 
IL A: conj.: 1 dans une principale, avec le subj.: 365 
416 661. 2 introduisant une complétive avec le subj.: 
14 24 52 55 56 70 72 92 113 128 135 136 139 147 148 
161 184 192 214 215 216 245 250 256 259 263 311 318 
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328 343 358 359 434 435 435 458 484 497 514 519 
528 532 540 557 564 565 571 586 598 613 639 642 
671 752 772 777 779 788 800b 814 815 851 866 880 
939 943, 3 introduisant une complétive avec l'indica­
tif: 5 9 24 25 26 30 38 58 115 129 130 133 140 181 
220 231 253 255 257 259 261 276 307 314 334 351 
367 406 426 448 491 500 503 533 542 552 555 558 
580 582 594 599 602 618 620 621 636 654 660 665 
668 670 672 728 729 730 738 783 794 803 807 841 
860 873 909 936 944. 4 exprimant une idée causale 
(car, parce que): 42 65 94 123 160 163 171 174 180 
197 210 215 269 271 276 327 361 373 442 467 493 
566 576 594 596 617 633 677 706 767 769 773 791 
796 799 805 811 866. 5 loc. conj.: ains que 401 457; 
des que 664; dessi que 34; devant que 550; endementiers 
que 430; fors ke 344 827; par si que 209; pour çou que 
284; puis que cf. puis; sans ce que 153; si que 179 881. 
6 employée comme conjonctif ou relatif: 412 572 678 
808. 7 employée comme relatif (dans une comparai­
son): 325 385 509 529 534 560 688 737 754 757 800a. 
8 employée comme corrélatif (avec tant, tel, si etc.) : 
4 6 16 22 48 50 57 64 140 166 169 189 270 274 312 
341 376 380 422 434 452 477 504 512 536 545 548 
570 578 587 607 619 629 634 651 660 676 679 687 786 
792 798 843 883 890 896 930 937. 9 dans la formule 
est ce ke: 841. 
B: loc. adv. de restriction: ne ... que: 155 647. 
Il reste à éclairer l'emploi de que ce que dans le vers 
221; l'explication traditionnelle (cf. LERCH 1925, I, 
p. 154 et TOBLER 1902, II, p. 225) ne suffit pas ici; 
cf. la note au vers 221. 
quel 199 199 704 934, adj. interr. si.m. et f.R.: quel. 
quenissoit 420, imp.3 de *quenoistre: reconnaître. 
querre 679, inf.; quiere 851, pr.subj.3: chercher. 
quex 307, pron. interr., li quex: lequel. 
qui formes: qui, kl 
I. pron. interr.: 
A: demandant une personne: 1 S., qui 100 116 116 778. 
B; demandant une chose: 1 S., que 524 728 841a 862. 
2 R., que 112 322 323 632 750. Dans 302 que équivaut 
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à « mais pourquoi pas? » 3 R. indir., coi 75 121 714, 
quoi 74 583 589. 
IL pron. relatif: 
A: portant sur une personne: 1 S., qui 2 10 45 77 86 
99 118 126 147 205 213 225 228 230 233 257 293 298 
329 379 432 439 449 478 531 575 585 592 609 641 
666 682 699 707 711 722 (ki), 780 817 819 835 846 
853 864 887 915 916 918 920 922 948; que 655 877; 
qui = celui qui 195 946.2 R., que 21 146 152 283 531 
663 685 733 894; qui 460 737. 3 R.indir., qui (après 
prép.) 141 483 811 838; cui (sans prép.) 212. 
B: portant sur une chose: 1 S., que 858. 2 R., que 
28 32 207 208 227 260 272 275 286 297 300 309 333 
437 451 622 652 716 837 859 885 910; après ce: 14 
112 193 204 232 236 325 414 424 521 524 541 588 
590 613 643 873 893 895 937 938. 3 R.indir., choi 761, 
coi 252. 
C: relatif indéf.: u que ce soit 253. 
quidaisse cf. *qitidier. 
quide cf. *quidier. 
*quidier quit 143, cuic 259, pr. l ; quide 214 311 642, pr. 3; 
quidies 316, pr.5; quidoie 752, imp.l; quidaisse 787, 
imp.subj.l : penser, 
quidies cf. *quidier. 
quidoie cf. *qiridier. 
quiere cf. querre. 
quit cf. *quidier. 
quites 122 542, adj.m.si.S.: libre, exempt de. 
quoi cf. qui. 
racole 627, pr.3 de ^racoler: embrasser. 
racontée 336, p.p.f.si. de ^raconter: raconter. 
raconters 944, inf. subst.: l'action de raconter. 
raison n.f.si.R. dans metre a raison, 59 154; raisons 434, 
si.S.: la raison, 
raisons cf. raison. 
ramenbrance 943, n.f.si.R., avoir en ramenbrance: avoir présent à 
la mémoire. 
ramprosna 870, p.s.3 de *ramprosner : tancer, 
rasambler 469, inf.subst. : la rencontre, le rendez-vous. 






























402, pr.3 de *rebasier: embrasser à son tour. 
637, fut.5 de ^recevoir: recevoir. 
696, dans la loc.adv. en recoi: tranquillement. 
605, p.s.3 de ^recommencer: commencer de nouveau. 
cf. reconnoistre. 
312, inf.; reconneu 328, p.p.: révéler. 
434, pr.subj.3 de *recorder: dire, raconter. 
409, p.s.3 de *redire : dire à son tour. 
228, pr.3 de ^redouter: redouter, avoir peur, 
cf. ^regarder. 
regart 299, pr . l ; regarde 233, pr.3: penser à, prendre 
en considération. 
I. cf. ^regarder. 
II. 526, n.m.si.R. dans se donner regart : tenir compte du 
fait que... 
630, inf. : raconter. 
729, n.m.si.R., faire regret: reprocher. 
remaint 547 717, pr.3; remansist 282, imp.subj.3: 
rester en arrière. 
cf. *remaindre. 
cf. *remaindre. 
180, pr.3 de *remeribrer : il lui souvient (de). 
464, inf.; rendu 908, p.p.: rendre; dans 908 plutôt: 
remplir une promesse. 
cf. rendre. 
183, inf.: retourner (vers son pays). 
626, p.s.3 de *replourer: pleurer de nouveau. 
requier 138 357 496, pr . l ; requise 167 200, p.p.f.: 
demander (requerre avec subj.). 
cf. *requerre. 
cf. *requerre. 
73 87 231 345 525, pr.3 de *respondre: répondre. 
520, pr.subj.3 de ^revenir: revenir. 
715 s'en revont, pr.6 de s'en aller avec re-: s'en aller. 
(riens dans les expressions et quand il n'est pas à la 
rime). 
A: 196 207 208 210 363 426 440 597 775 837 896, 
compl. de négation: ne...rien. 
B: 38 42 329 741: une personne. 
C: 251 283 351 587 866: une chose. 
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D : Expressions dans lesquelles on pourrait employer 
souvent la traduction «quoi que ce soit»: 153 237 
413 651 777 de riens; 260 734 por riens. 
773. n.f.si.S. : la richesse. 
930, inf. : rire. 
8, n.m.pl.R.: le rire. 
850, pr.3 de *rover: demander. 
857, adj.m.si.R.: rigide. 
790, n.f.si.R.: la reine. 
76, n.m.si.S.: le roi. 
cf. se, si, son. 
cf. son. 
cf. savoir II. 
cf. savoir II. 
cf. sali. 
890, p.p. de *sainier: saigner. 
415, adj. m.si.S.: en bonne santé. 
219 238, n.m.si.R.: le serment. 
835, mf.si.R.: la salle. 
398 891; sailli 863, p.s.3 de *salir: sauter. 
396, n.m.si.R.: la salutation, l'accueil. 
cf. samblant. 
2 49 52 337 509 513 533 617 657, mm.si.R.; samblans 
297, pl.R.; sanlans 53, pl.R. ; sanlant 54 564 568 575 
687 859: l'apparence, le signe extérieur, 
cf. samblant. 
cf. samblant. 
1. 684, n.m.si.S.: le sang. 
IL prép.: 1 suivie d'un inf.: 36 351 432 906 911 932. 
2 suivie d'un subst. : 171 228 231 263 267 319 361 446 
499 511 601 736 833 874. 3 suivie d'un pron. pers.: 
290 811.4 loc. conj.: sans ce que 153; loc. adv.: sans 
plus 501 572. 
cf. savoir. 




I. 213, n.m.si.R.: une vérité, un mot sage. 
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IL 252 264 361 444 555 593,inf.;.K»74 88 102 121 164 
322 542 632 704 732 738 844, pr . l ; set 115 181 268 
307 344 558 566 664 686 731 834, pr. 3; saves 84 140 
349 352 588, pr.5; sevent 6 714, pr.6; savoie 124 500, 
imp.l; savoit 501, imp.3; sot 597 853, seût 42, p.s.3; 
saura 363, fut.3; saroit 442, cond.3; sachies 260, 
pr.subj.5; seûst 24 37 235 776, imp.subj.3; seùssies 598, 
imp.subj.5; seù 327, p.p.; sachies 176 241 366 406 503 
601 612 620 635, impér.: savoir. 
savoit cf. savoir. 
se I. cf. son. 
II. pron. pers. réfl.; formes: se, s9: 
4 5 33 51 55 106 119 189 203 234 235 254 272 273 
277 287 309 379 382 384 386 386 388 428 471 476 
478 485 505 512 546 556 561 562 563 569 607 629 
656 715 722 724 726 726 794 826 829 831 835 838 
839 846 848 861 874 888 889 903 904 931; soi 25 28 
151 268 289 478 695 847. 
III. A: laconj. si: 50 71 80 84 85 106 124 174 182 
218 223 248 261 265 271 272 273 277 278 282 287 
288 304 316 326 327 362 436 440 444 452 500 525 
556 636 660 670 735 736 753 756 769 797 844. 
B: loc. conj.: ne...se...non 293 822: formule de restric-
tion: sauf. 
IV. Se remplace et; 81 126 (sel). 
sel cf. se IV. 
semaine 452 453, n.f.si.S.: la semaine, 
semble 141 483, pr.3 de ^sembler: sembler, 
sen cf. sens. 
sens 350 528, n.m.sLS.; sen 942, si.R.: le bon sens, 
seoir 518, inf.: s'asseoir, 
sera cf. estre. 
seroie cf. estre. 
seroit cf. estre. 
serroit 65, cond.3 de *seoir: convenir à. 
ses cf. son. 
set cf. savoir. 
seii cf. savoir. 
seul 155, loc. adv. seul a seul: en privé, 
seulement 39, adv. : seulement. 
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seure 193, dans la loc. mètre seure (à qn.): accuser (qn). 
seûrs 276, adj. m.si.S.: sûr, certain. 
seussies cf. savoir. 
seûst cf. savoir. 
seût cf. savoir. 
sevent cf. savoir. 
si I. dans les loc. conj. : si que 179 545 629 651 679 
687 881 896: de sorte que; par si que 209: à condition 
que; si tost com(me) 372 397: dès que. 
IL adv. : 1 marquant l'intensité, le degré: 3 63 77 79 97 
97 165 188 192 269 419 421 503 535 535 547 577 586 
762 785 791 842 882 942. 2 marquant la manière: 9 
18 62 70 107 138 159 164 168 173 195 258 458 614 
660 669 823 840 879; si m'ait Diex 161 \ suivi de que 
139 659 908; suivi de com(me) : 143 407 479. 3 expri-
mant l'affirmation: 81 208 211. 4 peut être traduit par 
« et alors » ou bien être sauté: 7 188 287 291 310 363 
488 490 517 601 626 631 865. 5 dans la combinaison 
et si: 105 119 423 468 624 662. 
sien cf. son. 
signeur cf. sire. 
signor cf. sire. 
simplement 703, adv.: mout simplement: en toute simplicité. 
sire 60 132 190 321 321 339 350 364 495 616 727 841 865, 
mm.si.voc; sires 187, si.S.; signeur 93 226, signor 98 
708, si.R.; signor 409 serait un vocatif (cf. la note à 
ce vers): le seigneur, le maître. 
sires cf. sire. 
soeffre 556, pr.3 de *soffrir: souffrir. 
soer 609, suor 589, n.f.si.voc: la sœur. 
soi cf. se. 
soie cf. estre. 
soiies cf. estre. 
soir 556, n.m.si.R.: le soir. 
soit cf. estre. 
soloit 297 300, imp.3 de *soloir: avoir l'habitude. 
son A: adj. poss.: lm.si.S.: ses 668 834 838; se 187. 2 R.: 
son 226 288 484 544 554 560 567 628 669 686 699 
782 788 795 819 868. 3 f.si.S. et R.: sa 37 44 152 212 
275 299 378 392 420 438 644 678 681 695 783 795; 
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s' 24 148 180 275 280 282 462 655 824 855 939 940 
942. 4 pl.: ses 286 399 473 557 698 829 912: son etc. 
B: pron. poss. m.si.R.: sien 792: le sien, 
sont cf. estre. 
sopeçon 224, n.m.si.R.: le soupçon, 
sot cf. savoir. 
soulas 285 296 369 447 558 746, soullas 395 774, n.m.si.S. 
et R.: le réconfort, la consolation, la joie, 
soullas cf. soulas. 
sour 283 331 332 332 333 518 880 889, prép.: sur, au-
dessus de. 
sousferroie 610, cond.l de *sousfrir: supporter, 
souspirant cf. souspirer. 
souspirer 109 465 606, inf.; souspirant 827, p.pr.: soupirer. 
souvent 465, sovent 15 46, adv.: souvent. 
souventes 579, dans souventes fois: maintes fois. 
souvient 212 284, sovient 824, pr.3 de ^souvenir: il (lui) souvient. 
sovent cf. souvent. 
soveraine 79, adj.f.si.R.: souveraine. 
sovient cf. souvient. 
sui cf. estre. 
suor cf. soer. 
sus 863, adv.: debout. 
table 512, n.f.si.R.; tables 693, pl.S.: la table. 
taint 718 830, pr.3 de *taindre: prendre une couleur. 
taire 351, inf.; taist 203 561, pr.3 réfl.; tut 826, p.s.3 réfl.; 
teù 651 896, p.p.: (se) taire, 
taist cf. taire. 
talent 689 706, n.m.si.R. : l'envie, 
tans cf. tens. 
tant A: adv. : 1 marquant le degré: 39 225 247 315 450 451 ; 
emploi absolu: 352 544; loc. adv. ne tant ne quant 173: 
point du tout. 2 suivi du corrélatif que, marquant 
l'importance d'une quantité, telle qu'elle peut entraîner 
une conséquence: 6 21 47 57 273 341 618 633 799 
890 936. 3 suivi du corrélatif comme, marquant le plus 
haut degré: 740. 
B: loc. conj.: 1 376 380 477 676 tant que: jusqu'à ce 
que (avec indic). 2 11 472 548 776 940 tant com(me) : 
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aussi longtemps que (avec indic. et subj.). 3 tant y a 
que 448: toujours est-il que. 
tantost 133 382 476 522 684 861 904, adv.: immédiatement, 
targe 388, n.f.si.R.: le bouclier, 
tart 662, dans la loc. li est tari; il lui tarde, 
tel adj. qualificatif et dém., parfois suivi du corr. que, 
marquant conséquence: 1 m.si.S.: teus 445 558, tel 15. 
2 m.si.R.: tel 49 245 262 291 394 433 510 510 560. 
3 m.pl.R.: teus 59 481 872. 4 f.si.S.: tels 165. 5 f.si.R.: 
tel 95 122 202 238 245 311 433 436 439 443 469 481 
602 603 673 852, tele 65 303 459 929 (65 303 et 929 
devant voyelle). 
tele cf. tel. 
tels cf. tel. 
templier 933, n.m.: Templier. 
tenes cf. tenir. 
tenir 629 906, inf.; tient 187 189 270 273 423 569 656, pr.3; 
tenes 530, pr.5; tienent 375, pr.6; ternit 45 784 794, 
imp.3; tint 103 678, p.s.3; tenra 553, fut.3; tenisse 247, 
imp.subj.l; tenu 428, p.p.: tenir, considérer (comme). 
tenisse cf. tenir. 
tenoit cf. tenir. 
tenra cf. tenir. 
tens 129 349 670, tans 143, n.m.si.R.: le temps, l'occasion, 
tenu cf. tenir. 
tere cf. terre. 
terme 32 358 468, n.m.si.R.: le terme, le délai, le moment 
convenu. 
terre 170 680, tere 267 770, n.f.si.R.: la terre, le territoire. 
teù cf. taire. 
teus cf. tel. 
tienent cf. tenir. 
tient cf. tenir. 
tint cf. tenir. 
torble cf. *torbler. 
torblee cf. *torbler. 
*torbler torble 718, pr.3; torblee 914, p.p.f.: bouleverser, 
tort I. cf. *tourner. 
IL 187 193 819, dans la loc. a tort: à tort, 
tost 398, adv.: vite; loc : si tost com(me) 372 397: dès que; 
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ausi tost 598 672, tout autresi tost 917: aussitôt, 
tot cf. tout. 
tournast cf. ^tourner. 
*tourner tort 92, pr.subj.3; tournast 880, imp.subj.3: mener à 
(92), retomber (880). 
tous cf. tout. 
tout A: adj.: 1 m.si.S.: tous 422 542 684 783. 2 si.R,: tout 
669 769 783 919. 3 m.pl.S.: tuit 179. 4 m.pl.R.: tous 
31 491 913 943 945. 5 f.si.R.: toute 149 172 264 283 
429 795. 6 f.pl.R.: toutes 353 680. 
B: pron.: 1 neutre si.: tout 405 418 493 658 946. 
2 m.pl.S.: tuit 61. 3 m.pLR.: tous 445 918. 
C: adv.: 1 tout 162 231 371 681 815 857 860 (tot); 
toute 914. 2 loc.adv.: 493 707 de/du tout: tout à fait; 
917 tout autresi tost: immédiatement; 804 tout en 
apert: ouvertement. 
toute cf. tout. 
toutes cf. tout. 
traï cf. trait. 
traïe cf. traïr. 
traïr 762, inf.; traï 189 636, p.p.m.; traïe 733 737 820, 
p.p.f.: trahir. 
traire 320, inf.; trait 847 902, pr.3; traite 563 886, p.p.f.: 
tirer. 
traïson 885, n.f.si.R.: la trahison, 
trait cf. traire. 
traite cf. traire. 
traiteur cf. traîtres. 
traîtres 201, n.m.si.S.; traïteur 124 186, si.R., 118 pl.S.: le 
traître. 
traîtresse 165, adj.f.si.S.: traîtresse. 
tranblent 179, pr.6 de *tranbler: trembler. 
trecieres 574 878, adj. et n.m.si.S.: trompeur. 
très 416, adv.: très. 
trespasse 274, pr.3 de *trespasser: outrepasser. 
trestous 719, adj.m.si.S.; trestout 334 644 782, m.si.R.; trestot 
934, si.S.: forme renforcée de tout. 
tricerie 168, n.f.si.R.: la tromperie. 
Tristrans 754, nom propre: Tristan, 
troeve cf. trouver. 
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455» nom de nombre: trois. 
302 480 614 620 911, adv.: trop. 
cf. trouver. 
788, inf.; troeve 380 849, pr.3; trouvé 857, p.p.m.; 




I. cf. le, en. 
II. conj. ou: 223 255 305 596 596. 
III. Rel. où: 93 230 253 371 374 377 647 674 836 932. 
462 471; uisset 475, n.m.si.R.: une petite porte. 
cf. uis. 
I. Art. indéf.: 1 m.si.R.: un 19 30 33 387 454 887. 
2 f.si.S. et R.: une 1 294 388 661 720 721 886. 
II. Pron. indéf.: 1 m.si.S.: uns 13. 2 m.si.R.: un 270 
320 






44, n.f.si.R.: la vaillance, 
cf. *voloir. 
cf. *voloir. 
196 206 207 307 443 594 945, pr.3 de Valoir: valoir. 
172, pr.l de *veer: interdire, refuser, 
cf. veoir. 
cf. veoir. 
106, fut.3 de *venger: se venger. 
151 182 392 697, inf.; vient 5 15 462 675 676 823, pr.3; 
venoit 46, imp.3; vint 379 507 648 867 871, p.s.3; venrai 
142, fut.l; venroit 31 36, verroit 456, cond.3; venu 376 
505 523 749, p.p.; venus 416, p.p.m.s.; venue 164 843, 
p.p.f.: venir; parfois: arriver (sens impersonnel), 
cf. venir. 
cf. venir. 
TEXTE CRITIQUE DU MS. A 
cf. venir. 
719 902, n.m.si.R.: le ventre, 
cf. venir. 
cf. venir. 
354, n.f.pl.R.: l'action de venir, la venue, 
cf. venir. 
cf. veoir. 
472 517 723, inf.; voi 314 599 617, pr . l ; voit 425 670 
839 860, pr.3; vees 71, pr.5; voient 921, pr.6; veoie 748, 
imp.l; vi 529 533, p.s.l; vit 378 390 391 394 463 475 
597 683 699 892 893, p.s.3; verrait 35, coud.3; voie 837, 
pr.subj.3; veïsse 801, imp.subj.l; veu 652 895, p.p.; 
voiant 913, p.pr.: voir. 
294, n.m.si.R.: le couplet. 
340 682, Vregi 20, nom propre: Vergy. 
30 35 379 646, n.m.si.R.: le jardin, le verger. 
17, n.f.si.R.: la honte. 
241 264 271 650, n.f.si.R.; vérités 642, si.S.: la vérité. 
I. cf. veoir. 
II. cf. venir. 
prép., suivie d'un pron. pers.: 56 162 163 224 640 751 




451 625 795 813 833, n.f.si.S. et R.: la vie. 
cf. venir. 
925, adj.m.si.R.; vilaine 97 169, f.si.R.: méchant. 
762, adv.: de méchante manière. 
614, n.f.si.R.: la vilenie. 
149, p.s.3 de *villier: veiller, 
cf. venir. 
I. 69, n.m.si.S.: l'avis. 
II. 830, n.m.si.S.: le visage, 
cf. veoir. 
cf. vivre. 
548, adj.f.si.S.: en vie. 




voi cf. veoir. 
voiant cf. veoir. 
voie I. cf. veoir. 
II. 360 382 476 566 904, n.f.si.R. : la route, la manière, 
voient cf. veoir. 
voir A: 214, adj.m.si.S.; voire 247, f.si.: vrai, véridique. 
B: 278 304 326 493, n.m.si.R.: la vérité. 
C: dans la loc : de/por voir 52 406 705: vraiment. 
voire cf. voir. 
vois 420, n.f.si.R.: la voix. 
voist cf. aler. 
voit cf. veoir. 
voles cf. *voloir. 
voloir 560 782, n.m.si.R.: la volonté. 
*voloir voel 361 414 612 812, pr.l ; veut 184 236 668 852, pr.3; 
voles 218 265 343 613, pr.5; volt 918, p.s.3; vauroie 
89 324, cond.l; vauroit 458, cond.3; voellies 359, 
pr.subj.5; volsist 940, imp.subj.3: vouloir. 
volsist cf. * voloir. 
volt cf. *voloir. 
vos cf. vostre. 
vostre A: adj. poss.: 1 m.si.S.: 359. 2 m.si.R.: 139 219 222 
317 333 358 611 619.3 f.si.S. et R.: 89 250 340 362 
578 611 841. 4 f.pLR.: vos 600. 
Loc : vostre merchi 600: avec votre permission. 
B: pron. poss.: m.si.S. vostres 111; votre etc. 
vostres cf. vostre. 
vous pron. pers.: 2ième personne 
1 si.S.: 60 70 71 72 84 121 140 161 200 202 218 
220 223 253 257 260 261 266 314 316 343 348 415 
417 493 530 541 584 588 589 599 622 637 705 710 
773 881. 
2 si.R.: 100 171 175 176 242 343 491 492 539 595 
755 772 828 879. 
3 si.R. indir.: 65 69 85 102 133 138 164172 195 
196 206 221 326 330 333 339 351 357 365 490 496 
497 531 587 590 592 613 624 634 635; après prép.: 
92 158 163 224 245 360 407 408 501 529 603 633 
636 640 768. 
4 pl.R.:344. 
168 TEXTE CRITIQUE D U M5. A 
5 pron. réfléchi.: 618. 
6 loc. es vous 900: voilà! Peut-être faudra-t-il 
rapprocher de cette locution le vers 583 : et vous. 
vraie 134, adj.f.si.S.: vrai. 
vraiement 220 815, adv.: selon la vérité, vraiment. 
Vregi cf. Vergi. 
y 448, adv. pron.: dans tant y a: toujours est-il que. 
Yseut 754, nom propre: Yseut. 
GLOSSAIRE 
NOMS DE NOMBRE ABRÉGÉS 
.i. 21 34 58 71 213 294 393 431 518 927. 
.ii. 78 344 370 647 892 922. 
.iii. 454. 
.XX. 455 455. 
.c. 400. 









20 340 682. 
754. 
INDEX DES RIMES 
Ci-après l'on trouvera deux Index des rimes; le premier est la liste alpha-
bétique de tous les mots rimants, le second est fait d'après la dernière 
syllabe accentuée des rimes: il est rangé également dans l'ordre alpha-
bétique. 
Dans le texte de A il y a des couples de rimes qui, pour l'œil du moins, 
présentent une irrégularité. Ainsi il y a par exemple 3 fois un mot en 
-ost qui se trouve à la rime; sous la rubrique -ost (Index II) on pourra 
constater que c'est le mot tost qui rime tantôt avec sot (597), tantôt 
avec parot (671), et tantôt avec volt (918). 
Cette irrégularité est marquée par un astérisque dans la liste que nous 
avons ajoutée, où se trouvent rangées toutes les terminaisons différentes 
(150) que nous avons distinguées dans les rimes, avec leur fréquence. 
Dans les deux Index nous n'avons pas noté les rimes de la Chanson du 
Châtelain de Couci, ceci étant un apport étranger au texte (v. 295-302). 
INDEX I 
A. 
a 197 - a 198 
a 198 - a 197 
a 275 - perdra 276 
a 449 - duera 450 
a 733 - j a 734 
acointance 735 - dotance 736 
acointement 704 - simplement 
703 
acointes 44 - cointes 43 
acola 399 - baisa 400 
acole 402 - parole 401 
acole 488 - parole 487 
acontees 353 - alees 354 
acort 638 - mort 637 
afaire 259 - faire 260 
afaire 352-taire 351 
afaire 544 - faire 543 
afaitier 712 - mestier 711 
affaitié 898 - commencié 897 
afier 218 - cevalier 217 
agree 230 - contrée 229 
aillors 50 - amors 49 
aillors 261 - amours 262 
aim 405 - faim 406 
INDEX DES RIMES I 171 
aise 498 - plaise 497 
ait 148 - mesfait 147 
ala 47 - enama 48 
alees 354 - acontees 353 
aler 35 - demorer 36 
aies 266 - voles 265 
aloigne 361 - besogne 362 
amaisse 797 - duraisse 798 
amant 12 - grant 11 
amast 216 - parlast 215 
amast 777 - pensast 778 
ame 211 - fame 212 
ame 6 3 2 - dame 631 
ame 784 - dame 783 
amé 136 - pensé 135 
amé 242 - vérité 241 
amer 741 - penser 742 
amerai 491 - meskerrai 492 
amés 72 - vees 71 
ami 794 - autresi 793 
ami 868 - chi 867 
amie 65 - mie 66 
amie 280 - foimentie 279 
amie 403 - druerie 404 
amie 537 - mie 538 
amie 862 - escrie 861 
amiies 580 - disiies 579 
amis 70 - vis 69 
amis 668 - avis 667 
amor 23 - j o r 2 4 
amor 89 - honor 90 
amor 410 - signor 409 
amor 575 - jor 576 
amor 875 - millour 876 
amors 49 - aillors 50 
amors 948 - enquereours 947 
amot 146 - pot 145 
amour 128 - jor 127 
amours 262 - aillors 261 
anglet 33 - chienet 34 
angousse 303 - conoisse 304 
anui 57 - lui 58 
anui 666 - celui 665 
anui 810 - lui 809 
anuiera 368 - ira 367 
anuit 365 - anuit 366 
anuit 366 - anuit 365 
anuitast 458 - jornast 457 
anuitié 372 - pié 371 
apel 394 - prael 393 
apenser 235 - demander 236 
aperceûe 581 - deceûe 582 
aperceûst 55 - eûst 56 
apercevoir 51 - voir 52 
apercevoir 277 - voir 278 
aperçoit 254 - soit 253 
apert 804 - descouvert 803 
arrière 470 - manière 469 
arrière 604 - manière 603 
assaut 946 - vaut 945 
assis 527 - avis 528 
ataïna 869 - ramprosna 870 
ataint 477 - plaint 478 
atendoit 460 - estoit 459 
atent 439 - entent 440 
atente 68 - entente 67 
atise 570 - guise 569 
aura 550 - sera 549 
autre 320-faute 319 
autre 500 - faute 499 
autresi 291 - Couci 292 
autresi 793 - ami 794 
avance 944 - ramenbrance 943 
avant 174 - quant 173 
avenra 625 - reploura 626 
aventure 540 - créature 539 
aventure 880 - droitoure 879 
avient 82 - devient 81 
avint 935 - mesavint 936 
avis 528 - assis 527 
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avis 667 - amis 668 
avoie 326 - perdroie 325 
avoir 443 - savoir 444 
avoir 706 - voir 705 
avoire 591 - croire 592 
avoit 938 - devoit 937 
avon 137 - gerredon 138 
B. 
baisa 400 - acola 399 
baise 627 - malaise 628 
baisie 572 - irie 571 
baie 836 - sale 835 
bassement 654 - entent 653 
bee 585 - osée 586 
besogne 362 - aloigne 361 
biauté 157 - loiauté 158 
bien 37 - rien 38 
bien 252 - rien 251 
bien 364 - rien 363 
bien 425 - rien 426 
bien 588' - rien 587 
bien 791 - sien 792 
bien 865 - rien 866 
Borgoingne 18 - vergoigne 17 
bras 286 - soulas 285 
bras 396 - soullas 395 
bras 557 - soulas 558 
C. 
cançon 294 - non 293 
carole 905 - parole 906 
caroles 697 - paroles 698 
castelaine 682 - premeraine 681 
castelaine 826 - paine 825 
causist 281 - remansist 282 
caut 593 - vaut 594 
celé 503 - parlé 504 
celée 41 - née 42 
celer 3 - fier 4 
celer 389 - entrer 390 
celés 599 - pensés 600 
celui 125-hui 126 
celui 530 - vi 529 
celui 665 - anui 666 
celui 732-nului 731 
cemin 375 - jardin 376 
cent 455 - definement 456 
cevalier ¿ 1 7 - afier 218 
cevalier 380 - vergier 379 
cevalier 508 - mangier 507 
cevalier 645 - vergier 646 
cevaliers 430 - endementiers 429 
chaoir 724 - voir 723 
chi 867 - ami 868 
chienet 34 - anglet 33 
cief 142 - grief 141 
cienet 381 - met 382 
cienet 730 - regret 729 
clot 471 - pot 472 
cocie 108 - irie 107 
coevre 343 - oevre 344 
cointe 701 - cointe 702 
cointe 702 - cointe 701 
cointes 43 - acointes 44 
coisi 397 - sali 398 
commande 112 - demande 111 
commande 521 - demande 522 
commant 828 - souspirant 827 
commencié 897 - affaitié 898 
confors 745 - depors 746 
conoisse 304 - angousse 303 
conseil 619 - esmervel 620 
consel 765 - esmervel 766 
conseut 753 - Yseut 754 
conte 76 - monte 75 
conte 246 - honte 245 
conte 643 - conte 644 
conte 644 - conte 643 
conte 713 - monte 714 
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conté 590 - Dé 589 
contée 650 - entrée 649 
contenance 250 - dotance 249 
contenance 421 - dotance 422 
contenoie 747 - veoie 748 
contredit 231 - dit 232 
contrée 229 - agrée 230 
contrée 913 - torblee 914 
convenant 274 - tant 273 
convenant 739 - tant 740 
convient 16 - vient 15 
convient 461 - vient 462 
corage 796 - eage 795 
cors 889 - mors 890 
cort 919 - plort 920 
corus 446 - tous 445 
cose 311 - ose 312 
cose 673 - enclose 674 
Couci 292-autresi 291 
courous 568 - desous 567 
couste 691 - pentecoste 692 
créant 330 - vivant 329 
créant 490 - grant 489 
créature 539 - aventure 540 
creû 160 - deceii 159 
creù 209 - eu 210 
crient 283 - souvient 284 
croi 633 - doi 634 
croire 248 - voire 247 
croire 592 - avoire 591 
croit 13 - doit 14 
croit 641 - soit 642 
cuer 243 - foer 244 
cuer 441 - foer 442 
cuer 788 - foer 787 
cuer 888 - espuer 887 
D. 
dame 255 - famé 256 
dame 631 - ame 632 
dame 783 - ame 784 
Dé 589 - conté 590 
deceû 159 - creû 160 
deceùe 582 - aperceûe 581 
dedevant 534 - samblant 533 
déduit 484 - nuit 483 
déduit 744 - nuit 743 
definement 456 - cent 455 
dehait 104 - plait 103 
dehait 510 - fait 509 
deïsse 207 » feïsse 208 
deïst 939 - volsist 940 
délai 267 - soi 268 
demande 111 - commande 112 
demande 522 - commande 521 
demander 236 - apenser 235 
demanderoie 221 - seroie 222 
démente 726 - dolente 725 
demeure 412 - eure 411 
demorer 36 - aler 35 
demourer 932 - outremer 931 
départ 924 - part 923 
depecier 763 - laissier 764 
depors 746 - confors 745 
déport 433 - recort 434 
dervé 900 - parlé 899 
descoevre 5 - oevre 6 
descoevre 660 - oevre 659 
desconfort 188 - tort 187 
desconforte 874 » morte 873 
descoulouree 832 - pasmee 831 
descouverroit 808 - perdroit 807 
descouvert 10 - pert 9 
descouvert 803 - apert 804 
descouverte 25 - perte 26 
déserte 227 - perte 228 
deservi 62 - merci 61 
desfense 553 - porpense 554 
desfent 551 - noient 552 
désire 225 - ire 226 
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desloial 97 - natural 98 
desloial 186-mal 185 
desloial 878 - loial 877 
desloiaus 574 - faus 573 
desous 567 - courous 568 
despite 656 - escondite 655 
desraison 96 - mesprison 95 
desroi 779 - moi 780 
desvoiies 258 - proies 257 
deus 155 - doleurs 156 
deus 647 - eus 648 
devenir 323 - morir 324 
devenu 750 - venu 749 
devient 81 - avient 82 
dévoient 916 - estoient 915 
devoit 937 - avoit 938 
devriies 315 - disiies 316 
di 102 - merci 101 
di 635 - traï 636 
die 613 - vilenie 614 
dire 131 - sire 132 
dire 322 - sire 321 
dire 612 - ire 611 
dire 689 - ire 690 
diroie 133 - vraie 134 
dis 481 - partis 482 
dis 805 - mis 806 
disiies 316 - devriies 315 
disiies 579 - amiies 580 
dist 240 - emprist 239 
dit 195 -escondit 196 
dit 232 - contredit 231 
dit 338 - petit 337 
dit 479 - petit 480 
dit 622 - petit 621 
dit 894 - vit 893 
dites 121 - quites 122 
dites 541 - quites 542 
Dix 767 - itix 768 
doel 413 - voel 414 
doel811-voel 812 
doi 634 - croi 633 
doie 77 - doie 78 
doie 78 - doie 77 
doie 565 - voie 566 
doinst 814-point 813 
doit 14 - croit 13 
dolente 725 - démente 726 
doleurs 156 - deus 155 
done 437 - gueredone 438 
donee 85 - honeree 86 
donques 348 - onques 347 
dotance 249 - contenance 250 
dotance 422 - contenance 421 
dotance 736 - acointance 735 
dote 171 - toute 172 
doucemant 785 - maintenant 786 
doutance 601 - fiance 602 
doute 263 - toute 264 
drois 140 - gardois 139 
drois 802 - fois 801 
droitoure 879 - aventure 880 
druerie 167 - tricerie 168 
druerie 404 - amie 403 
ducesse 166 - traîtresse 165 
ducesse 423 - menteresse 424 
ducesse 709 - maistresse 710 
ducesse 907 - pramesse 908 
duera 450 - a 449 
duraisse 798 - amaisse 797 
dure 448 - envoiseûre 447 
durer 290 - mener 289 
dus 120-nus 119 
dus 342 - plus 341 
dus 502 - plus 501 
dus 546 - plus 545 
E. 
eage 334 - homage 333 
eage 795 - corage 796 
INDEX DES RIMES I 
embatue909-nue910 
emprist 239 - dist 240 
en 941 - sen 942 
enama 48 - ala 47 
enclose 674 - cose 673 
encombrier 934 - Templier 933 
encore 83 - ore 84 
endemain 926 - vilain 925 
endementiers 429 - cevaliers 430 
enquereours 947 - amors 948 
ensi 339 - Vergi 340 
entent 177 - esprent 178 
entent 440 - atent 439 
entent 653 - bassement 654 
entente 67 - atente 68 
entre 720 - ventre 719 
entre 901 « ventre 902 
entré 854 - gré 853 
entrée 418 - trovee 417 
entrée 649 - contée 650 
entrer 390 - celer 389 
enverse 855 - perse 856 
envious 201 - vous 202 
envoiseûre 447 - dure 448 
escondis 206 - maris 205 
escondit 196 - dit 195 
escondite 655 - despite 656 
escrie 861 - amie 862 
esgarde 845 - garde 846 
esmervel 620 » conseil 619 
esmervel 766 - consel 765 
esmervelle 839 - orelle 840 
esprent 178 - entent 177 
espuer 887 - cuer 888 
esquis 184 - païs 183 
estoient 915 - dévoient 916 
estoit 373 - manoit 374 
estoit 419 - quenissoit 420 
estoit 459 - atendoit 460 
estoit 721 - gisoit 722 
estraint 829 - taint 830 
estre 169 - terre 170 
eu 210 - creù 209 
eu 524 - venu 523 
eue 163 - venue 164 
eure 194 - seure 193 
eure 411 - demeure 412 
eus 648 - deus 647 
eûst 56 - aperceûst 55 
ex 308 - mix 307 
F. 
fable 511-table 512 
face 310 - pourcace 309 
face 532 - porcace 531 
faim 406 - aim 405 
faintise 513 - prise 514 
faire 260 - afaire 259 
faire 543 - afaire 544 
fait 509 - dehait 510 
fait 687 - fait 688 
fait 688 - fait 687 
fait 759 - mesfait 760 
faite 885 - traite 886 
famé 212-ame 211 
famé 256 - dame 255 
faus 573 - desloiaus 574 
faus 751 -loiaus 752 
faute 319 - autre 320 
faute 499 - autre 500 
feïsse 208 - deïsse 207 
feïsse 639 - mesfeïsse 640 
feïst 53 - fist 54 
festiié 516 - mengié 515 
fiance 602 - doutance 601 
fier 4 - celer 3 
fist 54 - feïst 53 
fist 657 - pramist 658 
foer 244 - cuer 243 
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foer 442 - cuer 441 
foer 610 - soer 609 
foer 787 - cuer 788 
foi 73 - quoi 74 
foi 161 - moi 162 
foi 332-moi 331 
foi 584 - quoi 583 
foi 624 - moi 623 
foimentie 279 - amie 280 
fois 801 - drois 802 
foie 577 - parole 578 
font 2 - sont 1 
font 117-sont 118 
fort 269 - mort 270 
fremist 684 - vit 683 
froide 858 - roide 857 
fui 408 - sui 407 
furent 431 - jurent 432 
garde 234 - regarde 233 
garde 846 - esgarde 845 
gardois 139 - drois 140 
gart 91 - part 92 
gart 525 - regart 526 
gent 318 - priveement 317 
gerredon 138 - avon 137 
gésir 892 - sali 891 
gieu 369 - lieu 370 
gieu 700 - lieu 699 
gise 93 - guise 94 
gisoient 922 - voient 921 
gisoit 722 - estoit 721 
grant 11 - amant 12 
grant 114 - maintenant 113 
grant 489 - créant 490 
gré 853 - entré 854 
grief 141 - cief 142 
gueredone 437 - done 436 
guise 94 - gise 93 
guise 199 - requise 200 
guise 569 - atise 570 
H. 
haïne 789 - roïne 790 
haïr 152-venir 151 
haïr 761 - traïr 762 
haite 564 - traite 563 
haities 415 -soiies 416 
hardi 19 - Vregi 20 
hart 661 - tart 662 
het 663 - set 664 
het 685 - set 686 
hom 115 - non 116 
homage 333 - eage 334 
honeree 86 - donee 85 
honor 90 - amor 89 
honte 245 - conte 246 


















- cocie 108 
- baisie 572 
- piés 912 
- venir 392 
- Dix 767 
ja 734 - a 733 
jardin 376 - cemin 375 
joie 436 - oie 435 
joïr 181 - venir 182 
jor 24 - amor 23 
jor 127 - amour 128 
I N D E X DES RIMES I 
jor 576 - amor 575 
jornast 457 - anuitast 458 
jurent 432 - furent 431 
jus 864 - sus 863 
justice 884 - prise 883 
L. 
laissier 764 - depecier 763 
laist 383 - vait 384 
large 387 - targe 388 
leeche 774 - rikece 773 
lerme 467 - terme 468 
leu 63 - preu 64 
leva 150-villa 149 
levées 693 - menées 694 
lieu 370 - gieu 369 
lieu 699 - gieu 700 
liu 928 - sarqu 927 
loial 595 - mal 596 
loial 877 - desloial 878 
loial 882 - mal 881 
loialment 816 - vraiement 815 
loiauté 158-biauté 157 
îoiaus 752 - faus 751 
longement 40 - seulement 39 
lui 58 - anui 57 
lui 520 - nului 519 
lui 809 - anui 810 
M. 
maine 451 - semaine 452 
maintenant 113 - grant 114 
maintenant 786 - doucemant 785 
maistresse 710 - ducesse 709 
mal 185-desloial 186 
mal 596 - loial 595 
mal 881 - loial 882 
malaise 628 - baise 627 
mangier 507 - cevalier 508 
manière 238 - proiere 237 
maniere 356 - première 355 
maniere 469 - arriere 470 
maniere 603 - arriere 604 
maniere 852 - quiere 851 
manoit 374 - estoit 373 
marie 99 - prie 100 
maris 205 - escondis 206 
meïsmes 757 - primes 758 
menbre 179 - remenbre 180 
menees 694 - levées 693 
mener 289 - durer 290 
mengié 515 - festiié 516 
menteresse 424 - ducesse 423 
merci 61 - deserví 62 
merci 101 - di 102 
merci 190 - traï 189 
merci 495 - pri 496 
merchi 727 - oï 728 
mesavint 936 - avint 935 
mescreû 427 - tenu 428 
mesfait 147 - ait 148 
mesfait 760 - fait 759 
mesfeïsse 640 - feïsse 639 
meskerrai 492 - amerai 491 
mespris 153 - mis 154 
mesprison 95 - desraison 96 
messert 287 - pert 288 
mestier 711 - afaitier 712 
met 382 - cienet 381 
met 476 - uisset 475 
metroit 32 - venroit 31 
meû 506 - venu 505 
mie 66 - amie 65 
mie 538 - amie 537 
mie 738 - traïe 737 
mie 834 - vie 833 
millour 876 - amor 875 
mis 154 - mespris 153 
mis 806 - dis 805 
mis 904 - ochis 903 
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mix 307 - ex 308 
mix 474 - iex 473 
mix 799 - oex 800 
moi 162-foi 161 
moi 331 - foi 332 
moi 623 - foi 624 
moi 780 - desroi 779 
mois 453 - trois 454 
moitié 755 - pitié 756 
mont 346 - respont 345 
monte 75 - conte 76 
monte 714 - conte 713 
morir 324 - devenir 323 
mors 890 - cors 889 
mort 270 - fort 269 
mort 637 - acort 638 
mort 820 - tort 819 
morte 873 - desconforte 874 
morteus 871 - teus 872 
mostre 859 - outre 860 
mont 494 - tout 493 
mue 844 - venue 843 
muet 386 - puet 385 
N. 
natural 98 - desloial 97 
née 42 - celée 41 
née 335 - racontée 336 
neïs 769 - paradis 770 
nièce 378 - pièce 377 
nièce 841 - pièce 842 
noient 552 - desfent 551 
non 116 - hom 115 
non 223 - sopeçon 224 
non 293 - cançon 294 
non 822 - pardon 821 
nourriroie 123 - savoie 124 
nue 910 - embatue 909 
nuit 144 - quit 143 
nuit 483 - déduit 484 
nuit 743 - déduit 744 
nului 519 - lui 520 
nului 731 - celui 732 
nus 119-dus 120 
O. 
ochis 903 - mis 904 
oevre 6 - descoevre 5 
oevre 344 - coevre 343 
oevre 659 - descoevre 660 
oex 800 - mix 799 
oi 535 - poi 536 
oï 728 - merchi 727 
oie 435 - joie 436 
onques 347 - donques 348 
ont 716-revont 715 
ore 84 - encore 83 
orelle 840 - esmervelle 839 
ose 312 - cose 311 
osée 586 - bee 585 
osés 192 - pensés 191 
ot 608 - pot 607 
otroi 27 - soi 28 
otroia 22 - proia 21 
otroia 838 - voia 837 
otroiier 29 - vergier 30 
ounor 707 - signor 708 
outre 860 - mostre 859 
outremer 931 - demourer 932 
P. 
paine 80 - soveraine 79 
paine 825 - castelaine 826 
païs 7 - ris 8 
païs 183 - esquis 184 
païs 305 - pensis 306 
paradis 770 - neïs 769 
paraisse 772 - preïsse 771 
pardon 821 - non 822 
parjure 272 - pure 271 
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parlast 215 - amast 216 
parlé 504 - celé 503 
parlé 899 - dervé 900 
parole 401 - acole 402 
parole 487 - acole 488 
parole 578 - foie 577 
parole 906 - carole 905 
paroles 698 - caroles 697 
parot 671 - tost 672 
part 92 - gart 91 
part 923 - départ 924 
partis 482-d i s 481 
pas 87 - pas 88 
pas 88 - pas 87 
pas 313 - pas 314 
pas 314-pas 313 
pas 615 - pas 616 
pas 616 - pas 615 
pasmee 831 - descoulouree 832 
pendre 176 - prendre 175 
pensa 105 - vengera 106 
pensast 778 - amast 777 
pensé 135 - amé 136 
penser 742 - amer 741 
pensés 191 - osés 192 
pensés 600 - celés 599 
pensis 306 - païs 305 
pensive 547 - vive 548 
pentecoste 692 - couste 691 
perdra 276 - a 275 
perdroie 325 - avoie 326 
perdroit 807 - descouverroit 808 
perse 856 - enverse 855 
pert 9 - descouvert 10 
pert 288 - messert 287 
perte 26 - descouverte 25 
perte 228 - déserte 227 
petit 337 - dit 338 
petit 480 - dit 479 
petit 621 - dit 622 
peûst 775 - seûst 776 
pié 371 - anuitié 372 
piece 377 - niece 378 
piece 842 - niece 841 
piés 912-iriés 911 
pitié 756 - moitié 755 
pitié 818 - pourcacié 817 
plaint 478 - ataint 477 
plaise 497 - aise 498 
plaist 204 - taist 203 
plait 103 - dehait 104 
pleniere 678 - premiere 677 
plorer 110 - souspirer 109 
plorer 466 - souspirer 465 
plort 920 - cort 919 
plourer 605 - souspirer 606 
plus 341 - dus 342 
plus 501 - dus 502 
plus 545 - dus 546 
poi 536 - oi 535 
point 485 - point 486 
point 486 - point 485 
point 559 - point 560 
point 560 - point 559 
point 813 - doinst 814 
pooir 781 - voloir 782 
porcace 531 - face 532 
porpens 669 - tens 670 
porpense 554 - desfense 553 
pot 145 - amot 146 
pot 472 - clot 471 
pot 607 - ot 608 
pourcace 309 - face 310 
pourcacié 817 - pitié 818 
pourpens 130 - tens 129 
prael 393 - apel 394 
pramesse 908 - ducesse 907 
pramist 658 - fist 657 
preïsse 771 - paraisse 772 
premeraine 681 - castelaine 682 
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premier 358 - requier 357 
première 355 - manière 356 
première 677 - pleniere 678 
prendre 175 - pendre 176 
prendre 463 - rendre 464 
preu 64 - leu 63 
preus 60 - teus 59 
pri 496 - merci 495 
prie 100 - marie 99 
primes 758 - meïsmes 757 
prise 514 - faintise 513 
prise 883 - justice 884 
priveement 317 - gent 318 
proia 21 - otroia 22 
proiere 237 - manière 238 
proies 257 - desvoiies 258 
puet 385 - muet 386 
pure 271 - parjure 272 
Q. 
quant 173 - avant 174 
quenissoit 420 - estoit 419 
querre 679 - terre 680 
quiere 851 - manière 852 
quit 143 - nuit 144 
quites 122-dites 121 
quites 542 - dites 541 
quoi 74 - foi 73 
quoi 583 - foi 584 
R . 
racontée 336 - née 335 
ramenbrance 943 - avance 944 
ramprosna 870 - ataïna 869 
recoi 696 - soi 695 
reconneû 328 - seû 327 
recort 434 - déport 433 
regarde 233 - garde 234 
regart 526 - gart 525 
regehir 630 - tenir 629 
regret 729 - cienet 730 
remaint 717-taint718 
remansist 282 - causist 281 
remenbre 180 - menbre 179 
rendre 464 - prendre 463 
reploura 626 - avenra 625 
requier 357 - premier 358 
requise 200 - guise 199 
respont 345 - mont 346 
revont 715 - ont 716 
rikece 773 - leeche 774 
rien 38 - bien 37 
rien 251 - bien 252 
rien 363 - bien 364 
rien 426 - bien 425 
rien 587 - bien 588 
rien 866 - bien 865 
rire 930 - ire 929 
ris 8 - païs 7 
roeve 850 - troeve 849 
roide 857 - froide 858 
roïne 790 - haïne 789 
S. 
sale 835 - baie 836 
sali 398 - coisi 397 
sali 891 - gésir 892 
samblant 533 - dedevant 534 
samblant 617 - tant 618 
sairement 219 - vraiement 220 
sarqu 927 - liu 928 
savoie 124 - nourriroie 123 
savoir 213 - voir 214 
savoir 444 - avoir 443 
savoir 555 - soir 556 
semaine 452 - maine 451 
sens 350 - tens 349 
seoir 518 - veoir 517 
sera 549 - aura 550 
seroie 222 - demanderoie 221 
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set 664 - het 663 
set 686 - het 685 
seû 327 - reconneû 328 
seulement 39 - longement 40 
seure 193 - eure 194 
seûst 776 - peûst 775 
sien 792 - bien 791 
signor 409 - amor 410 
signor 708 - ounor 707 
simplement 703 - acointement 704 
sire 132-dire 131 
sire 321 - dire 322 
soer609-foer 610 
soi 28 - otroi 27 
soi 268 - délai 267 
soi 695 - recoi 696 
soie 359 - voie 360 
soiies 416 - haities 415 
soir 556 - savoir 555 
soit 253 - aperçoit 254 
soit 642 - croit 641 
sont 1 - font 2 
sont 118 - font 117 
sopeçon 224 - non 223 
sot 597 - tost 598 
soulas 285 - bras 286 
soulas 558 - bras 557 
soullas 395 - bras 396 
souspirant 827 - commant 828 
souspirer 109 - plorer 110 
souspirer 465 - plorer 466 
souspirer 606 - plourer 605 
souvient 284 - crient 283 
soveraine 79 - paine 80 
sovient 824 - vient 823 
sui 407 - fui 408 
sus 863 - jus 864 
T. 
table 512-fable 511 
taint 718 - remaint 717 
taint 830 - estraint 829 
taire 351 - afaire 352 
taist 203 - plaist 204 
taist 561 - vait 562 
tant 273 - convenant 274 
tant 618 - samblant 617 
tant 740 - convenant 739 
targe 388 - large 387 
tart 662 - hart 661 
Templier 933 - encombrier 934 
tenir 629 - regehir 630 
tenoit 45 - venoit 46 
tens 129 - pourpens 130 
tens 349 - sens 350 
tens 670 - porpens 669 
tenu 428 - mescreù 427 
terme 468 - lerme 467 
terre 170-estre 169 
terre 680 - querre 679 
teû 651 - veù 652 
teû 896 - veu 895 
teus 59 - preus 60 
tens 872 - morteus 871 
torblee 914 - contrée 913 
tort 187-desconfort 188 
tort 819-mort 820 
tost 598 - sot 597 
tost 672 - parot 671 
tost 917-volt 918 
tous 445 - corus 446 
tout 493 - mout 494 
toute 172-dote 171 
toute 264 - doute 263 
traï 189-merci 190 
traï 636 - di 635 
traïe 737 - mie 738 
traïr 762 - haïr 761 
trait 847 - vait 848 
traite 563 - haite 564 
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traite 886 - faite 885 
traitresse 165 - ducesse 166 
tricerie 168 - dmerie 167 
troeve 849 - roeve 850 
trois 454 - mois 453 
trovee 417 - entrée 418 
U. 
uisset 475 - met 476 
V. 
vait 384 - laist 383 
vait 562 - taist 561 
vait 848 - trait 847 
vaut 594 - caut 593 
vaut 945 - assaut 946 
vees 71 - amés 72 
vengera 106 - pensa 105 
venir 151 - haïr 152 
venir 182-joïr 181 
venir 392 - issir 391 
venoit 46 - tenoit 45 
venroit 31 - metroit 32 
ventre 719 - entre 720 
ventre 902 - entre 901 
venu 505 - meû 506 
venu 523 - eu 524 
venu 749 - devenu 750 
venue 164 - eue 163 
venue 843 - mue 844 
veoie 748 - contenoie 747 
veoir 517 - seoir 518 
veoir 723 - chaoir 724 
Vergi 340 - ensi 339 
vergier 30 - otroiier 29 
vergier 379 - cevalier 380 
vergier 646 - cevalier 645 
vergoigne 17 - Borgoingne 18 
vérité 241 - amé 242 
veù 652 - teû 651 
veû 895 - teû 896 
vi 529 - celui 530 
vie 833 - mie 834 
vient 15 - convient 16 
vient 462 - convient 461 
vient 675 - vient 676 
vient 676 - vient 675 
vient 823 - sovient 824 
vilain 925 - endemain 926 
vilenie 614-die 613 
villa 149-leva 150 
vis 69 - amis 70 
vit 683 - fremist 684 
vit 893 - dit 894 
vivant 329 - créant 330 
vive 548 - pensive 547 
voel 414 - doel 413 
voel812-doel811 
voie 360 - soie 359 
voie 566 - doie 565 
voie 837 - otroie 838 
voient 921 - gisoient 922 
voir 52 - apercevoir 51 
voir 214 - savoir 213 
voir 278 - apercevoir 277 
voir 705 - avoir 706 
voire 247 - croire 248 
voles 265 - aies 266 
voloir 782 - pooir 781 
volsist 940 - deïst 939 
volt 918- tos t 917 
vous 202 - envious 201 
vraie 134 - diroie 133 
vraiement 220 - sairement 219 
vraiement 815 - loialment 816 
Vregi 20 - hardi 19 
Y. 
Yseut 754 - conseut 753 
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INDEX II 
1 -a 26 51 -erse 2 101 -oie 19* 
2 -able 2 52 -ert 6 102 -oient 4 
3 -ace 4 53 -erte 4 103 -oigne 2* 
4 -age 4 54 -erre 3* 104 -oingne 1* 
5 -ai 3* 55 -es (é) 8 105 -oinst 1* 
6 -aie 1* 56 -esse 8 106 -oint 5* 
7 -aim 2 57 -estre 1* 107 -ointe 2 
8 -ain 2 58 -et 14 108 -ointes 2 
9 -aine 8 59 -eu 2 109 -oir 18 
10 -aint 6 60 -eure 4 110 -oire 4 
11 -aire 6 61 -eurs 1* 111 -ois 6 
12 -aise 4 62 -eus 7* 112 -oisse 1* 
13 -aisse 2 63 -eiist 4 113 -oit 22 
14 -aist 4* 64 -eut 2 114 -oie 8 
15 -ait 14* 65 -ex 3* 115 -oies 2 
16 -aite 4 66 -i 26* 116 -oit 1* 
17 -al 10 67 -ice 1* 117 -om 1* 
18 -aie 2 68 -ie 24 118 -on 11* 
19 -ame 8 69 -ié 10 119 -one 2 
20 -ance 10 70 -iece 4 120 -onques 2 
21 -ande 4 71 -ief 2 121 -ont 8 
22 -ant 22 72 -ien 14 122 -onte 8 
23 -arde 4 73 -ient 12 123 -or 12* 
24 -arge 2 74 -ier 17* 124 -ore 2 
25 -art 8 75 -iere 12 125 -ors 8* 
26 -as 12 76 -iers 2 126 -ort 12 
27 -ast 6 77 -ies 10 127 -orte 2 
28 -aus 4 78 -ieu 4 128 -ose 4 
29 -aut 4 79 -imes 1* 129 -ost 3* 
30 -aute 2* 80 -in 2 130 -oste 1* 
31 -autre 2* 81 -ine 2 131 -ostre 1* 
32 -é 14 82 -int 2 132 -ot 8* 
33 -ece 1* 83 -ir 13* 133 -ote 1* 
34 -eche 1* 84 -ire 12 134 -our 2* 
35 -ee 18 85 -is 24 135 -oure 1* 
36 -ees 4 86 -ise 9* 136 -ours 2* 
37 -eil 1* 87 -ismes 1* 137 -ous 5* 
38 -el 9* 88 -isse 6 138 -ousse 1* 
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39 -elle 2 
40 -en 2 
41 -enbre 2 
42 -endre 4 
43 -ens 6 
44 -ense 2 
45 -ent 20 
46 -ente 4 
47 -entre 4 
48 -er (é) 19* 
49 -er (è) 2* 
50 -erme 2 

























89 -ist 11* 139 -ouste 1* 
90 -it 13* 140 -out 2 
91 -ite 2 141 -oute 3* 
92 -ites 4 142 -outre 1* 
93 -ive 2 143 -u 20 
94 -ix 5* 144 -ue 8 
95 -oer 5* 145 -uer 5* 
96 -oeve 2 146 -ui 15* 
97 -oevre 6 147 -uit 8 
98 -ogne 1* 148 -ure 7* 
99 -oi 21* 149 -urent 2 
100 -oide 2 150 -us 11* 
-ace 









*delai 267 + soi 
meskerrai 492 
-aie 
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castelaine 682 826 
maine 451 









taint 718 830 
-aire 
afaire 259 352 544 











*laist 383 + vait 
plaist 204 
*taist 203; 561 +vait 
-ait 
ait 148 
dehait 104 510 
fait 509 687 688 759 
mesfait 147 760 
plait 103 
trait 847 




traite 563 886 
-al 
desloial 97 186 878 
loial 595 877 882 






ame211 632 784 
dame 255 631 783 




contenance 250 421 





commande 112 521 
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convenant 274 739 pensast 778 
créant 330 490 
dedevant 534 -aus 
doucemant 785 desloiaus 574 
grant 11 114 489 faus 573 751 
maintenant 113 786 loiaus 752 
quant 173 
samblant 533 617 -aut 
souspirant 827 assaut 946 
tant 273 618 740 caut 593 
vivant 329 vaut 594 945 
-arde -aute 
esgarde 845 *faute 319 499 +autre 
garde 234 846 
regarde 233 -autre 
*autre 320 500 +faute 
-arge 
large 387 -é 




depart 924 conté 590 
gart 91 525 Dé 589 
hart 661 dervé 900 
part 92 923 entré 854 
regart 526 gré 853 
tart 662 loiauté 158 
-as 
parlé 504 899 
pensé 135 
bras 286 396 557 vérité 241 
pas 87 88 313 314 615 616 
soulas 285 558 -ece 
soullas 395 *rikece 773 +leeche 
-ast -eche 
amast 216 777 *leeche 774 +rikece 
anuitast 458 
jornast 457 -ee 
parlast 215 agrée 230 




contrée 229 913 
descoulouree 832 
donee 85 
entrée 418 649 
honeree 86 
















doel 413 811 
*esmervel 620 +conseil; 766 
prael 393 







































vraiement 220 815 
-ente 
atente 68 
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démente 726 messert 287 
dolente 725 pert 9 288 
entente 67 
-erte 
-entre descouverte 25 
entre 720 901 déserte 227 
ventre 719 902 perte 26 228 
-er (é) -erre 
aler 35 querre 679 
amer 741 *terre 170 +estre; 680 
apenser 235 
-és (é) celer 3 389 
demander 236 aies 266 
demorer 36 amés 72 
*demourer 932 + outremer celés 599 
durer 290 osés 192 
entrer 390 penses 191 600 
fier 4 vees 71 
mener 289 voles 265 
penser 742 
plorer 110 466 -esse 
plourer 605 ducesse 166 423 709 907 




* outremer 931 +demourer traîtresse 165 
*requier 357 + premier 
-estre 
-erme *estre 169 + terre 
lerme 467 
terme 468 -et 
anglet 33 
-erse chienet 34 
enverse 855 cienet 381 730 
perse 856 het 663 685 
met 382 476 
-ert muet 386 
apert 804 puet 385 
descouvert 10 803 regret 729 
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eure 194 411 
seure 193 
-eurs 
*doleurs 156 -fdeus 
-eus 














*ex 308 +mix 
*iex 473 + mix 
*oex 800 +mix 
-i 
ami 794 868 









merci 61 101 190 495 
oï 728 
pri 496 
*sali 398; 891 + gésir 
traïl89 636 
Vergi 340 
*vi 529 + celui 
Vregi 20 
-ice 
*justice 884 + prise 
-ie 




druerie 167 404 
escrie 861 
foimentie 279 
irie 107 571 
marie 99 
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commencié 897 Templier 933 
festiié 516 vergier 30 379 646 
mengié 515 
moitié 755 -iere 
pié 371 arrière 470 604 
pitié 756 818 manière 238 356 469 603 852 
pourcacié 817 pleniere 678 
-iece première 355 677 
nièce 378 841 
proiere 237 
quiere 851 
pièce 377 842 
-ief -iers 
cief 142 cevaliers 430 
grief 141 endementiers 429 
-ien -ies (é) 
bien 37 252 364 425 588 791 865 amiies 580 
rien 38 251 363 426 587 866 desvoiies 258 
sien 792 devriies 315 
disiies 316 579 
-ient haities 415 
avient 82 iriés 911 
convient 16 461 piés 912 
crient 283 proies 257 
devient 81 soiies 416 
souvient 284 
sovient 824 -ieu 
vient 15 462 675 676 823 gieu 369 700 
lieu 370 699 
-ier 
afaitier 712 -imes 
afier 218 *primes 758 + meïsmes 
cevalier 217 380 508 645 
depecier 763 -in 
encombrier 934 cemin 375 
laissier 764 jardin 376 
mangier 507 
mestier 711 -ine 
otroiier 29 haïne 789 
*premier 358 + requier roïne 790 






*gesir 892 +sali 







venir 151 182 392 
-ire 
désire 225 
dire 131 322 612 689 
ire 226 611 690 929 
rire 930 
sire 132 321 
-is 
amis 70 668 
assis 527 
avis 528 667 





mis 154 806 904 
neïs 769 
ochis 903 










guise 94 199 569 
*prise 514; 883 +justice 
requise 200 
-ismes 
*meïsmes 757 -+- primes 
-isse 
deïsse 207 










fist 54 657 






dit 195 232 338 479 622 894 
escondit 196 
petit 337 480 621 
*vit 683 +fremist; 893 





dites 121 541 







*mix 307 + ex; 474 + iex; 799 
+ oex 
-oer 







descoevre 5 660 
oevre 6 344 659 
-ogne 





foi 73 161 332 584 624 




quoi 74 583 
recoi 696 








*diroie 133 + vraie 

















*aloigne 361 + besogne 
*vergoigne 17 +Borgoingne 
-oingne 
*Borgoingne 18 +vergoigne 
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-oinst 
*doinst 814 +point 
-oint 
*point 485 486 559 560; 813 
+doinst 
-ointe 





apercevoir 51 277 
avoir 443 706 
chaoir 724 
pooir 781 
savoir 213 444 555 
seoir 518 
soir 556 
veoir 517 723 




croire 248 592 
voire 247 
-ois 


























acole 402 488 
carole 905 
foie 577 











*hom 115 +non 
mesprison 95 
*non!16 +hom; 223 293 822 















sont 1 118 
-onte 
conte 76 246 643 644 713 
honte 245 
monte 75 714 
-or 
*amor 23 89 410 575; 875 
+millour 
honor 90 
*jor 24; 127 +amour; 576 
ounor 707 





•aillors 50; 261 + amours 











mort 270 637 820 
plort 920 
recort 434 









*tost 598 +sot ; 672 +parot; 
917 +volt 
-oste 
*pentecoste 692 +couste 
-ostre 





*parot 671 -ftost 
pot 145 472 607 
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*sot 597 +tost 
-ote 
*dote 171 +toute 
-our 
*amour 128 +jor 
*millour 876 +amor 
-oure 
*droitoure 879 + aventure 
-ours 
*amours 262 +aillors 





*tous 445 +corus 
vous 202 
-ousse 






*toute 172 +dote ; 264 
-outre 
* outre 860 +mostre 
-u 
creù 160 209 
deceû 159 
devenu 750 








teû 651 896 
venu 505 523 749 








venue 164 843 
-uer 
*cuer 243 441 788 +foer; 888 
espuer 887 
-ui 
anui 57 666 810 
*celui 125; 530 +v i ; 665 732 
fui 408 
hui 126 
lui 58 520 809 
nului 519 731 
sui407 
-uit 
anuit 365 366 
déduit 484 744 
nuit 144 483 743 
quit 143 
196 TEXTE CRITIQUE D U MS. A 
-ure 










*corus 446 +tous 
dus 120 342 502 546 
jus 864 
nus 119 





Par l'édition de tous les mss connus du XlII-e et du XlV-e siècle nous 
voulons donner à tous ceux qui s'intéressent à La Chastelaine de Vergi 
la possibilité d'étudier à fond l'histoire de ce texte. Ainsi on arrivera 
peut-être un jour à découvrir le véritable stemma. 
Pour l'édition diplomatique de ces manuscrits nous avons adopté 
autant que possible le système décrit par M. F. Masai dans son article: 
Principes et conventions de l'édition diplomatique, in: Scriptorium, IV 
(1950), p. 177-193. Aussi voulons-nous employer les signes suggérés par 
lui pour « faire saisir le travail du scribe et de ses correcteurs attitrés ». 
Nous distinguons dans le texte les opérations du scribe et le travail 
de l'éditeur moderne, dont nous rendons compte par des signes différents ; 
nous indiquons les additions, les suppressions ou les substitutions du 
scribe par des signes dont la table se trouve ci-après; les solutions des 
abréviations (travail de l'éditeur) seront données en italiques ; l'astérisque, 
signe de doute, sera placé sous une lettre lorsque nous estimons pouvoir 
avancer une lecture, sous un blanc lorsque l'existence seule est certaine, 
mais non l'identité de la lettre. 
addition interlinéaire. 
/ \ addition sur la ligne. 
\ / addition en marge ou en bas de page. 
[-A] ou H suppression par rature (d'une lettre, A, encore lisible 
dans le premier cas, d'une lettre illisible dans le second). 
[A] suppression par exponctuation. 
[A]ou[ ] suppression par tout autre procédé (grattage, lavage, 
ponçage). 
[[ ]] perte de texte par perte accidentelle de matière, ou 
texte devenu illisible pour d'autres raisons. 
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[-/A] ou [E/A] substitution sur grattage, d'un A à une lettre illisible 
dans le premier cas, à un E dans le second. 
[I > E] substitution par transformation, par exemple d'un I 
en E. 
[A + E] substitution par superposition d'une lettre sur une autre, 
par exemple un E écrit sur (non au-dessus) d'un A. 
La description des mss se trouvant dans l'Introduction de la première 
partie du présent travail, nous indiquerons ici seulement quelques traits 
supplémentaires; une remarque générale valable pour tous les mss con-
cerne les abréviations. Nous avons essayé de résoudre les abréviations en 
tenant compte du contexte; étant donné qu'on trouve dans un même texte 
tantôt sapñrcut et tantôt saperceuent il y aura sans doute des cas où la 
leçon que nous donnons paraîtra contestable. Les capitales que nous 
imprimons sont celles qui se trouvent dans le manuscrit. 
A. Paris, B.N. f.fr. 375. 
En général le texte du ms. A est bien lisible, malgré le nombre élevé 
d'abréviations; comme dans tous les autres mss il peut y avoir 
confusion entre n et w, c et t. 
8 font, avec tilde sur le «. 
305 menee, avec tilde sur le e. 
8 ris, 44 acointes, 415 haities, 429 endementiers, 697 caroles et 698 
paroles ont tous un -s final rudimentaire qui se trouve à l'inter-
ligne. Dans le texte nous trouvons des additions interlinéaires, dans 
les vers 141, 156 et 448. Par-ci par-là le scribe a changé une lettre 
en une autre, par exemple dans les vers 232, 666. 
B. Berlin, Deutsche Staatsbibliothek, Hamilton 257. 
Dans ce texte, que nous avons pu lire seulement sur photo, ne se 
trouve que deux fois l'indication d'une lettrine (v. 1 et 177); elles 
n'ont pas été exécutées. Le ms. donne beaucoup d'abréviations 
usuelles; il nous semble avoir été copié par un scribe peu attentif: 
cf. par exemple les vers 278, 281-282, 519-521, 791 et 867 où nous 
trouvons des erreurs manifestes. 
Parfois le copiste marque -s- au lieu de -ss-: cf. 325, 330 et 605. 
Quand il fait une faute il la barre (cf. 299 et 400), ou il se sert de 
l'exponctuation (cf. p.ex. 487). 
C Paris, B.N. f.fr. 837. 
Ce manuscrit a été placé à la Réserve de la B.N., de sorte que nous 
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n'avons pu le consulter. Nous avons dû nous baser sur l'édition en 
fac-similé OMONT 1932, et sur un film. 
Il est assez difficile de déterminer la nature exacte de la première 
lettre de chaque vers: majuscule ou minuscule? Les lettres /, m, n, 
et s sont des majuscules, croyons-nous; les autres lettres ont, à notre 
avis, la forme de minuscules, mais le format de majuscules: aussi 
avons-nous mis partout des majuscules au début du vers. 
Il faut noter l'absence d'un paragraphe de 6 vers après le vers 210; 
dans les vers 205-208 l'on peut constater des hésitations du scribe 
et l'absence (par perte de matière?) de quelques mots qui se retrou-
vent dans d'autres textes. 
E. Paris, B.N. f.fr. 2136. 
La miniature de ce ms. est plus riche et plus détaillée que celle du 
ms. F. (Pour la description cf. plus haut, p. 39.) Dans ce ms. il 
manque un folio qui a dû se trouver entre les folios 145 et 146; 
chaque folio ayant 30 vers au recto et 30 vers au verso nous avons 
sauté 60 vers dans la numérotation (v. 411-470). Le premier folio 
de ce texte se lit assez mal sur film: l'étude du ms. à Paris nous a 
éclairé quelques passages (surtout les vers 28-29). Le copiste semble 
avoir fait peu de fautes (cf. les corrections des vers 284 et 509). 
F. Paris, B.N. n.a.fr. 4531. 
Pour la miniature de ce ms. cf. la description des manuscrits. Le 
copiste de ce texte se sert souvent d'abréviations, mais il le fait 
peu systématiquement. Tantôt il note v 9, tantôt vo 9 ; tantôt mot, 
tantôt mît. La distinction entre « et « semble être assez nette; pour-
tant nous avons hésité longtemps: la seule fois que mot s'écrit en 
toutes lettres nous croyons lire mont (158). Nous avons écrit cen 
pour ce, pronom dém. neutre accentué (cf. TOBLER-LOMMATZSCH 
1925, lia, col. 78, ligne 42-43). Le copiste a été très inattentif: cf. 
les vers 98, 338, 355, 724, 725, 810. 
Go. Paris, B.N. n.a.fr. 13521. 
Dans ce texte nous trouvons plusieurs erreurs que le copiste ou son 
correcteur a rectifiées (cf. p.ex. 177, 314, 389); il faut noter aussi 
que la différence entre c et t n'est pas toujours très nette. LTncipit 
est en bleu (il est incomplet d'ailleurs), et pourrait avoir été ajouté 
plus tard. Les premières lettres de chaque vers de ce texte (écrit 
en encre noire) sont rehaussées de bleu, parfois de rouge. Notons 
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aussi la différence dans le nombre de vers se trouvant sur chaque 
folio (variant entre 39 et 44 vers). Au vers 671 le scribe ou le correc-
teur a renvoyé à la marge pour indiquer un mot qu'il avait oublié. 
La feuille où se trouve ce vers étant assez mal relié au reste du ms. 
on ne retrouve plus le mot en question. 
H. Paris, B.N. f.fr. 25545. 
Ce ms. est assez bien lisible: le nombre d'abréviations est moins 
grand que pour le ms. Go. Les premières lettres sont toutes rehaus-
sées de rouge, souvent aussi on trouve des traits rouges à l'intérieur 
des vers. 
Ce qui nous surprend dans ce ms. c'est le grand nombre de capitales, 
en général hautes de 2 vers, parfois d'un seul vers; en outre nous 
trouvons dans la marge de gauche beaucoup de signes indiquant un 
nouveau paragraphe. 
Le texte est assez régulier et ne présente que peu de corrections 
(cf. p.ex. 419 et 423). Le folio 87bis est légèrement mutilé: le copiste 
à laissé un blanc dans son texte à l'endroit où se trouve une coupure 
(cf. les vers 635-640 et 671-677); une coupure pareille se trouve au 
folio 88 (cf. les vers 787-790 et 823-827). 
Au vers 551 nous trouvons une abréviation qui ressemble un peu à 
une croix gammée, et que nous avons rendue par Et. 
I. Bruxelles, Bibliothèque Royale 9574-9575. 
Ce qui nous a frappé surtout dans ce texte c'est la quantité de fautes. 
Ainsi le scribe a copié 2 fois de suite les vers 103-105 et le vers 595; 
il corrige lui-même beaucoup de fautes, en général par l'exponc-
tuation (cf. entre autres les vers 170, 174, 176, 485 et 521), parfois 
aussi par le changement d'un mot en un autre (cf. 440). Le vers 
308 ne se retrouve dans aucun des autres mss; le vers 571 (incomplet) 
est une répétition partielle du vers 234. 
Dans la marge inférieure du folio 142 v°, col. b, se trouve le vers 
Plus que moy que il a traie (c'est le premier vers du folio suivant). 
A partir d'ici les colonnes comptent 42 vers au lieu de 40. Au 
dernier folio le scribe a copié encore une fois (col. b, en haut) 
les vers 888-890. 
Le copiste écrit que le duc se cache sous un orme (371) et que la 
Châtelaine morte était étendue sur le lit geule baee (811). Le -c-
nasalisé a été parfois noté par -<?- (cf. p.ex. les vers 428, 671 et 804). 
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K. Rennes, Bibliothèque Municipale, ms. 243. 
Le détail le plus intéressant de ce texte est bien sa brièveté: dans tous 
les autres mss le texte compte au moins 100 vers de plus. On peut 
constater aisément que c'est surtout la plainte de la Châtelaine qui 
a été écourtée ( ± 70 vers de moins que dans les autres textes); 
pour le reste ce sont des omissions de peu de longueur. 
Le texte se lit facilement et ne présente pas beaucoup d'abrévia-
tions. 
En ce qui concerne la description de la miniature (qui représente 
la même scène que celle des mss E, F et L) nous renvoyons à la 
description des mss dans la première partie du présent travail. 
L. De Ricci supplément census, A 2200. 
Dans ce texte (inédit jusqu'ici) nous trouvons un vers curieux: 
c'est le vers 68. A plusieurs reprises le texte a été corrigé, parfois 
par une exponctuation (p.ex. 242, 839) ou une rature (p.ex. 82), 
le plus souvent par l'ajout interlinéaire d'une lettre oubliée. Les 
vers 120 et 684 nous présentent des ajouts «in margine ». A côté 
du vers 195 nous trouvons dans la marge de droite le mot « hic ». 
Nous pouvons dire que le texte, qui est bien lisible et ne donne 
que peu d'abréviations, est l'œuvre d'un scribe inattentif, travail-
lant sans doute hâtivement. 
TEXTE DIPLOMATIQUE. A 
Une Manière de gent sont 
Qui destre loial samblant font 
Et de si bien consel celer 
Qui\ se conuient eneus fier 
Et quant vient que on si descoeure 
Tant qw/1 seuent lamor et loeure 
Silespandent par le pais 
Et enfonwt leur gas et leurri$ 
Si auient que cius ioie enpert 
Qui le consel a descouuert 
Car tant com lamors est plus grant 
Sont plus meri li fin amant 
Qwant Ii uns dels delautre croit 
Quil ait dit ce. que celer doit 
Et souent tel mescief enuient 
Que lamor falir en conuient 
A grant doleur et auergoigne 
Sicomme ilauiwt en borgoingne 
Dun ceualiex preu et hardi. 
Et de la dame de vregi 
Que .i. ceualiexs tant proia 
Que ladame li otroia 
Par itel couuenant samor 
Quil seust qua leure et au ior 
Que par soi seroit descouuerte 
Leur amors quil iaroit perte 
Et de lamour et de lotroi 
Quele li auoit fait de soi. 
Etacele amour otroiier 
Deuiserent quen vn vergier 
lAceuatievs tous iors venroit 
Auterme qwele li metroit 
Ne semouueroit dunanglet 
Dessi que petit chienet 
Verroit par le vergier aler 
Et lors venroit sans demorer 
A sa cambre et seust bien 
Qua cele eure ni aroit rien 
Fors la dame tant seulement 
Issi le lisent longement 
Et fu lamors douce et celée 
Que fors evs neleseut riens née 
T i ceualiers fu biaus et cointes 
*~*Et par sa ualour fu acointes 
Douduc qui borgoigne tenoit 
Et souent aloit et venoit 
A lacort et tant i ala 
Que laducesse len ama 
Et li fist tel samblant damors 
Que sil neust le euer aillors 













Bien sepeust aperceuoir 
Par samblant quels amast por uoir 
Mais sanlans quelc len feist 
Li ceualiers sanlant nenfist 
Que poi ne grant saperceust 
Qwele vers luj amour eust 
Et tant quele en ot grant anuj 
Quels parla.i.iour a luj 
Et mist araison par mosteus 
Sire vous estes biaus et preus 
Ce dient tuit la diu merci 
Siaurijes bien deseruj 
Dauoir amie en si haut lev 
Quen eussies honor et prev 
Que bien vous serroit tele amie 
Madame fait il ienaimie 
Enco \r/e acou mise mente/rte 
Par foi fait ele longe atente 
Vous poroit nuire cemest uis 
Silo que vous soiies amis 
En.i.haut liu se vous vees 
Que vous j soijes bien ames 
f^il respont madame parîoi 
^ J e n e sai mie bien porquoi 
Ce me dites nacoi cemonte 
Mais ienesui ne rois neconte 
Qui si hautement amer doie 
Neienensui mie a .ij. doie 
Damer dame si soueraine 
Seie bien imetoie paine 
Siestes fait ele se deuient 
Mainte plus grans meruelle auient 
Et autele auenra encore 
Dites moi se vous saues ore 
Se ie vous ai mamor donee 
Qui sui haute dame honeree 
Et chius respont isnel lepas 
Madame ie ne le sai pas 
Mais ieuauroie vostre amor 
Auoir par bien et par honor 
Mais décelé amor dius megart 
Qua moi nauous tort cele part 
V la honte mon signeur gise 
Quen nul foer ne ennuie guise 
Nenprendroie tel mespr/son 
Comme défaire desraison 
Siuilaine et si desloial 
Vers mon droit signer natural 
U i : fait cele qui est marie 
Dant musart et qui \ous enpr/e 
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Ahi: fait cil dame merci 
Bien le sai maisitant vous di 
Cele ne tint alui plus plait 
Maisgrant corouc et grant dehait 104 
Enot aucuer et si pensa 
Selepuet bien sen vengera 
Sifuele forment irie 
Lanuit quant ele fu cocie 108 
Jouste le duc asouspirer 
Commença, et puis a plorer 
Et li dus errant li demande 
Quest ce qwele a et li commande 112 
Qnele li die maintenant - d -
Certes fait ele iai doel gront 
D e ce que ne set nus haus nom 
Qui foi li porte ne qui non 116 
Mais plus de bien et doneur font 
A ceus qui leur traiteur sont 
Et si ne sen aperçoit nus 
Par foi dame cou dist lidus 120 
Jenesai pour coi vous ledites 
Mais detel cose sui ie quites 
Qua nul foer iene nourriroie 
Traiteur seiou le sauoie 124 
T T a e s dont fait ele celui 
- " s e l nomma qui nefina huj 
Demoi proiier aulonc duior 
Que ie li donnasse mamour 128 
Et medist que mout alonc tens 
Qw/la este ence pourpens 
Onqwes mais nele mosa dire 
Et ie me porpens biaus doussire 132 
Tantost queie le vous diroie 
Et ce pert estre cose vraie 
Qw/lait pieca achou pense 
Dece quil ait ailleurs ame 136 
Nouuele oiee nen auon 
Si vous requier en gerredon 
Que vostre honneur si engardois 
Que vous saues que il est drois 140 
Lidus \a qui/ semble mout grief 
Lidist ien venrai bien a cief 
Et mout par tans si com ie quit 
A malaise fu cele nuit 144 
Lidus onques dormir nepot 
Pour le ceualiet quil amot 
Qui croit que il eust mesfait 
Par droit que samour perdue ait 148 
Et pour ce toute nuit villa 
Lendemain par matin leua 
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Et fait celui a soi venir 
Que safeme li fait hair 
Sans ce que deriensaitmespris 
Maintenant la a raison mis 
Seul a seul nen iot keusdeus 
Certes fait cest \il/ grans doleurs 
Quant proece aues et biaute 
Et il na enuous loiaute 
Si menaues bien decev 
Que iai mout longement crev 
Que vous fuissies de. bone foi 
Loiaus atout le mains vmmoi 
Que iai vers vous amour eue 
Sine sai dont vous est venue 
Tels pensée et si traîtresse 
Que proie aues la ducesse 
Et requise de druerie 
Siaues fait gront tr/cerie 
Que plus vilaine ne puet estre 
Issies errant hors dematerre 
Que ie vous en congie sans dote 
Et lauous ve et desfent toute 
Si ni entres netantne quant 
Que seie desore en avant 
Vous ipooie faire prendre 
Sachies ie uous feroie pendre 
Quant li oeualiexs chou entent dire et demautaîent esprent 
Sique tuit li tronblent li menbre 
Que desamie li remenbre 
Dont il set qufl ne puet ioir 
Senest par aler et venir 
Et par repairier v pais 
Dont li dus veut qn/1 soit esqw/s 
Etdautre part li fait mout mal 
Cequa traiteur desloial 
Letient sesires et atort 
Siest ensi grant desconfort 
Qua mort setient et atrai 
Sire fait il pour diu merci 
Necrees ia ne ne penses 
Que ionques fuisse si oses 
Ceque me metes atort seure 
Jene pensai neiour neeure 
Samal fait qui levous adit 
Nevous vaut rien li escondit 
Fait li dus que point nen ia 
Cele meismes conte ma 
Enquel manière et en quel guise 
Vous laues praiie et requise 















TEXTE DIPLOMATIQUE A 
Comme traîtres enuious 
Et tel cose déistes vous 
Puet estre dont ele setaist 
Madame adit chouqw/1 li plaist 204 
Ha: fait cil qui mout est maris 
Neuous ivaut li escondis 
Riens nemi vaut que ien deisse 
Sinest riens que iou nen feisse 208 
Par si que ien fuisse creu 
Que de ce nia riens ev 
Sia cou dist li dus par marne 
Cui il souuient mout desafame. 212 
Qui li ot dit .i. grant sauoir 
Dont qw/de bien que il soit uoir 
Conques noi que nus parlast 
Que cil en autre liu amast 216 
T"\ont dist li dus au ceuaîiexs 
^SQWOUS me voles aller 
Par vostre loial sairement 
Que vous me dires vraiement 220 
Que ce que vous demanderoie 
Par vostre dit certains seroie 
Seuous auriies fait v non 
Cedont iai vers vous sopecon 224 
Cil qui tant conuoite et désire 
A ieter son signeur délire 
Qw/la enuers lui sans déserte 
Et qui redoute cele perte 228 
Comme de guerpir la contrée 
V cele est qui plus liagree 
Respont que tout sans contredit 
Fera ce [1 > q]ue li dus adit 232 
Qui ne pense ne ne regarde - b -
Dece dont li dus se prent garde 
Nesen seust pas apenser 
Ce. que li dus veut demander 236 
Deriens fors de cele proiere 
Lesairement entel manière 
Lenfist li dus et cil lemprist 
Et li dus maintenant li dist 240 
Sachies par fine vérité 
Que ce que ie vous ai ame 
Ca enarriere defin cuer 
Neme laisse croire anul foer 244 
Que vous tel mesfait et tel honte 
Comme la ducesse me conte 
Netant ne latenisse auoire 
Sece nele me feist croire 248 
Et men meist en grant dotance 
Que iesgart vostre contenance 
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Et de cointise et dautre rien 
A coi on puet sauoir moût bien 252 
Que vous ames v que ce soit 
Et qwant dailiours nesapercoit 
Nus. quames damoisele vdame 
Jeme pens que ce soit ma famé 256 
Qui medist quevous la proies 
Sinenpuis estre desuoiies 
Que ie cuic quensi voist lafaire 
For riens ke vous me sachies faire 260 
Seuous neme dites caillors 
Ames en tel liu par amours 
Que mon laissies sans nule doute 
Sauoir ent la uerite toute 264 
Et se ce faire ne voles 
Comme pariur vousenales 
Hors dematere sans délai 
Cil ne set nul consel de soi 268 
Que le gieu aparti si fort 
Que lun et lautre tient amort 
Que sil dist la vérité pure 
Qw/1 dira sil ne se pariure 272 
A mort setient sil mesfait tant 
Qw/l trespasse le conuenant 
Qua sadame et& samie a 
Quil est seurs quil la perdra 276 
Sele sempuet aperceuoir 
Et sil ne dist au duc le voir 
Pariures est et foi mentie 
Et pert le pais et samie 280 
Mais dou pais neli causist 
Se samie li remansist 
Que sour toute riensperdre cr/ent 
Et pour cou qnodes li souuient 284 
D e lagrant ioie et du soulas 
Quil a ev entre ses bras 
Si se pense sil la messert 
Et se par son mesfait la pert 288 
Quant osoi ne lenpuet mener 
Comment porra sans li durer 
Si est entel point autresi 
Com li castelains de couci 292 
Qui aucuer nauoit sanui non ~ c -
Dist en.i.ver dune cancon 
T)ar diu amours grief 
A mest aconsirer. du doue 296 
Soulas et delà compaignie. 
Et des samblans que mi so -
Loit moustrer. Cele qui 
Mert dame compaigne ami 
E et. quant regart sadouce 
Courtoisie : et les dous mos 300 
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Qua moi soloit parler, corn 
Ment me puet li cuers v 
Cors durer que il ne = 
Part certes trop est maluais 
Li ceuaïiers entele angousse pense se leuoir enconoisse 304 
V il mennce et laist le pais 
Et quant il est ensi pensis 
Qw/1 ne set li quex li vaut mix 
Leuwe du cuer li monte esex 308 
Por langousse quil se pourcace 
Si li descent iusqwen la face 
Li dus quide qnesoit tel cose 
Que reconnoistre ne li ose 312 
Lors dist li dus isnel lepas bien voi q«ene vous fies pas 
Enmoi tant comme deuriies 
Qw/dies vous se me disiies 316 
Vostre consel priueement 
Que iel deisse anule gent 
Jeme lairoie auantsans faute 
Traire les dens lun auant lautre 320 
H a : sire fait cil merci sire 
Jene sai que ie doie dire 
Neqweiedoie deuenir 
Mais ie vauroie mius morir 324 
Que perdre chou que ie perdraie 
Seleuoir dit vous en auoie 
Que sil estoit deli sev 
Que leusse reconneu 328 
A rien qui sont vmont viuant 
Lors dist li dus ie vous créant 
Sour le cors et lame demoi 
Et sour lamour et sour lefoi 332 
Que ie vous doi sour xxostrc homage 
Que ia entrestout mon eage 
N e n ert acreature née 
Parole nule racontée 336 
Nesamblant fait gront nepetit 
Et cil enplourant lia dit 
Sire iel vous dirai ensi jaim vostre nièce de vergi 340 
Et ele moi tant con puet plus 
Or me dites donc fait li dus 
Qnont vous voles con vous encoeure 
Set nus fors ke vous .ij. cesteoeure 344 
Et li ceuaïiers li respont 
Nenil créature du mont 
Et fait li dus cenauint onques 
Comment iauenes vous donqwes 348 
N e comment saues liu netens - d -
Par foi fait cil sire par sens 
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Que ie vous dirai sans rienstaire 
Quant tant saues de nostrc afaire 352 
Lors liatoutes acontees 
Leur venues, et leur alees 
Et laconuenance premiere 
Et dou petit cien lamaniere 356 
Lorsdist li dus ie vous requ/er 
Que auostre terme premier 
Voelîies que vostre compaimsoie 
Daler ouous en cele voie. 360 
Que ie voel sauoir sans aloigne 
Se ensi va vostre besogne 
Sinen saura ma niece rien 
Sire fait il ie lotroi bien 364 
Mais quil ne vous griet ne anuit 
Et sachies iou irai anuit 
Et li dus dist quil j ira 
Neia ne li anuiera 368 
Ains li sera soulas et gieu 
Entre eus .ij. deuisent le lieu 
V assambleront tout apie 
Sitost comme il fu anuitie 372 
Que asses près dilloec estoit 
V laniece le duc manoit 
Celepart tienent lor cemin 
Tant quil sont venuau iardin 376 
V li dus ne fu pas grant piece 
Quant il vit le cienet sa niece 
Qui senuint au bout du verg/er 
Tant quil troeue le ceualiet 380 
Et grant ioie fait au cienet 
Tantost alauoie se met 
Liceua/iers.e/ le duc laist 
Et li dus après luj sen uait 384 
Pres de la cambre aupluj que puet 
IUoec sareste et nesemuet 
Dunarbre maut grant et mout large 
Sestoit couuers con dune targe 388 
Et mout entent alui celer 
Dilloec vit en lacambre entrer 
Le ceualiet et vit issir 
Sanjece et contre luj venir 392 
Hors de la cambre en .i.prael 
Et vit et oi tel apel 
Com ele li fist par soullas 
Desalu de bouce et de bras 396 
Sitost com ele le coisi 
Delacambre mout tost sali 
Et de ses biaus bras lacola 
Et plus de.c.fois le baisa 400 
TEXTE DIPLOMATIQUE A 
Ains quel feist longe parole 
Et cius le rebaise et acole 
Et li dist madame mamie 
Mamors mescuers madruerie 404 
Mesperance et tout quanquemm 
Sachies deuoir que iai grant faiw 
Desire ouous ûcomms iesui 
Carpieca auoec vous ne fui 408 
Ele redist mon doue signor . -332 v° a-
Mondoucami ma douce amor 
Onques puis ne fuiior neeure 
Que ne manuiast la demeure 412 
Mais ore deriens ne me doel 
Quant iai omoi chou que ie voel 
Et vous estes sains et haities 
Que li tresb/en venus soiies 416 
Et chius dist et vous bien trouée 
Tout oi li dus a lentree 
D e la cambre si près estoit 
Saniece a lauois quen issoit 420 
Si bien et a la connissance 
Que il est tous hors dedotance 
Et sitient dechou laducesse 
Que li ot dit amenteresse 424 
Et mout li plaist oruoit il bien 
Que cil ne lia mesfait rien 
Dece dont il la mescrev 
Illoeques sest ensi tenu 428 
Toute lanuit endementier.? 
Que la dame et li ceualiers 
Dedens la cambre en.i.lit furent 
Qui sans dormir ensanle iurent 432 
A tel ioie et atel deport 
Quil nest raisons qnenusrecort 
Con le die ne que on loie 
Sil nen atent auoir tel ioie 436 
Que amours a fins amansdone 
Qwont sapaine li gueredone 
Car cil qui tel ioie natent 
Seil looit rien ne entent 440 
Puis quil na aamor le euer 
Que nus ne saroit anul foer 
Comb/en vaut atel ioieauoir 
Samours ne li faisoit sauoir 444 
Neteus b/ens nauientmieatous 
Car ce est ioie sans corus 
Et soulas et enuoiseure 
Mais \tant/ y a que petit dure 448 
Cest auis alamant qui la 
Ja tant longes ne duera 
Tant li plaist lauie quil maine 
Que senuis demouroit semaine 
Et semaine deuenist mois 
Et mois vn an et vnsans.iij. 
Et troian.xx.e* xx.an cent 
Quant verroit au definement 
D e lanuit ains qw/1 aiornast 
Sivauroit il quil anuitast 
Et enteie pensée estoit 
Cil qui li dus la atendoit 
Car ains iour aler lenconuient 
Et samie olui aluis vient 
Lauit li dus aucongietprendre 
Baisier donner et bas/er rendre 
Et oi souuent souspirer 
Et au congie plaindre et plorer 
Que ploure iot mainte lerme 
Et si oi prendre leterme 
D u rasambler entel manière 
Li ceualiers diloec arrière 
Sempart et ladame luis clot 
Mais tant comme veoir lepot 
Le conuoia de ses biaus iex 
Quant ele ne pot faire mix 
Quant li dus vit clore luisset Tantost alauoie se met 
Tant que le ceUalier ataint 
Qui asoi meisme se plaint 
Delanuit si com il adit 
Trop li auoit dure petit 
Entel pensée et ateusdis 
D e cele dont il ert partis 
A qui il semble pour lanuit 
Que fali ait ason déduit 
N e dou iour ne se loe point 
Li ceualiers en itel point 
Est de pensée et de parole 
Quant li dus lataint si lacole 
Et liafait ioie mont grant 
Si li a dit ie vous créant 
Que tousiors mais vousamerai 
N e iamais ne vous meskerrai 
Qne vous maues voir dit detout 
Et ne maues menti de mout 
C i r e fait cil pour diu merci 
^et nor diu vous requier et pri 
Que cest consel celer vousplaise 
Pardue aroie et ioie et aise 
Et morroie sans nule faute 
Se ie sauoie ke nule autre 
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Ice sauoit forsvoussans plus 
Or nen parles ia fait li dus 
Sachies quil ert si bien cele 
Que ia par moi nen ert parle 504 
Ensi sen sont parlant venu la dont il estoient mev 
Et ce iour quant vint au mang/er 
Moustra li dus auceualier 508 
Plus biau samblant que nauoit fait 
Et tel courouc et tel dehait 
En ot la ducesse sans fable 
Quels se leua de la table 512 
Et afait samblant par faintise 
Que maladie li soit prise 
Et li dus quant il ot mengie 
Et bien laue et festiie 516 
Siua la ducesse veoir 
Et la fist sour.i.lit seoir 
Et a commande que nuluj 
N e reuiegne laiens fors luj 520 
On fait errant cou qu/1 commande 
Et li dus tantost li demande 
Comment cius maus li est venu 
Et que cou est quele a ev 524 
Ele respont se diex me gart 
Jene men donnoie regart 
Ore quant au mangier assis 
Que gringneur sens et plus dauis 528 
Eust enuous ke ie ni vi - c -
Quont vous tenes plus cier celui 
Que ie vous ai dit qui porcace 
Qwz'1 amoi honte et despit face 532 
Et quant vi que plus biau samblant 
Lifeistes que dedeuant 
Si gront doel et si grant ire oi 
Que illoec demourer ne poi 536 
Ha fait li dus ma douce amie Certes iene kerroie mie 
Neuous ne autre créature 
Que onques par nule auenture 540 
Auenist cou ke vousmedites 
Ains sai bien quil en est tous qwrtes 
Nonques not pense dece faire 
Tant ai apris deson afaire 544 
Sique ne men enqueres plus 
Atant diloec se part li dus 
Et cele remaint si pensiue 
Que iamais tant com el soit viue 548 
Vne eure aaise ne sera 
Deuant que plus apris aura 
Dece dont li dus ii desfent 
Quel ne li demande noient 
Mais ia ne len tenra desfense 
Car enson cuer engin porpense 
Quels le porra bien sauoir 
Sele se soeffre iusquau soir 
Quels ait le duc entre ses bras 
Ele set bien ke teus soulas 
En fera ce ne dout ie point 
Mius son voloir que sn tel point 
Pour ce adont atant setaist 
Et quant li dus coucier seuait 
A vne part dou lit sest traite 
Sanlant fait que point neli haite 
Que li dus oli gésir doie 
Quels set bien cou est la uoie 
D e son mari mètre audesous 
Par faire sanlant decourous 
Pour cou setient en itel guise 
Que sis mix le duc atise 
A croire qnele soit irie 
Pour ce sans plus qnïl la baisie 
Lidist ele mont estes faus 
Et trecieres et desloiaus 
Qui me moustres sanlant damor 
Conques ne mamastes nnl ior 
Et iaieste lontans si foie 
Que iai creu vostre parole 
Souuentes fois me disiies 
Que de loial cuer mamijes 
Mais hui me sui aperceue 
Que ien ai este deceue 
Et li dus dist et vous de quoi 
Ja me déistes vous par foi 
Fait cele qui a mal ibee 
Que ie ne fuisse si osée 
Que ie vous enquesisse bien 
D e ce que voussaues or bien 
D e quoi suor laues vous por de 
D e ce que cil vous aconte 
Fait ele mencongne et auoire 
Qui vous afait penser et croire 
N e dece sauoir ne me caut 
Que ie pense que petit vaut 
Auous amer de cuer loial 
Que onques fust v bien v mal 
Mes cuers riens nen vit ne nen sot 
Que ne seussies ausi tost 
Et or voi que vous me celés 
Vostre merchi les vos penses 
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Sisachies ore sans doutance 
Que iamais naurai tel fiance 
Enuous ne cuer detel manière 
Con iai eu ca en arrière 
T ors recommença a plourer 
^ L a ducesse et asouspirer 
Ains sesforca qnantquele pot 
Et li dus grant pite en ot 
Qui liadit ma bele soer 
Jene sousferroie anul foer 
Neuostre courouc ne uostre ire 
Mais sachies ie ne voel pas dire 
Ce que voles que ie vous die 
Si faites trop grant vilenie 
Ele li dist isnel le pas 
Sire ce ne me dites pas 
Que ie voi bien a cel sambiant 
Quen moi ne vous fies pas tant 
Que celaisse vostre conseil 
Et sachies que trop mesmeruel 
Cains noi ne grant ne petit 
Conseil que vous meussies dit 
Dont descouuers fuissies parmoi 
Et si vous di en boine foi 
Ja en mauie nauenra 
Quant ce ot dit si reploura 
Et li dus le racole et baise 
Et est de son cors amalaise 
Sique plus ne se pot tenir 
D e lauenture regehir 
T>vis si lia dit bele dame 
ie ne sai que face parmame 
Que tant me fi enuous et croi 
Que celer cose ne vous doi 
Sachies et itant vous endi 
Que se ie sui par vous trai 
Vous enreceueres la mort 
Et ele dist bien mj acort 
Estre ne poroit ke feisse 
Cose dont vers vous mesfeisse 
Cil qui laime por cou lacroit 
Et quide que vérités soit 
Dece que li dist puis li conte 
Desaniece trestout le conte 
Comment aprist dou ceualier 
Et comment il fu el vergier 
En langlet v il not quels .ij. 
Et con li cienes vint a eus 
Etde lissue et de lentree 
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Siquil nia de riens teu 
Que il ait oi ne veu 652 
Et quant la ducesse lentent 
Que il aime plus bassement 
Que de samour la escondite 
Morte se tient et adespite 566 
Mais ains dece samblant ne fist 
Ains otria tout et pramist 
Auduc adescouurir chele oeure 
Que sen siest quel le descoeure 660 
Que il la pende a vne hart 
Et si li est il ia mout tart 
D e ce li parlers quele het 
Des icele eure quele set 664 
Quele estoit amie a celuj 
Qui lia [a > f]ait honte et anuj 
Pour itant celi est auis 
Qu/1 ne veut estre ses amis 668 
Çiaferme tout son porpens 
^ Que sele voit neliu netens 
Qua laniece le duc parot 
Quele li dira ausi tost 672 
Neia ne cèlera tel cose 
V felonnie aura enclose 
Mais ains en liu nen point nen vient 
Tant quelapentecouste vient 676 
Que ce fu la feste première 
Que li dus tint sacort pleniere 
Si quil enuoia partout qwerre 
Toutes les dames de la terre 680 
Et saniece tout premeraine 
Qui de vergi ert castelaine 
Et quant la ducesse la vit 
Tantost tous li sans li fremist 684 
Con cele du mont que plus het 
Mais son corage celer set 
Sique plus biau sanlant li fait 
Conques nul ior ne liot fait 688 
Mais mout ot granttalent dédire 
Cou dont eleaucuer grant ire 
Et lademeure mout li couste 
Puis ce iour delà pentecoste 692 
Quant les tables furent îeuees en a la ducesse menées 
Les dames en sacambre osoi 
Pour eles parer en recoi 696 
Pour venir cointes ascaroles 
Lors ne pot garderses paroles 
Laducesse qui vit son lieu 
Ains dist ausi comme pargieu 700 
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Casteiaine soiies bien cointe 
Car bel àmi aues et cointe 
Et cele dist moût simplement 
Jene sai quel acointement 704 
Vous penses ma dameporuoir 
Que talent nai dami auoir 
Qui ne soit du tout a lounor 
Et demoi et de mon signor 708 
Je lotroi bien dist la ducesse - b -
Mais vous estes bonne maistresse 
Qui aues apris le mestier 
D o u petit chienet afaitier 712 
T es dames ont oi le conte 
^ m a i s ne seuent acoicemonte 
O la ducesse sen reuont 
As caroles que faites ont 716 
Et la casteiaine remaint 
Licuers dire litorble et taint 
Et li mue trestous v ventre 
Dedens vne gardereube entre 720 
Ou vne pucelete estoit 
Ki as pies dou lit se gisoit 
Mais ele ne le puet veoir 
Ou lit sest laissie chaoir 724 
Li casteiaine mout dolente 
Mout seplaint et mout se démente 
Et dist ha: sire dius merchi 
Qne puet cou estre ke ioi 728 
Ke madame ma fait regret 
Ke iai affaitiet mon cienet 
Cene set ele par nuluj 
Ce sai ie bien fors par celuj 732 
Qwe iamoie et traie ma 
N e pour riens ne li deist ia 
Sali neust grant acointance 
Et sil ne lamast sans dotance 736 
Plus ke moi qui il atraie 
Bien sai qne il ne maime mie 
Qnant il me faut deconvenant 
D o u s dieus et ie lamoie tant 740 
Comme riens peust autre amer 
N e ne pooie aillors penser 
En nule eure ne ior nenuit 
Car cert maioie et mon déduit 744 
Cert mes delis cert mes confors 
Cert mes soulas cert mes depors 
Comment alui me contenoie 
D e penser qncnt ie nel veoie 748 
T T a : amis dont est ce venu 
" q w e poes estre deuenu 
Quant vers moi aues este faus 
Je qu/doie ke plus loiaus 
Me fuissies se dix me cowseut 
Que ne fu tr/strans a yseut 
Plus vous amoie lamoitie 
Se dixait ia demoi pitié 
Que ne faisoie moi meismes 
Onkes auant ne puis nepr/mes 
En penser en dit ne enfait 
N e fis petit ne grant mesfait 
Pour choi me deussies hair 
N e si vilainement trair 
Comme anos amours depec/er 
Pour autre amer et moi laiss/er 
Et descouurir nostre co/?sel 
He: las amis mout mesmeruel 
Que li miens cuers si mait dix 
N e fu onques vers vous itix 
Que se tout le mont et neis 
Et ciel et tere et paradis 
Me donnast dius pas nel preisse 
Par conuenant que vous pardisse 
Que vous estijes ma rikece. 
Et mes soullas et ma leeche 
Nerien greuer ne me peust 
Tant comme mes lascuers seust 
Que li vostres de riens mamast 
He; fine amour et qui pensast 
Que cil feist vers moi desroi 
Qui veist quant il ert omoi 
Et ie faisoie mon pooir 
D e faire trestout son voloir 
Qu/1 ert tous miens e/asadame 
Me tenoit il décors et dame 
Et le disoit si doucemant 
Que len creoie maintenant 
N e ie ne quidaisse anul foer 
Qu/1 peust trouuer ensoncuer 
Enuers moi courouc ne haine 
Pour ducesse ne pour roine 
Qua lui amer mestoit si bien 
Qua mon cuer prendoie le sien 
D e lui me pensoie autresi 
Qu/1 setenoit amon amj 
Toute sauie et son eage 
Que bien connois en mowcorage 
Seauant morust tantlamaisse 
Que après lui petit duraisse 
Questre morte olui me fust mix 
Que viure si ke de mes oex 
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N e le veisse nule fois 
Ha: fine amour est ce done drois 
Que il a ensi descouuert 
Nostre consel tout en apert 
Qua mamour otroiier Ii dis 
Et bien enconuenant li mis 
Que acele eure me perdroit 
Que nostre amour descouuerroit 
Et quant iai auant perdu luj 
N e puis apres itel anuj 
Que sans luj por qui ie me doel 
N e puis viure ne ie ne voel 
Ne mauie ne me plaist point 
Ains pri diu ke lamort medoinst 
Et que tout ausi vraiement 
Comme iai ame loialment 
Celui qui ma ce pourcacie 
Ait de lame de moi pitie 
Et a celui qui a son tort 
Ma traie et liuree amort 
Doinst honnour et ie ii pardon 
D e ma mort nest se doute non 
Si mest auis qnont deli vient 
Et quant de samour me souient 
Por lui morir ne mest pas paine 
Atant se tut lacastelaine 
Fors kele dist ensouspirant 
Dous amis a diu vous commant 
Acest mot de ses bras sestraint li cuers li faut li vis li taint 
Angousseusement sest pasmee 
Et gist pale et descoulouree 
En mi le lit morte sans vie 
Mais ses amis ne le set mie 
Qui se deduisoit en la sale 
A la carole v danse et bale 
Mais ne li plaist riens queil voie 
Qnant cele aqui ses cuers sotroie 
Neuoit point dont il sesmeruelle 
Siaditau due en lorelle 
Sire quest ce ke vostve niece 
Est demouree si grant piece 
Que nest as caroles venue 
N e sai se laues mjse enmue 
Et ii dus la carole esgarde 
Qui de ce ne se prenoit garde 
Celui asoi par la main trait 
Et droit alacambre senuait 
Et quant Mosques ne latroeue 
A u ceualier cowmande et roeue 
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Quenlagarderobe la quiere 
Car il le veut en tel manière 
Et cil qui len sot mont bon gre 
Est en lagarderoebe entre 
Ou samie gisoit enuerse 
Ou lit descoulouree et perse 
Cius atrouue le cors tout roide 
Le bouce li baise quert froide 
Et au sanlant ke li cors mostre 
Voit bien kele est morte tôt outre 
Tantost corn esbahis sescrie 
Q«est ce las est morte mamie 
Et la pucele sailli sus 
Qui as pies du lit gisoit ius 
Si dist sire ce croi ie bien 
Que morte soit ke autre rien 
N a demande puis ke vint chi 
Fors le courouc de son amj 
Dont madame lataina 
Et dou cienet le ramprosna 
Dont li courous li vint morteus 
Et quant cil oi les mos teus 
Qne ce quil dist au duc la morte 
Sans mesure se desconforte 
He : dius dist il madouce amor 
La plus courtoise et la millour 
Conques fust et laplus loial 
Comme trecieres desloial 
Vous ai morte si fust droitoure 
Qne sour moi tournast lauenture 
Si qne vous nen eussies mal 
Mais cuer auijes si loial 
Qne lamors la ains demoi pr/se 
Mais ie ferai de moi justice 
Pour latraison ke iai faite 
Vne espee du foerre atraite 
Qui ert pendue a vn espuer 
Et sen feri par mi le cuer 
Chaoir se laist sour lautre cors 
Tant a sainiet qne il est mors 
Et lapucele hors sali 
Quant vit les .ij. cors mors gésir 
Hideur a de chou quele vit 
Au duc kele encontraadit 
Chou qwele a oy et veu 
Si quele nia riens tev 
Comment laffaire ert commencie 
Neis dou chienet affaitie 
Dont la ducesse auoit parle 
Esuous le duc adont derue 
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Demaintenant en la cambre entre 
Au ceuaîier trait hors du ventre 
Lespee dont sestoit ochis 
Tantost sest alauoie mis 904 
Grant oirre droit ala carole 
Sans plus tenir nule parole 
Demaintenant ala ducesse 
Si lia rendu la pramesse 908 
Que el chief lia embatue 
Lespee ke il porta nue 
Sans parler car trap fu iries 
Laducesse chiet ases pies 912 
Voiant tous cheus delà contrée 
Lors fu Iacours toute torblee 
T>esceualiets qui la estoient 
Q«/ grant ioie mener deuoient 916 
Et li dus tout autresi tost 
Oiant tous qui oir le volt 
Dist tout Maire enmi lacort 
Lors nia celui qui ne plort 920 
Et meesmement qnont il voient 
Les .ij. amans qui mort gisoient 
Et laducesse dautre part 
A doel et acourouc depart 924 
Lacors, et ameschief vilain 
Lidus enterer lendemain 
Fist lesamans en , j . sarqu 
Et laducesse en autre liu 928 
Mais delauenture ot tele ire 
Conqnes puis ne loy on rire 
Errant se croisa doutremer 
V il ala sans demourer 932 
Et deuint illoeques templier 
He: dius dist il quel encombrler 
Et chius meschief par cou auint 
Cau ceuaîier tant mesauint 936 
Quil dist chou ke celer deuoit 
Et que deffendu li auoit 
Samie quil ne le deist 
Tant com samor auoir volsist 940 
Et par cest essample doit len 
Samour celer par si grant sen 
Con ait tous iors enramenbrance 
Que li raconters point nauance 944 
Et li celers en tous poins vaut 
Qui tout cou fait ne cr/ent assaut 
Des faus felons enqnereours 
Qui enquierent dautrui arnors 948 
Explicit de lacastelaine de vergi 
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Qui destre loial semblant funt 
E leur conseil sibien celer 
Quil se conuient en eus fier 4 
E quant uient que nom si descueure 
Tant quil seuent lamour e lueure 
Silespandent par le pais 
E en font leur gas e leur ris 8 
Siauient que cil ioie enpert 
Qui son conseil adescouert 
Que tant com lamour est plus grant 
Sont plus mari li fin amant 12 
Quant li .i. deus de lautre croit 
Quil a dit ce que celer doit 
E souent tel meschief enuient 
Que lamor faillir en conuient 16 
A grant dolor e auergoigne 
Si comme il auint enborgoigne 
D u n cheualier preuz e hardi 
E de la dame de uergi 20 
Que .i. cheualier tant proia 
Que la dame li otroia 
Par itel conuenant samour 
Bien sache caleure e au iour 24 
Que parli seroit descouerte 
Leur amour il iaroit perte 
E de lamour e de lotroi 
Quele li auoit fet desoi 28 
E acele amour otroier 
Deuiserent quen .i. uergier 
Cil cheualier toz iors uendroit 
Auterme quele li metroit 32 
Nene se mouroit dun anglet 
Desi que A. petit chenet 
Verroit parle uergier aler 
E lors uendroit sanz demorer 36 
En la chambre e seut bien 
Cacele eure ni eust rien 
Fors la dame tant seulement 
ïsi le rirent longuement 40 
E fu lamor dece celée 
Que fors eus nela sot riens née 
Li cheualiers iert beaus e cointes 
E par sa ualour ert acointes 44 
D u duc qui borgoigne tenoit 
E souent aloit e uenoit 
A lacourt e tant iala 
Que la duchoise laama 48 
E lifist tel semblant damours 
Que sil neust le cuer aillours 
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Bien sen peust aparceuoir 
Par semblant que lamast poruoir 52 
Mes semblant quele lenfeist 
Le cheualier semblant nenfist 
Que poi negrant saparcheust 
Quele uers li amour eust 56 
E tant quel ot sigrant anui 
Quele parla.i.ior alui 
E mist areson par moz tiex 
Sire uos estes beaus e pr/eus 60 
Cedient tuit la dieu merci 
Si auriez bien deserui 
Dauoir amie en sihaut lieu 
Qui eussiez anour e preu 64 -38 r° a-
Que bien uos serroit ele amie 
Dame fet iile ie nai mie 
Encor ace mise mentente 
Par foi fet elle longue atente 68 
Vos porroit nuire ce mest vis 
Silo que uos soiez amis 
En .i. haut lieu se uos ueez 
Que uos isoiez bien amez 72 
Cil respont madame parfoi 
Jene sai mie bien pour quoi 
Cerne dites na quoi ce monte 
Mes ie ne sui ne roi ne conte 76 
Que si hautement amer doie 
Neie ne sui mie a.ii.doie 
Damer dame sisoueraine 
Seie bien imetoie peine 80 
Sire fet ele sedeuient 
Meinte plus merueille auient 
E autele auendra encore 
Dites moi se uos sauez ore 84 
Seie uos ai mamour donnée 
Qui sui haute dame honorée 
E cil respont enelle pas 
Madame iene le sai pas 88 
Mes ie uodroie uostït amour 
Auoir par bien e par honour 
Mesdecele amour diex me gart 
Qua moi na uos tourt cele part 92 
Ou la honte monseignor gise 
Qua nul fuer ne anule guise 
Nenprendroie tel mespr/son 
Comme défère traison 94 
Si uileine e si desloial 
Vers mon droit seignor natural 
Fi fet cele qui est marrie 
Dant musart e qui uos enpr/e 100 
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Ahi fet cil dame merci 
N o n fêtes ci mes tant uos di 
Cele ne tint plus ali plet 
Mes grant corouz e grant dehet 104 
En ot aucuer e si penssa 
Sele puet bien sen uengera 
Si fuele forment iriee 
Lanuit qnant ele fu couchiee 108 
Jouste le duc asoupirer 
Commencha e puis aplorer 
E li dus errant lidemande 
Que chest quela e li qwemande 112 
Quele li die meintenant 
Certes fet elle iai duel gron^ 
Dece que ne sai nul haut hom 
Qui foi me porte neqn/ non 116 
Mes plus debien e donour funt 
A ceus oui leur traitour sunt 
E sine sen aperchoit nus 
Par foi dame ce dit li dus 120 
Jenesai por quoi uos le dites 
Mes de tel chose suige cuites 
Qna nul fuer iene norriroie 
Traitour nul sele sauoie 124 
Haez dont fet elle celui 
Sel nomma qui ne fina hui 
D e moi proier aulonc du iour 
Que ie li donaise mamour 128 
E me dist que mout alonc tens 
Quil a este en cest pourpens 
Nonques mes nele mosa dire 
E ie mapense beaus douz sire 132 
Tantost que ie le uos diroie 
E ce pert estre chose uraie 
Quil ait piecha ace pense 
E ce quil ait aillours ame 136 
Nencor nient oit nauon 
Si uos reqn/er enguerredon 
Que uostrc honor si engardois 
Com uos sauez que il est drois 140 
Li dus aqni semble mont grief 
Li dist genuendre bien achief 
E mout partens si comie cuit 
En rnalese fu cele nuit 144 
Li dus nonques dormir nepot 
Por le cheualier quil amot 
Qui croit que il eust mesfet 
Par droit: que samour perdu ait 148 
E porce tote nuit ueilla 
Lendemein par matin leua 
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E fîst celi asoi uenir 
Que safame lifet hair 
Sanz ce que deriens ait mespr/s 
Maintenant la areson mis 
Seul aseul menioient andeus 
Certes fet il cest grant doleurs 
Que proece auez e beauté 
E il na en uos leaute 
Si men auez bien deceu 
Que iai mout longuement creu 
Que uos fussiez de bone foi 
Loiax atot le meins uers moi 
Que iai uers uos amour eue 
Sine sai dont vos est uenue 
Tel penser e si traîtresse 
Qui proie auez ^ laduchesse 
E requise de druerie 
Si auez fet grnnt tricherie 
Que plus uileine ne puet estre 
Issiez errant fors de ma terre 
Qne ie uos en congie sans doute 
E lauos ue e desfent tote 
Qne ni entrez ne tant ne quant 
Que se ie desor enauant 
Vos i poaie fere prendre 
Sachiez qne uos feroie pendre 
Quant le cheualier ce entent Dire e de mal talent esprent 
Si qne tuit li tremble li membre 
Qne de samie li remembre 
Dont il set qn/1 ne puet ioir 
Se nest par aler e uenir 
E par reparier el pais 
Dont le dus ueut qw/l soit eschis 
E dautre part lifet mout mal 
Ce qua traitour desloial 
Le tient ses sire e atort 
Si est ensi grnnt desconfort 
Qua mort se tient e atrni 
Sire fet il por diex merci 
Nel créez ia nene penssez 
Je ionqnes fusse si osez 
Ce qne me metez atort seure 
N e nel pense ne ior ne eure 
Sa maufet qui ce uos adit 
N e uos uaut riens li escondit 
Fet li dus qne point nenia 
Cele meimes conte le ma 
Enquel man/erre e en quel guise 
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Comme traîtres enuious 
E tel chose feites uos 
Puet estre dont ele se test 
Madame adit ceqweli plest 204 
Dist cil qui mout estoit marriz 
Ci nemiuaut rien escondiz 
N e uerite que ie deisse 
Si nest riens que ie nen feise 208 
Par si que ien fuse creu 
Que dece nia riens eu 
Si aez dist li dus par marne 
Qui li souient mout delà dame 212 
Que il puet [-/ore] bien sauoir 
Quele liauoit dit le uoir - b -
Car nus noi quele pnrlast 
Que cil en autre lieu amast 216 
Dont li dus dist auchewnner 
Se uos me uolez afier 
Par uostte leal serement 
Que me direz ueraiement 220 
Ceque ie uos demandere 
Par uostre dit certein sere 
Se uos auriez fet ou non 
Ce dont ia uers uos soupechon 224 
Cil qui tant coueite e désire 
A geter son seignor délire 
Qui la en uers li sanz déserte 
E qui redoute tele perte 228 
Comme de guerpir la contrée 
Ou cele est qui plus liagree 
Respont que tôt sans contredit 
Fera ceque li dus li dit 232 
Qn/1 ne pense nene se garde 
Dece dont lidus seprent garde 
N e corouz nelilet penser 
Ce que li dus uolt demander 236 
Deriens fors décelé proiere 
Leserement entel manière 
Lenfist lidus e cil len pr/st 
E li dus meintenant li dist 240 
Sachiez par fine uerite 
Tresce que ie uos oi ame 
Cha en ariere de fin cuer 
Neme lesse crerre anul fuer 244 
Que uos tel mesfet ne tel honte 
Comme la duchoise meconte 
Netant la tenisse auoire 
Sece nele me feist croire 248 
E me meist engrant doutance 
Que iesgart uostre contenance 
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E de cointise e dautre rien 
A quoi nom puet sauoir mont bien 252 
Que uos amez ouque ce soit 
E quanX daillours nesaperchoit 
Nus : quamez damoiseie ou dame 
Jeme pens que ne soit mafame 256 
Qui madit que uos laproiez 
Sien puis estre desuoiez 
Que ie cuit queinsi ualafere 
Por riens que uos me puisiez fere 260 
Se uos neme dites caillours 
Amez en tel lieu paramours 
Que men lessiez sanz nule doute 
Sauoir en lauerite toute 264 - 3 9 r° a -
E se fere nele uolez 
Comme pariur uos en alez 
Hors de ma terre sanz délai 
Cil neset nul conseil de soi 268 
Que le gieu aparti sifort 
Que lun e lautre tient amort 
Que sil dit lauerite pure 
Voir dira sil nese panure 272 
A mort setient sil ne fet tant 
Quil trespasse le couenant 
Qua sadame e asamie a 
Bien est seurs qu/la perdra 276 
Sele senpuet aperceuoir 
E sil ne duc au duc le uoir 
Pariures est e foi mentie 
E pert le pais e samie 280 
Mes du pais neli chausist 
Sesamie neli chausist 
Qnc sor tote rien perdre crient 
E porce quades li souient 284 
Delà grant ioie e du soulas 
Qu/l a eu entre ses bras 
Sisapense sila messert 
E se parson mesfet la pert 288 
Quant osoi nelen puet mener 
Comment porra sanz li durer 
Si est entel point autresi 
Com li chasteleins de coci 292 
Qui aucuer nauoit samor non 
Dist en.i.uers dune chancon 
Par deu amor fort mest a conseurrer 
Les grans soulas e la grant compaignie 296 
E des senblans que mi soûles montrer 
Cele qui miert e compaigne e amie 
E quant regart sa douce [-/courtoisie] 
E les douz moz qua moi soloit parler 300 
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Comment me puet le cuer el cors durer 
Quant il nen part certes trop est maues 
Li eheualier en teîe angoisse 
Pense se le uoir len quenoisse 304 
Ou sil mente ou sil lest lepais 
E quant il fu einsi penssis 
Quil neset lequel li uaut miex 
Leue du cuer li court as iex 308 
Par langoisse quil se pourchace 
E li descent aual la face 
E quant li dus lot aguetie 
Si en ot au cuer grant pitié 312 
Quil entent q«/lia tel chose 
Que requenoistre ne li ose - b -
Lors dist li dus enelepas 
Bien uoi que ne uos fiez pas 316 
En moi tant comuos deuriez 
Guidiez uos seme disiez 
Vostre conseil celeement 
Que le deisse a nule gent 320 
Jeme leroie enceis sans faute 
Trere les denz une auant autre 
H e : sire fet cil merci sire 
Jenesai que ie doie dire 324 
N e que ie puise deuenir 
Mes ie uodroie miex morir 
Que perdre ce que perdroie 
Sele uoir dire uos uoloie 328 
Car sil estoit deli seu 
Que leuse reconneu 
A rien qui soit el mont uiuant 
Lors dist li dus ie uos gréant 332 
Sor le cors e lame de moi 
E sor lamor e sor lafoi 
Qwe ie uos doi sor uostre homage 
Qne ia entrestot mon aage 336 
Nen iert acreature née 
Par moi parrolle racontée 
Nesenblant fet gront nepetit 
Ecïl enplorant lia dit 340 
Sire iel uos dirai deci 
Jeim uostre nièce de uergi 
E ele moi tant compuet plus 
Or me dites fet dont li dus 344 
Qnant siuolez que len uos cueure 
Set ia nus fors uos .ii. ceste oeure 
E li cheualiers li respont 
Nenil créature du mont 348 
E dit li dus cenauint onques 
E comment ialez uos donques 
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N e comment auez lieu ne tens 
Par foi fet cil sire parsens 
Que ieuos dire sans riens tere 
Quant tant sauez de nastre afere 
Lors lia totes acontees 
Les uenues e les alees 
E la couenance première 
E du petit chien la manière 
Lorsdist li dus ie uos reqw/er 
Que auostre terme premier 
Voilliez que uostre cempains soie 
Daler ouos encele uoie 
Que ie ueil sauoir sanz esloigne 
Se issi ua uostre besoigne 
Si nen saura ma nièce rien 
Sire fet il ielotroi bien 
Mes quil neuos griet neanuit 
E sachiez bien girai anuit 
E li dus dist quoli ira 
N e ia neli anuiera 
Einz lifera soulaz e geu 
Entreus ont deuise leleu 
Ouasembleront tuit apie 
Si tost corn il fu anuitie 
Que assez près diluée estoit 
Ou la nièce le duc manoit 
Cele part tienent lor chemin 
Tant quil sunt uenu auiardin 
Ouli dus nefu pas gront pièce 
Quant iluit lechenet sa nièce 
Qui sen uint aubourc du uerg/cr 
Tant quil trueue le cheualier 
E grant ioie fet auchenet 
Tantost aiauoie semet 
Le cheualier e le duc let 
E le dus après li senuet 
Près delà chambre auplus qu/1 puet 
Iluec sareste e nese muet 
Dunarbre moût grant e mout large 
Sestoit couers comdune targe 
E moût entent ali celer 
Diluée uit enla chambre entrer 
Le cheualier e uit issir 
Sa nièce e contre li uenir 
Hors delà chambre en.Lprael 
E uit e oi tel apel 
Com elle lifist par soulaz 
Desqualus de bouche e de braz 
Si tost com elle le choisi 
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E deses beaus braz lacola 
E plus de.c.foiz lebesa 
Einz quil feist longue parrolle 
E cil la rebese e acole 404 
E lidist madame mamie 
Mamour mon cuer ma druerie 
Mesperance e tôt quant que iaim 
Sachiez que iai eu grant fein 408 
Destre ouos si comme iesui 
Trestot iors puis que ie nefui 
Ele redit mon douz seignor 
Mon douz amis ma douce amor 412 
Onques puis nefu ior ne ore 
Que ne manuiast la demore 
Mes ore deriens neme dueil 
Quant iai omoi ce que ie ueil 416 
Quant ci estes sain e haitiez 
E litresbien uenu soiez 
E cil dist e uos bien trouée 
Tôt oi lidus alentree 420 
E mout près deus apoiez fu 
Sa nièce alauoiz aconnu 
Si bien e ala contenance 
Car il estoit hors de doutance 424 
E si tient dece la duchesse 
Que dit liot amenterresse 
E mout liplest or uoit il bien 
Que cil nelia mesfet rien 428 
D[ ]ece dont ila mescreu 
Iluecques sest issi tenu 
Tote la nuit endementiers 
Que la dame e li cheuaîiers 432 
Dedenz lachambre ensemble furent 
Qui sans dormir en.i.lit iurent 
A tel ioie e atel déport 
Quil nest reson que nul recort 436 
N e ne ladie nene loie 
Sil nen atent auoir tel ioie 
Com amours afin amant done 
Quant sa peine liguerredone 440 
Car cil qui tel ioie en atent 
Siloit pour nient ientent 
Puis que il na aamour lecuer 
Que nus ne saroit anul fuer 444 
Combien uient atel ioie auoir 
Samour neli fesoit sauoir 
N e tiex biens nauient mie atouz 
Que ce est ioie sanz corouz 448 
E soulaz e enuoiseure 
Mes tant ia que petit dure 
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Cest auis alamant quiîa 
Jatant longues ne durera 
Tant li plest lauie qu/l meine 
Que se nuit deuenoit semeine 
E semeine deuenist mois 
E mois.i.en e.i.en trois 
E .iii. anz .xx. e xx. anz cent 
Quant uendroit au definement 
Delà nuit ainz qu/l aiornast 
Si uoudroit il qu/l ranuitast 
E en itel pensse estoit 
Cil qui li dus la atendoit 
Car ainz ior aler iencouient 
E samie olui aluis uient 
La uit [ ] li dus au congie prendre 
Besier donner e besier rendre 
E oi forment soupirer 
E au congie prendre plorer 
Que plore iot rneinte lerme 
E si oi prendre le terme 
D u rasembler entel manière 
Li cheualier diluée ariere 
Sen part e la dame luis clot 
Mes tant comme uoer lepot 
Le conuoia ases beaus iex 
Quant d e nen pot fere miex 
Quant U dus uit clorre luisset 
Tantost alauoie semet 
E tant que le cheualier ateint 
Qui asoi meimes sepieint 
Delà nuit si comme ilia dit 
Trop liauoit dure petit 
E tel pensée e atel dis 
Ot cele dont il iert partis 
A cui il semble pour la nuit 
Que failli ait ason déduit 
N e du ior nese loe[r] point 
Li cheualier iert entel point 
E de penssee e de parrolle 
Quant li dus lateint sila colle 
E lia fet ioie mont grant 
E dit lia ie uos créant 
Que toz iors mes uos amerai 
N e iames ne uos mescrerrai 
Que uos mauez du tôt uoir dit 
E ne mauez de rien mentit 
Sire fet cil uostre merci 
Mes por dieu uos requ/er e pri 
Que cest conseil celer uos plese 
Quen mout perdroi ioie e ese 
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E mourroie sans nule faute 
Que se sauoie que nul autre 
Ice seust fors uos sans plus 
Or nen parlez ia fet li dus 
Sachiez qu/l iert sibien cele 
Que ia par moi nen iert parle 
Einsi sen sunt parlant uenu 
Ladont il estoient men 
E cel ior quant uint au mengier 
Moutra lidus au cheualier 
Plus bel semblant quainc nauoit fet 
E tel corot e tel dehet 
Enot laduchoise sanz fable 
Quelese leua delà table 
E afet semblant par feintise 
Que maladie lisoit prise 
J . uallet a desa mesnie 
J . de ceus ou el plus série 
Par cel dire au duc enuoie 
Quant il ot si nen ot pas ioie 
Par cil la diluée enuoie 
E li dus qnnnt il ot mengie 
E laue e bien essuie 
Cil lest tantost aie ueoir 
E la fist sor sonlit seoir 
E aquemande que nuîi 
Neremaigne leanz fors li 
Lenfet errant cequ/I commande 
E li dus tantost li demande 
Comment cest mal li est uenu 
E que ce est que a eu 
Ele respont se diex me gart 
Jene men donnoie regart 
Ore qwnnt au mengier masis 
Que greignor sens e plus dauis 
Neust enuos que ie neui 
Quant uos tenez plus cher celi 
Que ie uos ai dit qui porchace 
Comment ho/rte e despit uos fâche 
E quant ui que plusbel semblant 
Li feites plus que deuant 
Si grant duel e tel ire enoi 
Que iluec demorer ne poi 
Ha: fet li dus ma douce amie 
Sachiez ie nen crerroie mie 
N e uos ne autre créature 
Que onques par nule auenture 
Auenist ce que uos me dites 
Ainz sai bien que toz en est qw/tes 
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Tant aiapris deson afere 
Sine uos enqurerre iaplus 
Atant diluée sepnrt li dus 
E cele remeint plus pensiue 
N e iames tant com el soit uiue 
Vne eure aese nesera 
Deuant que plus apr/s aura 
Dece dont lidus le desfent 
Qui ne li demande nient 
Mes ia ne len tendra desfense 
Carenson cuer enging porpense 
Quele le porra bien sauoir 
Cele se suefre iusquau soir 
Quel ot le duc entre ses bras 
Quele set bien de tel soulas 
Enfera ce ne dout ie point 
Miex son uoleir quen autre point 
Pource adont atant sentest 
E quant li dus couchier seuet 
A une part dulit setret 
Semblant fet que point neli hete 
Que li dus oli gésir doie 
Quele set bien que cest lauoie 
Deson mari mètre audesouz 
Por fere semblant [ ] decorouz 
Pource setient en itel guise 
Que ele miex le duc atise 
Semblant fet que mout soit iree 
Force sans plus qu/Ia besee 
Li dist ele mont estes faus 
E trichierres e desleaus 
Qui me moutrez semblant damor 
Nonqwes ne marnâtes nul ior 
E iai este lonc tens sifole 
Que iai creu uosttc parrolle 
Qui tantes foiz me disiez 
Que decuerloial marniez 
Mes hui men sui aperceue 
Que ien ai este deceue 
E li dus dist e uos aquoi 
Jame deites par ma foi 
Fet cele qui amal ibee 
Que iene fusse siosee 
Que ie uos enqueisse rien 
Dece que uos sauez orbien 
Dequoi suer sauez uos por de 
Dece que cil uos a conte 
Fet ele menconge e auoirre 
Qui uos afet penser e croirre 
N e dece sauoir neme chaut 
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Mes iai pense que petit uaut 
A uos amer decuer loial 
Que onqnes fust oubon ou mal 
N e mes cuers nen uit riens nesot 604 
Que nel seusiez ausi tost 
E or uoi que uos me celez 
Vostre merci les uos pensez 
Sisachiez ore sans doutance 608 
Que iames naure tel fiance 
Enuos de cuer de tel man/erre 
Com iai eu cha en arrière 
Lorsacontmence aplorer 612 
Laduchoise e asoupirer 
E ses forcha plus quele pot - b -
E li dus tel pitié en ot 
Quitta, dit mabele suer 616 
Jene souferroie anui fuer 
N e uostrc corout ne uostrc ire 
Mes sachiez iene ueil pas dire 
Ce que uolez que ie uos die 620 
Sifetes trop grant uilanie 
E ele dit enele pas 
Sire cene me dites pas 
Que ie uoi bien acel semblant 624 
Quen moi ne uos fiez pas tant 
Quen celasse uostrc conseil 
E sachiez que trop me merueil 
Queien noites grant nepetit 628 
Conseil que uos meussiez dit 
Dont descouert fussiez par moi 
E si uos di enbone foi 
Ja en mauie nauendra 632 
Qnnnt ce ot dit si soupira 
E li dus lacole e labese 
Qui est deson cors en malese 
Si que plus nese pot tenir 636 
Delà uerite regehir 
Puis liadit mabele dame 
Jene sai que face parmame 
Que tant me fi en uos e croi 640 
Que celer chose ne uos doi 
Sachiez e itant uos endi 
Que se ie sui par uos trai 
Que uos enreceurez la mort 644 
E ele dit bien mi acort 
Estre ne porreit que feisse 
Chose dont uers uos mespreisse 
Cil qui laime porce lacroit 648 
E cuide que uerite soit 
Ce que li dist si li raconte 
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E de sa nièce tôt liconte 
Com a p m lot du cheuaiier 652 
E comment il fu el uergier 
Enlanglet ouil not queus deus 
Com li chenet sen uint aeus 
E de lissue e de lentree 656 
Lia lauerite contée 
Siqn/1 ne lia riens teu 
Quil eust oi ne ueu 
E quant laduchoise lentent 660 
Que cil aime plus bassement 
Qui de samor la escondite 
Morte se rent e adespite 
Mes onc dece semblant ne fist 664 -41 r° a -
Einz otria tôt e promist 
A u duc asi celer cele oeure 
Que sil set quele len descueure 
Que ila pende aune hart 668 
E si li est il ia mout tart 
D e parler acele quel het 
Des icele eure quele set 
Que cele est amie acelui 672 
Qui lifet e honte e anui 
Par itant sili est auis 
Quil ne ueut estre ses amis 
Si aferme tôt son pourpens 676 
Que sele uoit ne lieu ne tens 
Qua la nièce le duc parout 
Quele li dira ausi tout 
N e ia ne cèlera tel chose 680 
Oufelonie soit enclose 
Mes se en point nen lieu enuient 
E quant la pentecoute uient 
Qui après fu e la première 684 
Que li dus tint court mant pleniere 
Siquil enuoia partot querre 
Toutes les dames de la terre 
E sa nièce tôt premeraine 688 
Qui de uergi iert chasteleine 
E quant la duchoise lauit 
Tantost tôt lesanc lifremist 
Com cele du mont que plus het 692 
Mes son corage celer set 
Si que plus bel semblant afet 
Conques deuant neli ot fet 
Mes mont agrant talent du dire 696 
Ce dont elot aucuer grant ire 
E la demore mout licouste 
Par cel iour delà pentecoute 
Qnant les tables furent ostees 700 
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Sia la duchoise menées 
Les dames ensa chambre osoi 
Por eles parrer enrequoi 
For uenir cointes as qwarolles 704 
Lors nepuet garder ses parrolles 
Laduchoise quant uit son leu 
Ainz dist ausi comme par geu 
Chastelaine soiez bien cointe 708 
Car bel ami auez acointe 
E cele respont simplement 
Jene sai quel acointement 
Vos pensez madame pour uoir 712 
Que talent nai dami auoir 
Qui ne soit du tout alanour 
E a moi e a monseignour 
Je lotroi bien dist la ducheise 716 
Mes uos estes bone mestrese 
Qui auez apris le mestier 
D u petit chenet afetier 
Les dames ont oi leconte 720 
Mes neseuent aquoi ce monte 
O la ducheise sen reuont 
As quarolles que fêtes ont 
E la chasteleine remeint 724 
Lecuer dire li trouble e teint 
E li mue trestot en uentre 
Dedenz une garde robe entre 
Ou une pucelete estoit 728 
Qui aupie dulit se iesoit 
Mes cele nela pot ueoir 
Ellit sest lessiee cheoir 
La chasteleine mout dolente 732 
Mout se pleint e mout se démente 
E dit ha : sire diex merci 
Que puet ce estre que iai oi 
Dont madame mafet regret 736 
Que iai afetie mon chenet 
Cene set ele bien lecui 
Cesaige bien fors par celui 
Que iamoie e traiee ma 740 
Nece neli deist il ia 
Sali neust grant acointance 
E sil ne lamast sanz doutance 
Plus que moi quant il ma traie 744 
Bien uoi que il ne maime mie 
Quant il me faut decouenant 
Douz diex e ie lamoie tant 
Comme rien poeit autre amer 748 
Nene pouaie ailiours penser 
Nule orere ne ior ne nuit 
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Que ciert ma ioie e mondeduit 
Ciert mes deliz e mes deporz 752 
E mes soulaz e mes confors 
Comment olui me contenoie 
Dépenser quant ie nel ueoie 
Amis douz dont est ce uenu 756 
Que poez estre deuenu 
Quant uers moi auez este faus 
Je cuidoie que plus loiaus 
Me fusiez se diex me consaut 760 
Que nefu tristren aisaut 
Plus uos amoie lamoitie 
Se diex ait ia de moi pitié 
Que ne fesoie ie meimes 764 -41 v° a-
Onques auant ne puis ne pr/mes 
En penser en dit ne enfet 
N e fis ne poi ne gront mesfet 
Par quoi me deusiez hair 768 
Nesi uilainement trair 
Corn anos amours depecier 
Par autre amer e moi lessier 
E descourir nostre conseil 772 
Ha : las amis mont me merueil 
Que li miens cuers si mait diex 
N e fu onques uers uos itiex 
Que se tôt le mont e neis 776 
E son ciel e son paradis 
Me donast diex pas nel preise 
Par couenant que uos perdise 
Que uos estiez ma richese 780 
E mes soulaz e ma leesce 
N e riens greuer neme peust 
Tant comme mes las cuers seust 
Que li uo.s/re derien mamast 784 
He: fine amour e qui pensast 
Que cil feist uers moi desroi 
Qui disoit quant il iert omoi 
E ie fesoie mon poeir 788 
D e fere trestout son uoleir 
Qu/1 iert tôt miens e asa dame 
Me tenoit [-me tenoit] e décors e dame 
Ele disoit si doucement 792 
Qwe len creoie ueraiement 
Que ie ne qu/dasse anul fuer 
Qu/1 peust trouer en son cuer 
Enuers moi corouz ne haine 796 
Par duchoise ne por reisne 
Qua li amer mestoit si bon 
Qua mon cuer prenoie le soen 
De lui menpensoie autresi 800 
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Qu/1 se tenoit amon ami 
Tote sauie e son aage 
Que bien cannois amon corage 
Se auant morust tant lamasse 804 
Que après li petit durasse 
Questre morte oli me fust miex 
Que uiure si que de mes iex 
Nele ueisse nule foiz 808 
Ha : fine amor est ce dont droiz 
Que illert issi descouert 
Nasfre conseil dont il me pert 
Qua mamor otroier lidis 812 
E bien en conuenant li mis 
Que acele eure me perdroit 
Que nostre amor descouerroit 
E quant ie auant perdi lui 816 
N e pris gueres nul tel anu 
Que sanz li porqw/ ieme dueil 
Ne qu/er uiure ne ie ne ueil 
Ne mauie neme plest point 820 
Einz p n diex que la mort me doint 
E tôt ausi ueroiement 
Comme lai ame leaument 
Celi qu/ce ma pourchacie 824 
Ait de lame de moi pitié 
E aceli qui ason tort 
Matraie e liuree amort 
Doint honor e ie li pardoing 828 
Ne ma mort nest se deli non 
Ce mest auis quant deli uient 
E quant desamour me souient 
Par qui morir ne mest pas peine 832 
Atant se tut la chasteleine 
Fors quele dist ensoupirant 
Douz amis adiex uos co/ranant 
Aces moz deses braz sestreint 836 
Le cuer lifaut le cuer li teint 
Angoiseusement sest pasmee 
E gist pale e descoloree 
En mi le lit pale sanz uie 840 
Amors lont morte e maubaillie 
Mes ses amis ne le set mie 
Qui se deduisoit enla sale 
A la quorolle dance e baie 844 
Mes neli plest riens que il uoie 
Quant cele aqwi ses cors sotroie 
Ni uoit point dont mont se merueille 
Si a dit au duc enloreille 848 
Sire quest ce que nostre nièce 
A demoree si grant pièce 
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Quel nest as qnnrolles uenue 
N e sai selauez mise en mue 852 
E li dus la qnnrolle esgarde 
Qui deuant ce nesen pr/st garde 
Celui [-/asoi] par la mein tret 
E droit enla chambre senuet 856 
E quant iluecques ne la trueue 
Au cheualiex commande e rueue 
Quen la garde robe la cuere 
Car bien le ueut entel manterre 860 
E cil qui li ensot haut gre 
Est enla garde robe entre 
Ousamie iesoit en uerse 
Ellit descoloree e perse 864 -42 r ° a -
Car nauoi pas este aese 
Demeintena/rt lacole e bese 
E la bouche atrouee froide 
Aulet semblant que le cors moutre 868 
Voit bien quel est morte tot outre 
Tantost com esbahiz sescrie 
Quest ce las est morte mamie 
E la pucelle sailli sus 872 
Q«/ au pie du lit iesoit ius 
E dit sire ce croige bien 
Que morte soit que autre rien 
N e demanda puis quel uint ci 876 
Por le corouz deson ami 
Dont madame lataina 
E du chenet la ra/wposna 
Dont li coruz li uint mortiex 880 
E quant cil entent les moz tiex 
Que ce qn/1 dist auduc lamorte 
Sanz mesure se desconforte 
E adit las ma douce amour 884 
La plus cortoise e la meillor 
Conques fust e la plus loiaus 
Corn trichierres e desleaus 
Vos ai morte si fust droiture 888 
Que sor moi tornast lauenture 
Si que uos nen eusiez mal 
Mes cuer auiez siloial 
Que uos lauez tot auant prise 892 
Mes ien ferai de moi iustise 
For la traison que iai fete 
Vne espee du fuerre atrete 
Qui pendue ert a.i.espuer 896 
E senferi parmi le cuer 
Chair selet les lautre cors 
E la pucelle sailli fors 
Cil atant seinie qn/1 est mors 900 
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Quant uit mors gesir les.ii.cors 
Hideur a dece que il uit 
Auduc quelencontra adit 
Ce quel a oi e ueu 904 
Siquele nia riens teu 
Comment lafere ert commence 
Neis duchenet afete 
Dont la duchoise auoit parle 908 
E uos le duc adonc desue 
Demeintenant enla chambre entre 
Aucheua//er tret hors du uentre 
Lespee dont sestoit ocis 912 
Tantost sest ala uoie mis 
Grant erre droit ala qwarolle 
Sans plus tenir nule parrolle 
Meintenant uint ala duchoise 916 
Silia rendu sa promesse 
Que el chief lia enbatue 
Lespee qu/1 aporta nue 
Sanz porler car mont fu iriez 920 
La duchoise chiet ases piez 
Voiant touz ceus delà contrée 
Lors fu la feste mout troublée 
Des cheualiexs qui la estoient 924 
Qui grant ioie mené auoient 
E li dus tot autresi tost 
Oiant touz qui oil le uolt 
Dist tot la fere en mi lacourt 928 
Lors nia celi qui nen plourt 
E meesmement quant il uoient 
Les.ii.amanz qui mors gesoient 
E la duchoise dautre part 932 
A duel e a corout depart 
La court e ameschief uilein 
Li dus en terrer lendemein 
Fist les amanz en.i. sarqueu 936 
E la duchese en autre leu 
Mes delà uenture ot tele ire 
Conques puis ne loi om rire 
Errant se croisa doutre mer 940 
Ou il ala sanz retorner 
Einz deuint iluecques templier 
E diex trestot cest encombrier 
E cest meschief porce enauint 944 
Quou cheualiex tant rnesauint 
Quil dist ceque celer deuoit 
E desfendu bien liauoit 
Samie qu/1 nele deist 948 
Tant com samour auoir uosist 
E par cest essample doit len 
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Samor celer pnrsi grant sen 
Con ait toz iors enrame/nbrance 
Que li ramewbrer riens nauance 
E li celers en touz poinz uaut 
Qni ce fet bien ne crient asaut 
Des faus felons enquereours 
Qui enqnierent dautri amours 
Explicit 
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Une manière | de gent sont Qui destre loial | samblant font Et de si bien | conseil celer Qw/1 se couient | en aus fier 4 - 6 r° b -
Et quant vient qnaucuns si descueure 
Tant qw/1 seuent lamor et lueure 
Si lespandent par le pais 
Puis en font lor gas et lor ris 8 
Si auient que cil ioie en pert 
Qui le conseil a descouuert 
Qwar tant com lamor est plus grant 
Sont plus mari li fin amant 12 
Quant li vns daus de lautre croit 
Qn/1 ait dit ce que celer doit 
Et souent tel meschief en vient 
Que lamor faillir en couint 16 
A grant dolor et a vergoingne 
Sicomme il auint en borgoingne 
D u n cheualier preu et hardi - 6 v° a-
Et delà dame de vergi 20 
Que vns cheuaiiers tant ama 
Que la dame li otria 
Par itel conuenant samor 
Qn/1 seust qna leure et au ior 24 
Que par lui seroit descouuerte 
Lor amor q«/l aueroit perte 
Et de lamor et de lotroi 
Qwele li auoit fet de soi 28 
Et a cele amor otroier 
Deuiserent quen .i.vergier 
Li chewa//crs toz iors vendroit 
A u terme que li meteroit 32 
N e se mouueroit dun anglet 
Desi que .i.petit chienet 
Verroit par le vergier aler 
Et lors venist sanz demorer 36 
En sa chambre et si seust bien 
Qna cele eure ni auroit rien 
Fors la dame tant seulement 
Ainsi le firent longuement 40 
Et fu lamor douce et senee 
Que fors aus ne le sot riens née 
Li cheualiexs fu biaus et cointes 
Et par sa valor fu acointes 44 
D u duc qui borgoingne tenoit 
Et souent aloit et venoit 
A la cort et tant i ala 
Que la duchoise len ama 48 
Et li fist tel samblant damors 
Que sil neust le cuer aillors 
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Bien se peust aperceuoir 
Par samblant que lamast por voir 
Mes quel samblant que len feist 
Li cheualiers samblant nen fist 
Que poi ne grant saperceust 
Que il vers li amor eust 
Et tant quête en ot grant anui 
Qnele parla.i. ior a lui 
Et mist a reson par moz teus 
Sire vous estes biaus et preus 
Ce dient tuit la dieu merci 
Si aueriez bien deserui 
Dauoir amie en si haut leu 
Quen eussiez honor et preu 
Que bien vous serroit tele amie 
Madame fet il ie nai mie 
Encore a ce mise mentente 
Par foi dist ele longue atente 
Vous porroit nuire ce mest vis 
Si lo que vous soiez amis 
En.i. haut leu se vous veez 
Que vous i soiez bien amez 
f^M respont ma dame par foi 
^ J e ne sai mie bien por qoi 
Vous le dites ne que ce monte 
N e ie ne sui ne duc ne conte 
Qui si hautement amer doie 
N e ie nen sui mie a.ij. doie 
Damer dame si souueraine 
Se ie bien i metoie paine 
Si estes fet el se deuient 
Mainte plus grant merueille auient 
Et autele auendra encore 
Dites moi se vous sauez ore 
Se ie vous ai mamor donee 
Qui sui haute dame honorée 
Et cil respont isnel le pas 
Ma dame ie ne le sai pas 
Mes ie voudroie vostre amor 
Auoir par bien et par honor 
Mes de cele amor diex me gart 
Qna moi na vous tort cele part 
Ou la honte mon seignor gise 
Qna nul fuer ne a nule guise 
Nenprendroie tel mesprison 
Com de fere tel desreson 
Si vilaine et si desloial 
Vers mon droit seignor natural 
Ha! fet cele qui fu marie 
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Ha! ma dame por dieu merci 
Bien le sai mes tant vous en di 
/ ^ e l e ne tint a lui plus plait 
^ M e s gra«t corouz et grant deshait 104 
En ot au cuer et si penssa 
Sele puet bien sen vengera 
Si fu ele forment irie 
La nuit quant ele fu couchie 108 
Jouste le duc asouspirer 
Conmenca. et puis a plorer 
Et li dus errant li demande 
Que cest qwde a. et h' commande 112 
Qwele li die maintenant 
Certes dist ele iai duel grant 
D e ce que ne set nus hauz hom 
Qui foi li porte ne qui non 116 
Mes plus de bien et donor font 
A ceus qui lor trahitor sont 
Et si ne sen aperçoit nus - 7 r°a~ 
Par foi dame fet soi li dus 120 
Je ne sai por qoi vous le dites 
Mes de tel chose sui ie quites 
Qna nul fuer ie ne norriroie 
Trahitor se ie le sauoie 124 
Haez donc dist ele celui 
Sel nomma qui ne fina hui 
D e moi proier au lonc du ior 
Que ie li donaisse mamor 128 
Et me dist qwe mont a lonc tens 
Qn/1 a este en cest porpens 
Onqwes mes ne le mosa dire 
Et ie me porpenssai biaus sire 132 
Tantost que ie le vous diroie 
Et si puet estre chose vraie 
Qn/1 ait pieca a ce pensse 
D e ce quii a aillors ame 136 
Noueie oie nen auon 
Si vous requier en gerredon 
Que vostre honor si i gardoiz 
Com vous sauez que il est droiz 140 
T i dus a cui samble mont grief 
^ L i dist ien vendrai bien a chief 
Et mont par tens si com ie cuit 
A malaise fu cele nuit 144 
Li dus. nonqwes dormir ne pot 
Por le cheualier quil amot 
Qw/1 croit que il eust mesfait 
Par droit que samor perdue ait 148 
Et por ce toute nuit veilla 
Lendemain par matin leua 
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Et fist celui a soi venir 
Qne sa famé li fet hair 
Sanz ce que de rien ait mespris 
Maintenant la a reson mis 
Seul a seul ne furent qnaus.ij. 
Certes dist il ce est granz deus 
Quant proesce auez et beauté 
Et il na en vous leaute 
Si men auez mont deceu 
Qne iai mout longuement creu 
Qne vous fussiez de bone foi 
Loiaus a tout le mains vers moi 
Que iai vers vous amor eue 
Si ne sai dont vous ert venue 
Tel penssee et si trahitresse 
Que proie auez la duchesse 
Et requise de druerie 
Si auez fet grant tricherie 
Que plus vilaine nestuet querre 
Issiez errant hors de ma terre 
Quat ie vous en congie sanz doute 
Et la vous ve et desfent toute 
Se ni entrez ne tant ne quant 
Qne se ie des ore en auant 
Nous i pooie fere prendre 
Sachiez ie vous feroie pendre 
Quant li chenaZ/ers ce entent Dire et de mautalent esprent 
Si que tuit li tramblent si membre 
Qne de samie li remembre 
Dont il set qn/1 ne puet ioir 
Se nest par aler et veir 
Et par reperier ou pais 
Dont li dus vout qn/1 fust eschis 
Et dautre part li fet mont mal 
Ce qwa trahitor desloial 
Le tient ses sires et atort 
Si est en si grant desconfort 
Qna mort se tient et a trahi 
Sire fet il por dieu merci 
Ne créez ia ne ne penssez 
Qne ie fusse onqwes si osez 
Ce qne me metez a tort seure 
Ne ne penssai ne ior ne eure 
Sa mal fet qui le vous a dit 
Ne vous uaut riens li escondit 
Fet li dus ne point nen i a 
Cele meisme conte ma 
En qnel manière et en qnel guise 
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Comme trahitres enuious 
Et tel chose déistes vous 
Puet estre dont ele se test 
Ma dame a dit ce que li plest 
Fet cil qui mout estoi | rnariz 
N e vous uaut riens [riens] li escondiz 
Riens ne mi v[[ ]] 
Si nest riens que ie nen fe [[ ]] e 
Par si que ien fusse creu 
Qnnr de ce ni a riens eu 
T'A ont dist li dus au cheualier 
^ S e vous le volez flancier 
Par vostre leal serement 
Que vous me direz leaument 
Ce que ie vous demanderoie 
Par vostre dit certains seroie 
Se vous auriiez fet ou non 
Ce dont iai vers vous soupecon 
Cil qui tout couoite et désire 
A geter son seignor de lire 
Qn/1 a enuers lui sanz déserte 
Et qui redoute cele perte 
Comme de guerpir la contrée 
Ou cele est qui plus li agrée 
Respont qn/1 tout sanz contredit 
Fera ce qnc li dus a dit 
Qn/1 ne pensse ne ne regarde 
D e ce dont li dus se prent garde 
N e torment ne le lest pensser 
Ce que li dus veut demander 
D e riens fors de cele proiere 
Le serement en tel manière 
Len fist li dus la foi en prist 
Et li dus maintenant li dist 
Sachiez par fine vente 
Que ce que ie vous ai ame 
Ca en arrière de fin cuer 
N e me lesse croire a nul fuer 
Que vous tel mesfet ne tel honte 
Comme la duchoise me conte 
N e tant ne la tenisse a voire 
Se ce ne le me feist croire 
Et me meist en grant doutance 
Qwc iesgart vostre contenance 
Et de cointise et dautre rien 
A qoi len puet sauoir mont bien 
Qnc vous amez ou qnc ce soit 
Et quant daillors ne sapercoit 
Nus qnomez damoisele ou dame 
Je me pens qnc ce soit ma famé 
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Qui me dist que vous la proiez 
Si ne puis estre desuoiez 
Por rien que nus men puisse fere 
Que ie croi qnainsi soit lafere 
Se vous ne me dites qwoiliors 
Amez en tel leu par amors 
Que men lessiez sanz nule doute 
Sauoir en la vérité toute 
Et se ce fere ne volez 
Comme pariurs vous en alez 
Hors de ma terre sanz deloi 
Cil ne set nul conseil de soi 
Que le geu a parti si fort 
Que lun et lautre tient a mort 
Quar sil dit la vérité pure 
Q«/l dira sil ne se pariure 
A mort se tient sil mesfet tant 
Quil trespasse le couuenant 
Que o sa dame et samie a 
Quil est seurs quil la perdra 
Seie sen puet aperceuoir 
Et sil ne dit au duc le voir 
Pariures est et foi mentie 
Et pert le pais et samie 
Mes du pais ne li chausist 
Se samie li remainsist 
Que sor toute riens perdre crient 
Et por ce qwades li souient 
De la grant ioie et du solaz 
Quil a eu entre ses braz 
Si se pensse sil la messert 
Et sil par son meffet la pert 
Quant o soi ne len puet mener 
Comment porra sanz li durer 
Si est en tel point autressi 
Çom li chastelains de couci 
Qui au cuer nauoit samor non 
Dist en.i. vers dune chancon 
'Dardieu amors fort mest 
A consirrer du dous solaz 
Et de la compaingnie. et des samblanz 
Que mi soloit moustrer ceie 
Qui mert et compaingne et amie 
Et quant regart sa simple 
Cortoisie et les douz mos 
Qua moi soloit parler, comment me puet 
Li cuers ou cors durer quant 
Il nen part certes trop est mauues 
T i chewaZ/ers en tele angoisse 
•^Ne set se le voir li eo/inoisse 
Ou il mente et lest le pais 
Et quant il est ainsi penssis 
PARIS, B . 
Qw/1 ne set li quels li vaut miex 
Leue du cuer li vient aus iex 
Por langoisse quil se porchace 
Et li descent aual la face 
Si quil en a le vis moillie 
Li dus nen ot pas le cuer lie 
Qui pensse quil ia tel chose 
Que reconnoistre ne li ose 
Lors dist li dus isnel le pas 
Bien voi que ne vous fiez pas 
En moi tant corn vous deuriiez 
Cuidiez vous se vous me disiez 
Vostre conseil celeement 
Que iel deisse a nule gent 
Je me leroie auant sanz faute 
Trere les denz lun auant lautre 
T T a ! fet cil por dieu merci sire 
*~ Je ne sai que ie doie dire 
N e que ie puisse deuenir 
Mes ie voudroie miex morir 
Que perdre ce que ie perdroie 
Se le voir dit vous en auoie 
Qwor sil estoit de li seu 
Que leusse reconneu 
A ior qui fust a mon viuant 
Lors dist li dus ie vous créant 
Seur le cors et lame de moi 
Et sor iamor et sor la foi 
Que ie vous doi sor vostre hommage 
Que ia en trestout mon eage 
Nen ert a créature née 
Par moi nouele racontée 
N e samblant fet grant ne petit 
Et cil en plorant li a dit 
Sire iel vous dirai ainsi 
Jaim vostre nièce de vergi 
Et ele moi tant con puet plus 
Or me dites donc fet li dus 
Quant vous volez con vous en cueure 
Sauoit nus fors vous dui ceste oeure 
Et li cheua//ers li respont 
Nenil créature del mont 
Et dist li dus ce nauint onques 
Comment i aueniez vous donques 
N e comment sauez lieu ne tens 
Par foi sire fet cil par sens 
Que ie vous dirai sanz riens fere 
Quant tant sauez de nostre afere 
Lors li a toutes acontees 
Ses venues et ses alees 
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Et la couuenance première 
Et du petit chien la manière 
T ors dist li dus ie vous requier 
^ Q u e a vostre terme premier 
Vueilliez que vostre comptons soie 
Daler o vous en ceste voie 
Quar ie vueiî sauoir sanz aloingne 
Se ainsi va uostre besoingne 
Si nen saura ma nièce rien 
Sire fet il ie lotroi bien 
Mes quil ne vous griet ne anuit 
Et sachiez bien girai anuit 
Et li dus dist quil i ira 
Que ia ne li anuiera 
Ainz li sera solaz et geu 
Entraus ont deuise le leu 
Ou assambleront tout a pie 
Si tost comme il fu anuitie 
Que assez près diluée estoit 
Ou la nièce le duc manoit 
Cele part tienent lor chemin 
Tant quil sont venu au iardin 
Ou li dus ne fu pas grant pièce 
Quant il vit le chienet sa nièce 
Qui sen vint au bout du verger 
Ou il troua le cheualier 
Qui grant ioie a fet au chienet 
Tantost a la voie se met 
Li cheualiers. et le duc lait 
Et li dus après lui sen vait 
Près de la chambre et ne se muet 
Iluec sesconsse au miex quil puet 
D u n arbre mont grant et mont large 
Sestoit couuers com dune targe 
Et mont entent a lui celer 
Diluée vit en la chambre entrer 
Le cheualier. et vit issir 
Sa nièce et contre lui venir 
Hors de la chambre en A. prael 
Et vit et oi tel apel 
Comme ele li fist par solaz 
D e salut de bouche et de braz 
Si tost comme ele le choisi 
D e la chambre vers lui sailli 
Et de ses biaus braz lacola 
Et plus de x . foiz le besa 
Ainz qne feist longue parole 
Et cil la rebese et acole 
Et li dist ma dame mamie 
Mamor mon cuer ma druerie 
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Mesperance et tout quanques iaim 
Sachiez que iai eu grant faim 
Destre o vous si comme ore i sui 
Trestoz iors puis que ie ni fui 404 
Ele redist mon douz seignor 
Mes douz amis ma douce amor 
Onques puis ne fu ior ne eure 
Que ne manuiast la demeure 408 
Mes ore de riens ne me dueil 
Quant iai o moi ce que ie vueil 
Quant ci estes sains et haitiez 
Et li très bien venuz soiez 412 
Et cil dist et vous bien trouée 
Tout oi li dus a lentree 
Qui mout près daus apoiez fu 
Sa nièce a la voiz bien connu 416 
Si bien et a la contenance - 8 v° a -
Que il est or fors de doutance 
Et si tient de ce la duchesse 
Qui dit li ot a menterresse 420 
Et mout li plest or voit il bien 
Que cil ne li a mesfet rien 
D e ce que il la mescreu 
Ilueqncs sest issi tenu 424 
Toute la nuit en dementiers 
Que la dame et li cheualiers 
Dedenz la chambre en.i. lit furent 
Et sanz dormir ensamble iurent 428 
A tel ioie et a tel déport 
Qn/1 nest resons que nus recort 
N e ne la die ne ne loie 
Sil natent a auoir tel ioie 432 
Que amors aus fins amanz done 
Quant sa paine reguerredone 
Quar cil qui tel ioie natent 
Sil looit or riens ni entent 436 
Puis qn/1 na a amors le cuer 
Que nus ne sauroit a nul fuer 
Combien vaut a tel ioie auoir 
Samors ne li fesoit sauoir 440 
N e teus biens nauient mie a toz 
Que ce est ioie sanz corouz 
Et solaz et enuoiseure 
Mes tant i a que petit dure 444 
Cest auis a Iamant qui la 
la tant lugues ne durera 
Tant li plest la vie qu/i maine 
Que se nuis deuenoit semaine 448 
Et semaine deuenoit mois 
Et mois vns anz et vns anz .iij. 
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Et troi an ,xx. et vint an x . 
Quant vendroit au defmement 452 
Si voudroit il quil anuitast 
Cele nuit ainz quil aiornast 
Et en itel pensse estoit 
Icil que li dus atendoit 456 
Qnar ainz ior aler len couint 
Et samie o lui a luis vint 
La vit li dus au congie prendre 
Besier doner et besier rendre 460 
Et oi forment souspirer 
Et au congie prendre plorer 
Iluec ot plore mainte lerme 
Et si oi prendre le terme 464 
D u rassambler iluec arrière 
Li cheuaiiers en tel manière 
Sen part et la dame luis clot - b -
Mes tant comme veoir le pot 468 
Le conuoia a ses biaus iex 
Quant ele ne pot fere miex 
Quant li dus vit clorre luisset 
Tantost a la voie se met 472 
Tant qne le cheualier ataint 
Qui a soi meisme se plaint 
D e la nuit si comme il a dit 
Trop li auoit dure petit 476 
"C t tel penssee et autel diz 
Ot cele dont il ert partiz 
A cui il samble por la nuit 
Que failli ait a son déduit 480 
Ne du ior ne se loe point 
Li cheuatiers ert en tel point 
Et de penssee et de parole 
Quant li dus lataint si lacole 484 
Et li a fet ioie mont grant 
Puis li a dit ie vous créant 
Qne toz iors mes vous amerai 
N e iames ior ne vous harrai 488 
Quor vous mauez de tout voir dit 
Et ne mauez de mot mentit 
Sire fet cil vostre merci 
Mes por dieu vous requier et pri 492 
Qne cest conseil celer vous plaise 
Qnamor perdroie et ioie et aise 
Et morroie sanz nule faute 
Se ie sauoie qne nul autre 496 
Ice sauroit fors vous sanz plus 
Or nen parlez ia fet li dus 
Sachiez qu/1 ert si bien cele 
Que ia par moi nen ert parle 500 
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Ainsi sen sont parlant venu 
La dont il estoient meu 
Et cel ior quant vint au menger 
Moustra li dus au cheua/ier 504 
Plus biau samblant quainz nauoit fait 
Dont tel corouz et tel deshait 
En ot la duchoise sanz fable 
Quele se leua de la table 508 
Et a fet samblant par faintise 
Que maladie li soit prise 
Et li dus quant il ot mengie 
Et laue et bien festoie 512 
Sil est tantost alez veoir 
Et la fist sus son lit seoir 
Et a commande que nului 
N e remaingne leenz fors lui 516 
Len fet tantost ce qu/1 commande - 9 r° a-
Et li dus errant li demande 
Comment cist maus li est venu 
Et que ce est quele a eu 520 
Ele respont se diex me gart 
Je ne men donoie regart 
Orains quant au menger massis 
Que greignor sens et plus damis 524 
Nauez en vous que ie ni vi 
Quant vous tenez plus cher celui 
Que ie vous ai dit qui porchace 
Quil a moi honte et despit face 528 
Et quant vi que plus biau samblant 
Li feistes plus que deuant 
Si grant duel et si grant ire oi 
Quilueques demorer ne poi 532 
T J a ! fet li dus ma douce amie 
^ * Sachiez ie nen croiroie mie 
N e vous ne autre créature 
Que onqnes por nule auenture 536 
Auenist ce que voust me dites 
Ainz sai bien qu/1 en est toz quites 
Nonqnes ne penssa de ce fere 
Tant ai apris de son afere 540 
Si ne men enqnerez ia plus 
Atant se part diluée li dus 
Et ele remest mont penssiue 
Que iames ior que ele viue 544 
Vne eure aaise ne sera 
Deuant que plus apris aura 
D e ce que li dus li desfent 
Qnele ne li demant noient 548 
Que ia ne len tendra desfensse 
Qnar en son cuer engin porpensse 
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Quels le porra bien sauoir 
Sele le sueffre iusqwau soir 
Quels ait le duc entre ses braz 
Que ele set bien tel solaz 
En fera, ce ne dout ie point 
Miex son voloir quen autre point 
Por ce adonc atant se tint 
Et quant li dus couchier se vint 
A vne part du lit sest traite 
Samblant fet que point ne li haite 
Que li dus o li gésir doie 
Quels set bien ce est la voie 
D e son mari metre au desouz 
Par fere samblant de corouz 
Por ce se tint en itel guise 
Que sis miex le duc atise 
A croire que mout soit irie 
Por ce sanz plus qw/1 la besie 
Li dist ele mout estes faus 
Et trichierres et desloiaus 
Qui moi moustrez samblant damor 
Nonqnes ne mamastes nul ior 
Et iai este lone tens si foie 
Que iai creu vostre parole 
Que souentes foiz me disiez 
Que de euer loial mamiiez 
Mes hui men sui aperceue 
Que ien ai este deceue 
Et II dus dist et vous a qoi 
l a me déistes par ma foi 
Fet cele qui a mal i bee 
Que ie ne fusse si osee 
Que ie vous enqwdsse rien 
D e ce que or sauez vous bien 
D e qoi suer sauez vous por de 
D e ce que cil vous a conte 
Fet ele menconge et aruoire 
Quilvous a fet pensser et croire 
Mes de ce sauoir ne me chaut 
Que iai pensse que petit vaut 
En vous amer de euer loial 
Que conques fust ou bien ou mal 
Mes cuers riens ne vit ne ne sot 
Que ne seussiez ausi tost 
Et or voi que vous me celez 
Vostre merci les voz penssez 
Si sachiez ore sanz doutance 
Que iames naurai tel fiance 
En vous ne euer de tel maniere 
Com iai eu ca en arrière 
ors a commends a plorer 
^ L a duchoise et a souspirer 
Et sesforca plus quels pot 
Et li dus tel pitié en ot 
Qn/1 li a dit ma bele suer 
l e ne soufferroie a nul fuer 
N e vostre corouz ne vostre ire 
Mes sachiez ie ne vueil pas dire 
Ce que volez que ie vous die 
Sanz fere trop grant vilonie 
Ele respont isnel le pas 
Sire si ne men dites pas 
Qnnr ie voi bien a cel samblant 
Quen moi ne vous fiez pas tant 
Que celaisse vostre conseil 
Et sachiez que mout me merueil 
Aine noistes grant ne petit 
Conseil que vous meussiez dit 
Dont descouuers fussiez par moi 
Et si vous di en bone foi 
la en ma vie nauendra 
Quant ce ot dit si replora 
Et li dus si lacole et bese 
Et est de son cuer a malese 
Si que plus ne se pot tenir 
D e sa volente descouurir 
Puis se li a dit bele dame 
Je ne sai que face par marne 
Que tant mafi en vous et croi 
Que chose celer ne vous doi 
Que li miens cuers sache ne ot 
Mes ie vous pri nen parlez mot 
Sachiez et itant vous en di 
Que se ie sui par vous trahi 
Nous en receuerez la mort 
Et sis dist bien mi acort 
Estre ne porroit que feisse 
Chose, dont vers vous mespreisse 
f^il qui laime por ce le croit 
^Et cuide que veritez soit 
D e ce que li dist puis li conte 
D e sa niece trestout le conte 
Comme apris lot du cheualier 
Et comment il fu el vergier 
En langlet ou il not qncus .ij. 
Quant li chienes sen vint a eus 
Et de lissue et de lentree 
Li a la vérité contée 
Si qn/1 ne li a riens teu 
Qnf 1 i ait oi ne veu 
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Et quant la duchoise lentent 
Que cil aime plus bassement 
Qui de samor la escondite 
Morte se tient et a despite 
Mes aine de ce sambiant ne fist 
Aincois otroia et promist 
Au duc a si celer ceste oeure 
Que se cest quels le descueure 
Que il la pende a vne hart 
Et se li est il ia mont tart 
Daceli parler quele het 
Des icele eure qwele set 
Que ele est amie a celui 
Qui li fet et honte et anui 
Por itant ce li est auis 
Qn/1 ne vout estre ses amis 
Si afferme tout son porpens 
Qne sele voit ne lieu ne tens 
Qno la nièce le duc parolt 
Qnele li dira ausi tost 
N e ia ne cèlera tel chose 
Ou félonie aura enclose 
Mes aine en point nen lieu nen vint 
Tant qne la pentecouste vint 
Qui après fu a la première 
Que li dus tint cort mont pleniere 
Si qn/1 enuoia por tout qnerre 
Toutes les dames de la terre 
Et sa nièce tout premeraine 
Qui de vergi ert chastelaine 
Et quant la duchoise la vit 
Tantost toz li sans li fremist 
Com cele del mont qne plus het 
Mes son corage celer set 
Se li a fet plus bel atret 
Conqnes deuant ne li ot fet 
Mes mont ot grant talent de dire 
Ce dont ele ot au cuer grant ire 
Et la demeure mont li couste 
Por ce le ior de pentecouste 
Quant les tables furent ostees 
En a la duchoise menées 
Les dames en sa chambre o soi 
Por eles parer en reqoi 
Por venir cointes aus caroles 
Lors ne pot garder ses paroles 
La duchoise qui vit son leu 
Ainz dist ausi comme por geu 
Chastelaine soiez bien cointe 
Qnor bel et preu auez acointe 
Et cele respont simplement 
Ie ne sai quel acointement 
Vous penssez ma dame por voir 
Que talent nai dami auoir 
Qui ne soit dei tout a lonor 
Et de moi et de mon seignor 
Ie lotroi bien dist la duchesse 
Mes vous estes bone mestresse 
Qui auez apris Ie mestier 
Du petit chienet afetier 
T es dames ont oi Ie conté 
-•-'Mes ne seuent a qoi ce monte 
O la duchoise sen reuont 
Aus caroles que fetes ont 
Et la chastelaine remaint 
Li cuers li trouble dire et taint 
Et li mue trestoz el ventre 
Dedenz vne garde robe entre 
Ou vne pucelete estoit 
Qui aus piez du lit se gisoit 
Mes ele ne la pot veoir 
El lit sest lessie cheoir 
La chastelaine mont dolente 
Iluec se plaint et se gaimente 
Et dist ha! sire diex merci 
Que puet estre que iai oi 
Que ma dame ma fet regret 
Que iai afetie mon chienet 
Ce ne set ele par nului 
Ce sai ie bien fors par celui 
Qui iamoie et trahie ma 
Ne ce ne li deist il ia 
Sa li neust grant acointance 
Et sil ne lamast sanz doutance 
Plus que moi qui il a trahie 
Bien voi que il ne maime mie 
Quant il me faut de couuenant 
Douz diex et ie Iamoie tant 
Cowme riens peust autre amer 
Qnnillors ne pooie pensser 
Nis vne eure ne ior ne nuit 
Quar cert ma ioie et mon deduit 
Cert mes delis cert mes depors 
Cert mes solaz cert mes confors 
Comment a lui me contenoie 
De pensser quant ie nel veoie 
Ha! amis dont est ce venu 
Que poez estre deuenu 
Qni vers moi auez este faus 
Ie cuidoie que plus loiaus 
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Me fussiez se diex me conseut 
Qne ne fu tristans a yseut 
Plus vous amoie la moitié 
Se diex ait ia de moi pitié 
Que ne fesoie moi meismes 
Onqwes auant ne puis ne primes 
En pensse nen dit neen fet 
N e fis ne poi ne grant mesfet 
Par qoi me deussiez hair 
N e si vilainement trahir 
Comme a noz amors depecier 
Por autre amer et moi lessier 
Et descouurir nostre conseil 
He! lasse amis mont me merueil 
Que H miens cuers si mait diex 
N e fu onqnes vers vous itiex 
Qnar se tout le mont et neis 
Tout son ciel et son paradis 
Me donast diex pas nel preisse 
Par couuenant que vous perdisse 
Qnar vous estiiez ma richece 
Et ma santez et ma leece 
N e riens greuer ne me peust 
Tant comme mes las cuers seust 
Qne li vostres de riens mamast 
Ha! fine amor et qui penssast 
Que cist feist vers moi desroi 
Qui disoit quant il ert o moi 
Et ie fesoie mon pooir 
D e fere trestout son voloir 
Qnfl ert toz miens, et a sa dame 
Me tenoit et de cors et dame 
Et le disoit si doucement 
Qne le creoie vraiement 
N e ie ne penssaisse a nul fuer 
Qn/1 peust trouer en son cuer 
Enuers moi corouz ne haine 
Por duchoise ne por roine 
Qna lui amer estoit si buen 
Qna mon cuer prenoie le suen 
"pve lui me penssoie autressi 
*^Qui\ se tenoit a mon ami 
Toute sa vie et son eage 
Qnar bien cannois a mon corage 
Sauant morust qne tant lamaisse 
Qne après lui petit duraisse 
Estre morte o lui me fust miex 
Qne viure si qne de mes iex 
N e le veisse nule foiz 
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Que il a ainsi descouuert 
Nostre conseil dont il me pert 
Qua mamor otroier li dis 
Et bien en couuenant li mis 804 
Que a cele eure me perdroit 
Que nostre amor descouucrroit 
Et quant iai auant perdu lui 
N e puis après itel anui 808 
Que sanz lui por qui ie me dueil 
N e puis viure ne ie ne vueil 
N e ma vie ne me plest point 
Ainz pri dieu que la mort me doinst 812 
Et que tout ausi vraiernent 
Corn ie ai ame leaument 
Celui qui ce ma porchacie 
Ait de lame de moi pitié 816 
Et a celui qui a son tort - 1 0 v°a-
Ma trahie et liuree a mort 
Doinst honor et ie li pardon 
N e ma mort nest se douce non 820 
Ce mest auis quant de lui vient 
Et quant de samor me souient 
Por lui morir ne mest pas paine 
Atant se tut la chastelaine 824 
Fors quele dist en souspirant 
Douz amis a dieu vous commant 
A cest mot de ses braz sestraint 
^ L i cuers li faut li vis li taint 828 
Angoisseusement sest pasmee 
Et gist pale et descoloree 
Enmi le lit morte sanz vie 
Mes ses amis ne le set mie 832 
Qui se deduisoit en la sale 
A la carole et dansse et baie 
Mes ne li plest riens qn/1 i voie 
Quant cele a cui son euer sotroie 836 
Ni voit point dont mont se mcrueille 
Si a dit au duc en loreille 
Sire quest ce qnc vostre niece 
Est demoree si grant piece 840 
Que nest aus caroles venue 
N e sai se lauez mise en mue 
Et li dus la carole esgarde 
Qui de ce ne sestoit pris garde 844 
Celui a soi par la main trait 
Et droit en la chambre sen vait 
Et quant ilueqncs ne la trueue 
Au cheuaiier commande et rueue 848 
Quen la garde robe la quiere 
Qnar il le veut en tel maniere 
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Por leenz entreus solacier 
Com dacoler et de besier 
Et cil oui li en sot hauz grez 
Est en la garde robe entrez 
Ou samie gisoit enuerse 
El lit descoloree et perse 
Cil maintenant lacole et baise 
Qui bien en ot et lieu et aise 
Mes la bouche a trouée froide 
Et par tout bien pale et bien roide 
Et au sawblant que li cors moustre 
Voit bien quels est morte tout outre 
Tantost toz esbahiz sescrie 
Quest ce las est morte mamie 
Et la pucele sailli sus 
Qui aus piez du lit gisoit ius 
Et dist sire ce croi ie bien 
Qnde soit morte qnautre rien 
N e demanda puis que vint ci 
Fors le corouz de son ami 
Dont ma dame lataina 
Et dun chienet la ramposna 
Dont li corouz li vint morteus 
Et quant cil entent les mos teus 
Que ce qn/1 dist au duc la morte 
Sanz mesure se desconforte 
T T a ! las dist il ma douce amor 
" L a plus cortoise et la meillor 
Conques fust et la plus loial 
Comme trichierres desloial 
Nous ai morte si fust droiture 
Que sor moi tornast lauenture 
Si que vous nen eussiez mal 
Mes cuer auiez si loial 
Que sor vous lauez auant prise 
Mes ie ferai de moi iustise 
Por la trahison que iai fete 
Vne esp^ e du fuerre a trete 
Qui ert pendue a.i. espuei 
Et sen feri par mi le cuer 
Cheoir se lest sor lautre cors 
Tant a sainie que il est mors 
Et la pucele est hors saillie 
Quant ele vit les cors sanz vie 
Hidor ot de ce que les vit 
Au duc qnde encontra a dit 
Ce quele a oi et veu 
Si qnde ni a riens teu 
Comment lafere ert commencie 
Neis du chienet afetie 
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Explicit la chastelaine de vergi 
Dont la duchoise auoit parle 
Ez vous le duc adonc derue 
Tout maintenant en la chambre entre 
Au cheualier trest fors du ventre 904 
Lespee dont sestoit ocis 
Tantost sest a la voie mis 
Grant oirre droit a la carole. 
Sanz plus tenir longue parole 908 
Demaintenant a la duchesse 
Se li a rendu sa promesse 
Que el chief li a embatue 
Lespee que il tenoit nue 912 
Sanz parler tant estoit iriez 
La duchoise chiet a ses piez 
Voiant toz ceus de la contrée 
D o n c fu la feste mont troublée 916 
Des cheualiers qui la estoient -11 r°a-
Qui grant ioie menée auoient 
Et ti dus trestout ausi tost 
Oiant toz qui oir le vost 920 
Dist tout lafere en mi la cort 
Lors ni a celui qui nen plort 
Et nommeement quant il voient 
Les .ij. amanz qui mort estoient 924 
Et la pucele dautre part 
A duel et a corouz depart 
La cort et a meschief vilain 
Li dus enterrer lendemain 928 
Fist les amanz en .i.sarqncu 
Et la duchoise en autre leu 
Mes de lauenture ot tele ire 
Conqwcs puis ne loi on rire 932 
Erranz se croisa doutremer 
Ou il ala sanz retorner 
Si deuint ilueqwcs templier 
Ha! diex trcstout cest encombrier 936 
Et cest meschief por ce auint 
Qnau chena//er tant mesauint 
Qn/1 dist ce qnc celer deuoit 
Et que desfendu li auoit 940 
Samie qn/1 ne le deist 
Tant com samor auoir vousist 
Et par cest example doit len 
Samor celer par si grant sen 944 
Con ait toz iors en remembrance 
Qnc li descouurirs riens nauance 
Et li celers en toz poins vaut 
Qui si le fet ne crient assaut 948 
Des faus felons enqncreors 
Qui enquierent autrui amors 
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UN e manière de gent sont Qui destre loial semblant font. Et de sibien conseill celer Quil se conuient en euls fier 
Et quant ce vient con si descueure 
Tant quil seuent lamor et leuure 
Silespandent par le pais 
Et en font leur gas et leur ris. 
Si auient que cil ioie empert 
Qui le conseill a descouuert. 
Car tant com lamor est plus grnnt 
Sont plus marri li fin amant 
Que li vns deus de lautre croit 
Quil ait dit ce que celer doit. 
Et souuent tel meschief en vient. 
Que lamor faillir en conuient. 
A grant doleur et a uergoingne. 
Si comme il auint en bourgoingne. 
D u n cheualier preu et hardi. 
Et de la dame de vergi. 
Que li cheualiers tant ama 
Qne la dame li otroia. 
Par itel couuenant samour 
Qn/1 seust qua leure et au iour 
Qnc par li seroit descouuerte 
Leur amor quil iauroit perte. 
Et de lamor et de lotroi 
Qncle li auoit fait de soi. 
Et a cele amor otroier 
Deuiserent quen .i. verg/er. 
Lichena/Zers touz iors vendroit 
A u terme quele li metroit 
N e se remouuroit dun anglet 
Deuant qne.i.petit chiennet 
Verroit par le uerg/er aler 
Et lors venroit sans demourer 
En sa chambre et seust bien 
Qua cele heure ni auroit rien. 
Qne la dame tant seulement. 
Ainssi le firent longuement. 
Et fu lamor douce et celée 
Qne fors eulz.ii.nel sot riens née 
T I cheuaiiers fu biaus et cointes. 
*-*Et par sa ualeur fu acointes. 
D u duc qui bourgoingne tenoit 
Et souuent aloit et uenoit 
A la court et tant iala. 
Qne la duchesse, len ama 
Et li fist tel semblant damors. 
Consel neust penssee aillors. 
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Bien se peust aperceuoir 
Par semblant quel lamast por voir. 
Mes por semblant quele en feist 
Li cheualiers semblant nen fist 
Que poi ne grant saperceust 
Quele uers lui amor eust. 
Et tant quele en ot grant anui 
Quele parla .i. iour alui 
Et mist araison. par mox teus. 
Sire vous estes biaus et preus. 
Ce dient tuit la dieu merci 
Si aurjiez bien deseruL 
Dauoir amie en si haut leu 
Quen eussiez honneur et preu. 
Car bien vous serroit telle amie. 
Madame fait il ie nai mie. 
Encore ace mise mentente. 
Par foi fait ele longue atente. 
Vous porroit nuire ce mest vis. 
Silo que uous soiez amis 
En .i. haut lieu se uous veez 
Que uous isoiez bien amez. 
Cil respont madame, par foi 
Je ne sai mie bien pourquoi 
Ce me dites na quoi ce monte 
Que ie ne sui ne duc ne conte. 
Qui si hautement amer doie. 
N e ie nen sui mie a.ij. doie. 
Damer dame si souueraine. 
Se ie bien imetoie paine. 
C i r e si estes se deuient. 
^ M a i n t e plus grant merueille auient 
Et autele auendra encore. 
Dites moi se uous sauez ore. 
Se ie uous ai mamor donnée. 
Qui sui haute dame clamée. 
Et cil respont isnel le pas 
Madame ie ne le sai pas. 
Mes ie uodroie uostre amor. 
Auoir par bien et par honnor. 
Mes dautre amor Jhmis me gart 
Qnamors ne nous tourt cele part 
Ou la honte mon seignor gise. 
Qna nul fuer ne en nule guise. 
N e feroie tel mesproison. 
Conme de faire traison. 
Si uilaine si desioial 
Enuers mon seignor natural. 
Fi fait cele qui fu marrie. 
Dant musart et qui vous enprie 
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Ay. dame fait il merci. 
Bien le sai mes tant vous en di. 
Cele ne tint alui plus plait 
Mes grant courrous et grant deshait 
En ot aucuer et si penssa. 
Sele puet bien sen uengera. 
Si fu cele forment iriee. 
La nuit qnant ele fu couchiee. 
Jouste le duc asoupirer 
Commença et puis aplourer. 
Et li dus errant li demande. 
Qne cest quele a et li commande. 
Qnele li die maintenant. 
Certes fait ele ia duel grant. 
D e ce qne ne set nul haut hom. 
Qui foi li porte ne qui non. 
Mes plus de bien et donnor font 
A ceus qui leur traiteur sont. 
Et si ne sen aperçoit nus 
Par foi dame fait se li dus. 
Je ne sai por quoi uous le dites. 
Mes de tel chose sui ie quites. 
Car anul fuer ie nameroie 
Traiteur se ie le sauoie. 
Haez fait ele dont celui 
Sel nomma qui ne fma hui. 
D e moi prier au lonc du iour 
Qne ie li donnasse mamor. 
Et me dist qne mont a lonc temps. 
Qn/1 a este ence pourpens. 
Nonqnes mais ne le mosa dire. 
Et ie me porpensai biau sire. 
Tantost que ie le vous diroie 
Et ce pert estre chose vroie 
Qn/1 a pieca a ce pensse. 
Q«/l na ailleurs ce cuit ame. 
"XJouuele oie nen auon. 
x ~ Si uous requier enguerredon. 
Qne nostre honneur si igardois. 
Con uous sauez que ce est droiz. 
T I dus aqui sembla mont grief 
- ^ L i dist ien uenrai bien achief. 
Et mont par temps si con ie cuit 
A mesaise fu cele nuit 
Onqnes li dus dormir ne pot 
Por le chena/Zer quil amot 
Qn/1 croit qui li eust mesfait 
lar quoi il samor perdue ait 
Et pour ce toute nuit ueilla. 
Lendemain par matin leua. 
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Et fist celui a soi venir 
Que sa famé li fait hair 152 
Sans ce que de riens ait mespris 
Maintenant la araison mis. 
Seul aseul quil niot queus.ij. 
Certes fait il ce est grans deuls. 156 
Quant proesce et biaute auez. 
Et il na en uous ioiautez. 
Si men auez bien deceu. 
Que iai mont longuement creu. 160 
Qne uous fussiez de bonne foi 
Loiaus atout le mains vers moi 
Qne iai amor vers uous eue. 
Si ne sai dont uous est venue. 164 
Tel penssee si traîtresse. 
Qne proiee auez la duchesse. 
Et requise de druerie. 
Si auez fait grant vilennie. 168 
Qne plus uilaine nestuet querre. 
Issiez errant hors de ma terre. 
Je uous en congoie sans doute. - 142 r°-
Et la vous uee et desfent toute. 172 
Qne ni entrez ne tant ne quant 
Sachiez se mes en mon viuant 
Vous ipooie iour souprendre 
Je uous feroie mout tost pendre. 176 
Quant li cheuaners ce entent. D e mautalent et dire esprent, 
Sique tuit li tremblent li membre 
Quant de samie li remembre. 180 
Dont il set que ne puet ioir 
Se nest par aler et uenir. 
Et par repairier el pais. 
Dont li dus ueut qui! soit eschis. 184 
Et dautre part li fait mont mal. 
Ce qua traître desloial. 
Le tient ses sires et atort. 
Si est ensi grant desconfort. 188 
Qua mort se tient et atray. 
Sire fait il por dieu merci. 
N e créez pas ne ne penssez. 
Que ie ia fusse siosez. 192 
Ce que me metez atort seure. 
Noi en pensse ne iour ne heure. 
Sa mal fait qui le uous a dit 
Ne uous uaut riens li escondit. 196 
Fait li dus que point nen ia. 
Qwele meismes conte ma. 
Enquel manière et enquel guise. 
Nous lauez priée, et requise. 200 
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Comme traîtres enuious. - 142 v ° -
Et tel chose déistes uous 
Puet estre dont ele se test 
Ma dame dist ce quil H plest. 204 
Ce dist cil qui estoit marriz. 
N e uous uaut riens li escondiz. 
Riens ne me uaut que ie deisse. 
Si nest riens que ie ne feisse. 208 
Por tant que ie fusse creu. 
Que de ce nia riens eu. 
CI a fait se lidus par marne. 
qui il souuient desa famé. 212 
Que bien cuide sauoir pour voir 
Que sa famé li deist voir 
Conques noi que nus parlast. 
Que cil en autre lieu amast. 216 
Dont dist li dus au cheuaiier 
Se uous me uolez afier. 
Par uostre loial serement 
Que uous me direz uraiement. 220 
Ce que ie uous demanderoie. 
Par uostre dit certain geroie. 
Se uous auriez fait ou non. 
Ce dont iai uers uous soupecon. 224 
Et cil qui conuoite et desirre. 
A giter son seigneur de lire. 
Quil a enuers lui sans déserte. 
Et quil redoute ceie perte. 228 
Comme de guerpir la contrée. 
Ou cele est qui plus est amee, 
Respont que tout sans contredit -143 r°-
Fera ce que li dus adit. 232 
Qui de ce ne se donne garde 
A ce dont li dus se prent garde. 
D e ce ne se puet apensser 
Ce que li dus ueult demander 236 
D e riens fors de cele prière. 
Le serement en tel manière. 
En fist sans nes.i.contredit 
Et li dus maintenant a dit 240 
Sachiez par fine uerite. 
Que ce que ie uous ai ame. 
Ca en arrière de fin cuer 
N e me laist croire anul fuer 244 
Que uous tel mesfet et tel honte. 
Comme la duchesce me conte 
N e tant ne la tenisse auoire. 
Se ce ne le me feist croire 248 
Et me meist en grant doutance. 
Que iesgart uostre contenance. 
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Et de cointise et dautre rien. 
A quoi on puet sauoir mont b/en. 252 
Que uous amez ou que ce soit 
Et quant dailleurs ne sa perçoit. 
Nus quamez damoisele oudame 
Je me pens que se soit ma fame. 256 
Qui me dist que vous la proiez. 
Si ne puis estre desuoiez. 
Que ne cuit quainsi uoist lafaire. 
For riens que nus me saiche faire. 260 
CE uous ne me dites quaillors. -143 v°-
^Amez entel lieu par amors. 
Car men lessiez sans nule doute. 
Sauoir ent la uerite toute. 264 
Et se ce faire ne uolez. 
Con pariures vous en alez. 
Hors de ma terre sans de loi. 
Cil ne set nul conseill de soi. 268 
Qui le ieu aparti si fort. 
Que lun et lautre tient amort. 
Et sil dit la uerite pure 
Qui! dira sil ne se pariure. 272 
A mort se tient sil refait tant. 
Quil trespasse le conuenant. 
Qua sa dame et asamie a. 
Quil set mont bien quil la perdra. 276 
Sele sempuet aperceuoir 
Et sil redit auduc le uoir 
Pariures iert et foi mentie 
Et pert le pais et samie. 280 
Mes du pais ne li chausist 
Se samie li remainsist. 
Que sor toute riens perdre crient. 
Et por ce quades li [s/c]ouuient. 284 
De la grant ioie et du soulaz. 
Quil a eue entre ses bras 
Si se pensse sil la messert 
Et il par son uoloir la pert. 288 
Quant osoi ne len puet mener 
Conment porra sans li durer. 
Si est entel point autresi -144 r°-
Con li chastelains de cousi 292 
Qui aucuer nauoit samor non. 
Fist en.i.vers dunne chancon. 
Par dieu amors grief mest a consirrer 
Du dous soulaz et de la ca/npaingnie. 296 
Et des semblans que misoioit moustrer 
Cele qui miert et cawpaingne et amie. 
Et quant regart sa simple courtoisie 
Et les douz moz qna moi souloit parler. 300 
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Comment me puet li cuers el cors durer 
Quant il ne part certes trop est mauues. 
T I cheuaiiers entel angoisse 
^ p e n s s e que le uoir en co/moisse. 304 
Ou sil ment et laist le pais 
Et quant ilest ainssi penssiz. 
Q«il ne set lequel H uaut miex. 
Leue du cuer li monte aus iex. 308 
D e courrous quil ne set quil face, 
Sili deuale aual la face. 
Qwont li dus entel point le uoit 
Et que si parfont soupiroit 312 
Lors cuide quil iait tel chose. 
Que reconnoistre ne li ose. 
Lors dist lidus isnel le pas 
Bien uoi que ne uous fiez pas 316 
En moi tant comme deuriez. 
Cuidiez uous se dit mauiez. 
Vostre co/tseiil priueement 
Que iel deisse anule gent. 320 
Je me lairoie auant sans faute. -144 v°-
Traire les dens \un après lautre 
Ha.pour dieu fait il biau dous sire. 
Je ne sai que ie doie dire 324 
N e que ie doie deuenir 
Mes ie uodroie mieus morir 
Que perdre ce que ie perdroie. 
Car se le uoir uous endisoie 328 
Et il estoit de li seu. 
Que leusse reconneu. 
Por riens qui soit au mont viuant 
Lors dist li dus ie uous créant. 332 
Sus ie cors et lame de moi 
Et sus lamour et sus la fo?. 
Que ie uous doi de uostre homnage. 
Que ia en trestout mon aage. 336 
Nen iert acreature née. 
Parole nule racontée. 
N e semblant fait grant ne petit. 
Et cil en plourant lia dit. 340 
C i r e ie uous dirai ainssi 
^ I a i n g uostre nièce de uergi. 
Et ele moi tant con puet plus. 
Or me dites fait ce li dus. 344 
Se uous uolez que uous en croie 
Set nus fors, uous.ij.ceste ioie. 
Et li cheuaiiers li respont. 
Nennil créature du mont. 348 
Et dist li dus il nauint onqnes. 
Conmcnt iauenistes donques. 
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Ne conment sauez lieu ne temps. 
Par foi fait il sire par sens. 
Que ie uous dirai sans riens taire 
Quant tant sauez de norfre afaire 
Lors li a toutes a contees. 
Les venues et les alees 
Et la couuenance première. 
Et du petit chien la maniere 
Lors dist li dus ie uous requier 
Que a uostre terme premier. 
Vouliez que uostre compains soie 
Daler ouous en ceste uoie. 
Que ie uueill sauoir sans esloingne. 
Se ainssi ua uostre besoingne. 
Si nen saura ma nièce rien. 
Sire fait il ie lotroi bien. 
Mes que ne uous griet ne anuit 
Et sachiez que girai anuit. 
Et li dus dit que il ira. 
N e ia ne li anuiera. 
Ains li sera soulaz et ieu. 
Ans ij. ont deuisie le leu. 
Ou assemblèrent tout apie. 
Sitost corne il fu anuitie. 
Et assez près diluée estoit 
Ou la nièce le duc manoit. 
/ ^ E l l e part tournent leur chemin. 
^ T a n t quil sont venu au iardin. 
Ou li dus ne fu pas grant pièce. 
Quant il uit le chiennet sa nièce. 
Qui sen vint au bout du vergter 
Ouil trouua le cheualier. 
Qui grant ioie fait au chienet 
Tantost a la uoie se met. 
Licheualiers et le duc lait 
Et li dus après lui sen uait 
Près de la chambre auplus quil puet 
Iluec sareste et ne se muet 
Dun arbre mout grant et mout large 
Sestoit couuert con dune targe. 
Et mont entent ali celer 
Diluée uit en la chambre entrer 
Le cheuaiier et uit issir 
Sa nièce et contre lui venir 
Trestoute seule en.i.praiel. 
Et uit et o? cel apel. 
Que elle li fist par soulaz. 
D e salu de bouche et de bras. 
Mont doucement alui parole 
Et puis la rebaise et acole. 
270 TEXTE DIPLOMATIQUE E 
Et lidist ma dame mamie. 
Mon cuer mamor ma druerie. 
Mesperance et quanqne iaing. 
Sachiez de uoir ie ai grant fain 404 
Destre auoeques uous en reqwoi 
Mont me tourne ore agrant auoi 
Ele li dist mon douz seignor. 
Mon douz ami ma douce amour 408 
Onqwes ne fu ne iour ne heure. 
Que ne manuiast la demeure. 
manque ici plusieurs vers voyés 
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Le conuoia de ses biaus ieus. 
Quant ele ne pot faire miex 
Quant li dus voit clorrre luisset 
Maintenant au chemin se met. 
Tant que le cheuaiier ataint. 
Qui alui meismes se plaint 
D e la nuit si corne il dit 
Qui li a dure si petit. 
TJ N tel penssee et en tieus diz 
^ F u cele dont estoit partiz. 
A qui il semble pour la nuit 
Que failli ait ason déduit. 
N e du iour ne se loe point 
Lichewa/ïers en itel point 
Estoit et pensse et parole. . 
Quant li dus lataint silacole 
Et li a fait ioie mont grant. 
Puis li a dit ie uous créant. 
Sus le cors et lame de moi 
Et sus lamor et sus la foi 
Que touz iours mes uous amerai 
N e iames ne uous mescroirai. 
Que uous mauez du tout voir dit 
Et la duchesse ma mentit 
Sire fait il por dieu merci 
Je uous requier et si uous pri 
Que se conseill celer uous plaise. 
Perdue auroie ioie et aise. 
Et morroie sans nule faute. 
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Ice sauoit fors vous sans plus -146 v ° -
Or nen parlez plus fait li dus. 
Sachiez quil iert sib/en cele. 
Que iames nen sera parle. 504 
Ainssi sensont parlant venu 
La dont il estoient meu. 
Icel iour quant vint au me«g/er. 
Moustra li dus au cheualier 508 
Plus bel semblant co«[-tes]ques not fet. 
Mes tel courrous et tel deshet. 
Enot la duchesse sans fable 
Quels se leua de la table. 512 
Et fist grant semblant par faintise 
Que maladie lisoit prise. 
Alee est couch/e/- enson lit 
Ou ele ot mont poi de délit. 516 
Et li dus quant il ot mengie 
La gent déduit et festoie 
Si ua la duchesse veioir 
Et va desus son lit sooir 520 
Et a commande que nullui 
N e soit en la chambre que lui. 
Len fait tantost ce quil commande. 
Et li dus errant li demande. 524 
Comment ce mal li est venu. 
Et que ce est quele a eu. 
Sire fait el se dieus me gart. 
l e ne me// donnoie regart. 528 
Ore quant au meng/er masis. 
Que greigneur sens ne plus dauis. 
Neust en uous que ie ne ui -147 r°-
Quant uous tenez plus chier celi 532 
Que ie uous ai dit qui porchace. 
Que a uous honte et anui face. 
Et quant ui que plus bel semblant. 
Lifeistes puis que deuant. 536 
Sigrant ire et si grant duel oy. 
Iluec plus demourer ne poi. 
Ha. fait li dus ma douce amie. 
Certes ie ne creiroie mie. 540 
N e uous ne autre créature. 
Que onques par nule auenture. 
Auenist ce que uous me dites 
Ains sai bien quil en est touz quites. 544 
Nonques ne penssa de ce faire 
Tant ai apris de son afaire. 
Et seur ce ne menquerez plus. 
Atant se part diluée li dus. 548 
Et cele remest si pensiue 
Quele iames tant con soit uiue 
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Nule heure aaise ne sera. 
Deuant que plus apris aura. 
D e ce que li dus li desfent 
Quel ne li demande noient 
Mes ia ne lentendra. desfensse. 
Car enson cuer enging porpensse. 
Quels le porra bien sauoir 
Sele se suesfre jusquau soir. 
Quels ait le duc entre ses bras 
Ele set bien de tieus soulaz. 
Sen fera lors nen doute point. 
Mieus son uoloir quan autre point. 
TJour ce adont atant se tait 
* Et quant li dus couch/er se uait. 
A vne part du lit sest traite 
Semblant fait que point ne li haite. 
Que li dus olui gésir doie 
Ele set bien ce est la uoie 
D e son mari mettre au desouz. 
Que faire semblant de courrous. 
For ce se tient en itel guise. 
Que sis mieus le duc atise. 
Adiré quele soit iriee. 
For tant sans plus quil la baisiee. 
Lidist ele mont estes faus. 
Et trichierres et desloiaus. 
Qui me moustrez semblant damor. 
Nonques ne mamastes nul iour 
Et iai este lonc temps sifole. 
Que iai creu uostre parole. 
Et maintes foiz me disiez 
Que de loial cuer marniez. 
Mes hui me sui aperceue. 
Que iai este trop deceue. 
Et dist li dus et uous aquoi 
Ja me déistes uous par foi 
Fait cele qui amal i bee 
Que ie ne fusse siosee. 
Que ie uous enqueisse rien. 
D e ce que uous sauez or bien. 
D e quoi suer sauez uous por de. 
D e ce que ie uous ai conte. 
Fait il cele menconge a uoire 
Qui uous afait pensser et croire 
N e pour quant de ce ne me chaut 
Mes ie pensse que petit uaut. 
A vous amer de cuer loial 
Quoi que ce fust ou bien ou mal 
Mon cuer riens ne uit ne ne sot 

















Et or uoi que uous me celez 
Vostre merci les uos penssez. 
Si sachiez ore sans doutance. 
Que iarnes naurai tel fiance. 
Enuows sachiez de tel manière. 
Con iai eu ca en arrière. 
T Ors reconmenca aplourer 
-•-'La duchesce et asoupirer. 
Et sesforca tant comme el pot. 
Et li dus tel pitié en ot. 
Quil li adit ma bele suer. 
Je ne sousferroie anul fuer. 
N e uostre courrous ne uostre ire 
Mes sachiez ie ne uueiW pas dire 
Ce que uolez que ie uous die 
Sifaites trop grant vilonnie. 
Ele li dist isnel le pas. 
Sire ce ne me dites pas. 
Que ie uoi bien a uo semblant. 
Quan moi ne uous fiez pas tant. 
Que celasse uostre conseill 
Et sachiez que mout me merueill 
Conc noistes grant ne petit 
Conseill que uous meussiez dit. 
Dont descouuert fussiez par moi 
Et si nous di en bonne foi 
Ja en ma uie nauenra. 
Quant ce ot dit sireploura. 
Et li dus si la cole et baise. 
Qui de samor est amesaise. 
Si que plus ne se pot tenir 
D e la uerite regehir 
Puis silia dit bele dame 
Je ne sai que faire par marne. 
Que tant me fi en uous et croi 
Que celer chose ne uous doi 
Sachiez mes itant uous en di. 
Que se ie sui par uous tray. 
Nous enreceuerez la mort 
Et cele dist bien mi acort. 
Estre ne porroit ie feisse 
Chose dont vers vous mespreisse. 
Cil qui lainme por ce la croit 
Et cuide que vérité soit. 
D e ce quele dit puis li conte 
D e sa nièce trestout le conte. 
Conme/rt la prist du eheualier 
Et ctwment il fu el uergier 
En langlet ou il not queus.ij. 
Conment le chiennet vint aeuls. 
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Et de lissue et de lentree 
Lia la uerite contée. 
Que nule riens nia teu 
Que il ait oy ne ueu. 
Et quant la duchesse, entent. 
Que il ainme plus bassement 
Et de samour la escondite. 
Morte se tient et a despite. 
Mes onc de ce semblant ne fist 
Ains otroia mont et promist. 
A u duc de bien celer ceste euure 
jr^Que sainssi est quel la descueure. 
Que il la pende a vne hart 
Et sili est il ia mont tart. 
De parler a cele quel het. 
Des icele heure quele set. 
Qwele estoit amie acelui 
Qui\ li a fait honte et anui. 
For tant se li est ore auis 
Qwil ne uost estre ses amis. 
Siaferme tout son pourpens. 
Que cele sauoit lieu ne temps. 
Qua la nièce le duc parolt. 
Quele li dira assez tost 
Ne ia ne cèlera tel chose. 
Ou felonnie aura enclose. 
Mes en point ne en lieu nen vint 
Tant que la pentecouste vint. 
Qui après ce fu ia première 
Qwe li dus tint sa cort pleniere. 
Siquil enuoia par tout querre. 
Toutes les dames de la terre. 
Sa nièce toute premerainne 
Qui de uergi fu chastelainne. 
Et quant la duchesse la uit 
Tantost touz li cuers li frémit 
Con cele on monde qne plus het 
Mes son coragè celer set. 
Sique plus biau semblant li fait 
Conqnes encore li ot fait 
Mes mont grant talent ot de dire 
Ce dont ele ot au cuer gront ire. 
Et la demeure mont li couste. 
Ce fu le iour de penthecouste. 
Qwe les tables furent ostees. 
Et la duchesse en a menées 
Trestoutes les dames o soi 
For eles parer enrequoi. 
Qwe 1[ ]e les tenist por foies. 
Lors ne pot tenir ses paroles 
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La duchesse qui uit son lieu 
Ains dist aussi comme par gieu. 
/^hastelainne soiez bien cointe 
^ C a r bel ami auez et cointe. 
Et cele dist mont simplement 
Je ne sai quel acointement 
Vous dites ma dame por voir 
Je nai talent dami auoir 
Qui ne soit dutout alonnour 
Et de moi et de mon seignor. 
Je le croi bien dit la duchesse. 
Mes vous estes bonne mestresse. 
Qui auez apris le mestier 
D u petit chiennet afaitier. 
Les dames ont oy le conte 
Mes ne seuent aquoi ce monte. 
O la duchesse sen reuont. 
Aus quaroles que faites ont. 
Et la chastelainne remaint 
Li cuers dire li tremble et taint. 
Et li remet trestout on uentre. 
Dedenz vne garde robe entre. 
Ou vne pucelete estoit 
Qui aus piez dun lit se gisoit 
Mes ele ne la pot ueioir 
Dedenz le lit se lest chooir 
T a chastelaine mont dolente. 
• ^ M o n t se co/nplaint et se démente. 
Et dist biaus sires dieus merci. 
Que puet ce estre quai o?. 
Que ma dame ma fait regret. 
Que iai afaitie mon chiennet. 
Ce ne set ele par nullui 
Se sai ie bien fors par cestui 
Que iamoie et traie ma. 
Bien sai qnel nel me deist ia. 
Salui neust grant acointance. 
Et sil ne lamast sans doutance. 
Plus qne moi que il a traye. 
Bien sai que il ne mainme mie. 
Quant il me faut de couuenant 
Douz dieus et ie lamoie tant 
Comme riens pooit plus amer 
N e ne pooie ailleurs pensser 
Nés une heure ne ior ne nuit 
Ciert ma ioie ciert mon déduit 
Ciert mon soulas ciert mon déport 
Ciert mesperance et mon confort 
Comment olui me contenoie. 
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T T a ï amis dont est ce venu 
-"-Que poez estre deuenu. 
Quant uers moi auez este faus 
Je cuidoie que plus loiaus 
Me fussiez se diex me conseut 
Conques ne fu tristran yseult. 
Plus uous amoie la moitié 
Si ait ia diex de moi pitié. 
Que ne faisoie moi meismes. 
Onques auant ne puis ne primes. 
N e mesfis uers vous vne rien 
Si me conseult S. iulien 
Par quoi me deussiez hair 
N e si vilainnement trair 
Con de nos amors depecier 
Par autre amer et moi iessier. 
Et descouurir nostre conseill 
He. lasse amis mont me merueill 
Que li miens cuers si maist diex. 
N e fu onques uers uous itieux. 
Que se dieus achois me meist 
D e cest siècle et de paradis. 
Me donnast diex pas nel preisse. 
Par couuenant que uous perdisse. 
Que uous estiez ma richece. 
Et ma ioie et ma leesce. 
N e riens greuer ne me peust 
Tant comme mes las cuers seust. 
Que li uostres de riens mamast. 
He fine amor qui ce penssast 
Que cil feist uers moi derroi 
Qui ueist quant il iert omoi 
Con ie faisoie mon pooir 
D e faire trestout son uoloir. 
Qu/1 iert touz miens et a sa dame. 
Me tenoit il de cors et dame. 
Et le disoit si doucement 
Que len creioie bonnement. 
T e ne cuidasse anul fuer 
^Qn/1 peust trouuer en son cuer 
Enuers moi courrous ne haine. 
Por duchesse ne pour royne. 
Qna li amer mestoit si bon 
Qua mon cuer prenoie le son. 
D e li me repoise autresi 
Qu/1 se tenoit amon ami. 
Toute sa uie et son aage. 
Et bien co/mois en mon corage. 
Se auant morust tant lamasse. 
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Questre morte olui me fust miex 
Que uiure siqwe de mes iex. 
N e le ueisse nule fois 
H e fine amor est ce dont drois. 
Que il a ainssi descouuert 
Nostre conseili dont il me pert 
Qua mamour otroier li dis. 
Et bien en couenant limis. 
Qua icele heure me perdroit 
Que nostre amor descouuerroit 
Et quant iai auant perdu lui 
N e puis après itel anui 
Que sans hVpor qui ie me dueill 
N e puis viure ne ie ne uueill 
N e ma uie ne me plest point. 
Ains pri dieu que la mort me doint. 
Et que tout ainssi vraiemerct 
Conme iai ame loiaument. 
Celi qui ce ma porchacie 
Ait hui diex de marne pitié 
Et a celi qui a son tort 
Ma traie et liuree amort. 
Doint honneur et ie li pardon. 
N e ma mort nest se douce non. 
/ ^ E mest auis quant de li uient 
^Et quant de samor me souuient 
Por li morir ne mest pas painne. 
A tant sestent la chastelaine. 
Fors quele dist ensoupirant. 
D o u s amis adieu uous commant. 
A cest mot de ses bras sestraint 
Licuers li faut le uis li taint 
Sest angoisseusement pasmee. 
Et gist pale et descoulouree. 
En mi le lit morte sans vie 
Mes son ami ne le set mie 
Qui se deduisoit en la sale. 
Aus qwaroles ou dance et bale. 
Mes ne li plaist riens que il uoie 
Quant cele aqui son euer sotroie 
N e uoit point dont il se merueille 
Sia dit au duc en loreille. 
Sire quest ce que uostre niece. 
Est demouree si grant piece. 
Quel nest aus quaroles venue. 
N e sai se lauez mise en mue. 
Et li dus la quarole esgarde 
Qui de ce ne se donnoit garde. 
Celi asoi par la main trait 
Et droit en la chambre sen uait 
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Et quant ilueques ne la treuue. 
Au cheualier dit et li rueue. 852 
Quem la garde robe la quiere. 
Car il le ueut en tel manière. 
Et cil qui len sot mout bon gre. 
Est en la garde robe entre. 856 
Ousamie gisoit enuerse. 
El lit descoulouree et perse. 
Et cil la treuue toute froide. 
Et la bouche serrée et roide. 860 
Et au semblant que li cors moustre -152 v°-
Voit bien quele est morte tout outre. 
Tantost comme esbahis sescrie 
Quest ce diex est morte mamie. 864 
Et la pucele sailli sus 
Qui au piez du lit gisoit ius 
Et dist sire ie croi mout bien 
Que morte soit plus quautre rien. 868 
N e dementa puis que vint ci. 
Fors le courrous de son ami. 
"pvont ma dame la taina. 
^Et du chiennet li reprouua. 872 
Dont le courrouz li vint mortiex. 
Et quant cil oy les mos tiex. 
Que ce quil dist au duc la morte 
Sans mesure se desconforte 876 
He! las dist il ma douce amor 
La plus courtoise et la meillor. 
Conques fust et la plus loial 
Conme trichierres desloial. 880 
Vous ai morte si fust droiture 
Que seur moi tournast lauenture. 
Si que uous nen eussiez mal. 
Mes cuer auiez si loial 884 
Que lauez auant de moi prise 
Mes ie ferai de moi iustice. 
Por la traison que iai faite. 
Vne espee a du fuerre traite 888 
Qui iert pendue a.i.espuer 
Sisen feri par mi le cuer. 
Et tant a saingnie quil est mors. -153 r° -
Et la pucele sailli hors. 892 
Hideur ot de ce quele vit 
Le duc encontre sili dit 
Ce quele a o? et ueu. 
Conment lafaire iert auenu. 896 
Et canment fu enconmencie 
Et du petit [g] chien afaitie 
Dont la duchesse auoit parle 
Ez uous le duc adont desue 900 
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Tout maintenant en la chambre entre. 
A u cheualier atrait du ventre. 
Lespee dont sestoit ocis. 
Tantost sest a la uoie mis. 904 
Grant erre droit a la quarole. 
Sans plus tenir longue parole. 
Ou quil a ueu la duchesse. 
Rendue lia sa promesse 908 
Que el chief li a embatue 
Lespee quil aporta nue. 
C a n s parler que trop fu iriez. 
^ L a duchesse chiet a ses piez. 912 
Voiant touz ceus de la contrée. 
D o n t est la court toute trouble. 
Des cheualiers qui la.estoient 
Qui grant ioie mené auoient. 916 
Et li dus tout autresi tost. 
Oiant touz qui oyr le uost. 
Dist tout le fait enmi la court 
Lors nia celui qui ne plourt. 920 
Et meismemcnt quant il uoient -153 v°-
Les .ij. amans qui mors gisoient. 
Et la duchesse dautre part. 
A duel et a courrous depart. 924 
La court et ameschief vilain 
Li dus enterrer lendemain 
wist les amans en.i.sàrqueu 
Et la duchesse en autre leu. 928 
Mes de la uenture ot tele ire 
Conques puis ne loi on rire 
Errant se croisa doutremer 
Ou il ala sans demourer 932 
Et deuint la hopitaliers. 
He dieus comme grans encombriers 
Et tel meschief pour ce auint. 
Quau cheualier tant mes auint. 936 
Qu/1 dist ce que celer deuoit 
Et que desfendu li auoit 
Samie quil ne le deist. 
Tant con samor auoir vossist. 940 
Et par cest exemple doit len. 
Samour celer en si bon sen. 
Con dit touz iors en remenbrance 
Que le recorder point nauance. 944 
Et le celer en touz poinz uaut 
Et qui ce fait ne crient assaut, 
Des faus felons enquerçours. 
Qui enquierent dautrui amors. 948 
Explicit la chastelaine de vergi. 
PARIS, B . N . 
T T N e 
^ nui 
maniere degent sunt 
 Qui destre loial semblant font 
Et de si bien conseil celer 
Que il se conuient en eulz fier 
Et quant vient que lera si descueuure 
Tant que il seuent lamor et leuure 
Silespandent par le pais 
Et en font lor gas et lor ris 
Siauient que cil ioie em pert 
Qui le conseil a descouuert 
Qner tant com lamor est plus grant 
Sont pins marri li fin amant 
Quant li .j . deuz de lautre croit 
Que il ait dit cen que celer doit 
Et souuent tel meschief avient 
Que lamor faillir en couuient 
A grant doulour et a vergoigne 
Si com il auint en bourgoigne 
Dun cheualiex preuz et hardi 
Et de la dame de vergi 
Que li cheua/ïers tant proia 
Que la dame li otroia 
Par itel couuenant samour 
Que il seust qna lore et au iour 
Que par lui seroit descouuerte 
Lor amour que il y aroit perte 
Et de lamour et de lotroi 
Quele li auoit fait de soi 
Et a celle amour otroier 
Deuiserent quen . j . vergier 
Li cheua/z'ers tout seuz vendroit 
A leure quele li metroit 
Et ne se mouuroit dun anglet 
Dus qwatant cun petit chenet 
Verroit par le verger aler 
Et lors vendroit alie parler 
A celle hore etsi seustb/en 
Que en sa chambre naroit rien 
Fors lie meismes tant solement 
Ainsi le firent longuement 
Et fu lamour douce et celée 
Que fors eulz ne le sout riens nee 
T I chenaûers fubiaus et cointes 
^et par sa valour fu acointes 
Au ducquz bourgoigne tenoit 
Et souuent oleduc aloit 
A la court et tant yala 
Que laduchesse laama 
Et lifist tel semblant damors 
Que se il neust le euer aillors 
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Bien se peust apercheuoir 
Au semblant quel lamast por voir 
Mes quel semblant quele en feist 
Licheua/iers semblant nen fist 
Que poi ne grant sapercheust 
Quele vers li amour eust 
Et tant quele en out tel anui 
Quelle parla . j . jour alui 
Et mist areson par mos tiex 
Sire mont estes biaus et prex 
Cedient tuit la dieu merchi 
Si auriez bien deserui 
Dauoir amie en si haut lieu 
Que en eussies henour et preu 
Et bien vous serreit tele amie 
Madame fait il ie nai mie 
Encore en cen mise mentente 
Par foy fait elle longue atente 
Vous porroit nuire ce mest vis 
Si lo que vous soiez amis 
En . j . haut lieu se vous veez 
Que vous issoies bien amez 
/ ^ I I respont madame par foy 
^ ~ l e ne sai mie bien por quoy 
Cen dites ne a qwoy ce monte 
Que je ne sui [re] ne roy ne conte 
Qui si hautement amer doie 
Jenensui mie a .ij. doie 
Dauoier amour si souueraine 
Se ie bien imetoie paine 
Siestes fait elle se deuient 
Mainte pluj grant merueille auient 
Et autele auendra encore 
Dites moy que sauez vous ore 
Seie vous ai mamor donnée 
Qui sui haute dame clamée 
T cil respont isnele pas 
^ M a d a m e cenesai ie pas 
Mes je voudroie vostre amor 
Avoir par bien et par henor 
Et dex de cele amor me gart 
Qua moy ne vous tort cele part 
Ou lahonte monseignor giese 
Qua nul feur ne anule guise 
N e n prendroie tel desreson 
Comme de faire traison 
Si vilaine et si desloial 
\ \ A mon droit seignor natoral// 
Vers mon droit seignor natoral 
Fi fait celle qui fut marrie 
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Dan maluais et qui vous enprie 
A! madame dist il merci 
Certes nus mes tant vous endi 
Celle ne tint ali plus plait 
Mes gront courous et grant dehait 
En out au cuer et si pensa 
Selle puet quel sen vengera 
Sifu elle forment yree 
Lesoir quant elle fu couchée 
Jouste le duc a souspirer 
Commencha et puis a plourer 
Et li duz errant li demande 
Quelle auoit et li commande 
Quelle li die maintenant 
Certes fait elle jai duel gront 
D e cen que ne seit nus haut hom 
Qui foi li porte ne qui non 
Mes plus deb/en et donor font 
A cil qui lor traitrors sont 
Et sine sen aperchoit nuz 
Par foi dame ce dist liduz 
Jenesai por qui vous ledites 
Mes de tel chose sui ie quites 
Quar anul feur ie nameroie 
Traitror se ie le sauoie 
T T a e z donc fait elle ceii 
^ • • S e u nomma qui ne fina hui 
D e moy prier au lonc du ior 
Que ie li donnasse mamor 
Et me dist qu/la mont lonc temps 
Que il a este en cest pourpens 
Nonqwes mes nele mosa dire 
Et je me pensai biauz douz sire 
Tantost que ie le vous diroie 
Et bien croï ceste chose au \r /o [n> ie ] 
Que ilait piecha acen pense 
D e cen quil ait aillors ame 
Nouuele encor oi nauon 
Si vous reqw/er engerredon 
Que vostrc honor y gardez si 
Que vous ni soiez escharni 
T I duz aqui semble mont gr/ef 
-•-'li dist jen vendrai bien achief 
Et mont partens si comie cuit 
A maleise fu celle nuit 
Liduz nonques dormir ne pout 
Par le cheua/ier quil amout 
Et por cen toute nuit veilla 
Lendemain par matin leua 
Et fîst celui asoi venir 
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Que sa famé li fait hair 
Sanz cen que de rien ait mespr/s 
Maintenant la areson mis 
Soul a soul queil niout que\z . ij. 
Certes dist iiceest grant deulz 
Quant prouesche auez et biaute 
Et ilna en vous loiaute 
Simen auez mont decheu 
Que iai mont longuement creu 
Que vous fussiez de bonne foi 
Loiaus atout le mains vers moi 
Qne jai vers vos amour eue 
Si ne sai donc vous est meue 
Tel pensée si traîtresse 
Qne proie auez la duchesse 
Et requise dedruerie 
Si auez fait grant tncherie 
Qne plu,? vilaine nestuet qnerre 
Yssies errant hors de ma terre 
Qne ie vous en congie sanz doute 
Et la vous ve et desfent toute 
Qne ni entrez ne tant ne quant 
Que se ie des or en auant 
Vous y pouoie faire prendre 
Sachiez je vous feroie pendre 
Quant Iecheua//er cen entent 
Dire et de mal talent esprent 
Si que tuit li tremble li membre 
Quant de samie li remembre 
Dont il soit que il ne puet ioir 
Se nest par aler et venir 
Et par reparier el pais 
D o n c li duz veut qml soit eschis 
Et dautre part li fait mont mal 
Cen que traitrour desloial 
Le tient ses sires e/atort 
Si est en si gront desconfort 
Qua mort se tient et atrai 
Sire dist il por dieu merci 
N e créez onques ne pensez 
Que onques fusse si osez 
Que pensasse neior ne oure 
Cen que me metez atort soure 
Sa maufait qui le vous adit 
N e vous y vaut riens escondit 
Fait liduz que point nen nia 
Elle meisme contema 
Enquel manière et enquel guise 
Nous lauez proie et requise 
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Et tel chose déistes vous 
Puet estre donc elle se taist 
Madame dit cen que li plest 
Fait cil qui mont estoit marriz 204 
Si ne mi vaut riens escondiz 
N e vérité que jen deisse 
Si nest il riens que new feisse 
Par si que ien fusse creu 208 
Que de cen nia riens eu 
Si a ce dist li duz par marne 
A qui il souuint de sa fame 
P T quide bien de fin sauoir 212 
Que sa fame li ait dit voir 
Conc noi nus qui len pnrlast 
Que cil en autre lieu amast 
iOnc dist li duz au cheualier 216 D; Se vous me voulez affier 
Par vostre loial serement 
Que vous me direz vraiement 
Cen qne ie vous demanderai 220 
Par vostrQ dit certain serai 
Se vous ariez fait ou non 
Cen donc ie sui en souspechon 
Cil qui mont couuoite et désire 224 
A geter son seignor délire 
Qne il a enuers li sanz déserte 
Et qui redoute teleperte 
Comme de perdre la contrée 228 
Ou celle est qui plus li agrée 
Respontqwe tout sanz contredit 
Fera cen qne son sire dit 
Qui de cen ne se donne garde 232 
A cen donc li duz se prent garde 
D e cen ne se puet appenser 
Qne li duz voille demander 
Deriens fors de cele pr/ere 236 
Leserement en tel manière 
En fist tout sanz nul contredit 
Et li duz maintenant li dit - 9 0 r° a -
Sachiez pnr fine vérité 240 
Qne cen que ie vous ai ame 
Cha en arrière de fin cuer 
N e me lesse croire a nul feur 
Que vous tel mesfet et tel honte 244 
Comme la ducesse me conte 
Aiez fait sel tenisse a voire 
Se cen ne le me lessast croire 
Et si men met en grnnt doutance 248 
Que jes gart vostre contenance 
A quo? on puet voier mont bien 
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Et de cointise et dautre [b/en] rien 
Que vous amez ou que ce soit 
Et quant daillors nesaperchoit 
Nus qunmez damoisele ou dame 
Je me dout ce ne soit ma famé 
Qui me dit que vous la proies 
Si nen puis estre desuoies 
Por riens que vous men puissiez feire 
Que ne cuit que issi voist la feire 
Se vous ne me dites quaillors 
Amez en tel lieu por amors 
Que men lessies sanz nulle doute 
Sauoir en la vérité toute 
Et se cen faire ne voulez 
Comme poriur vous en alez 
Hors de ma terre sanz délai 
Cil ne seit nul conse\il/de sai 
Quer le gieu tst parti si fort 
Que lun et lautre tient amort 
Et mort est sil se mesfait tant 
Que il trespasse le conuenant 
Quo sa dame et a samiea 
Que il est seur qu/1 la perdra 
Sele sen puet apercheuoir 
Et sil ne dit au duc le voir 
Poriures est et foi mentie 
Et pert lepais efsamie 
Mes du pais ne li chausist 
Se samie li remainsist 
Que sus toute riens perdre creint 
Et por cen quodeis li souuient 
Delà gront ioie et du soulas 
Que il a eu entre ses bras 
Si se pense sil la messert 
Et que par son mesfet la pert 
Qwont osoi ne la puet mener 
Comment porra sanz lie durer 
Si est en tel point autresi 
Com li chastelains de cousi 
Qui aucuer nauoit samor non 
Dist en . j . vers de sa chanchon 
Oar dieu amors fort mest 
* a consurrer. Du douz soulas 
et de la compaignie. et des sem 
blans que mi soloit moustrer. 
Celle qui miert dame compai 
gne amie. Et quant regart sa 
douce [-compaignie] cortoisie. 
Et les douz moz qwo moy souloit 
porler. Comment me puet le 
cuer enl cors durer 
Quont ne sen part certes trop 
est maluais. 
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N e seit se le voir li connoisse 
Ou il mente et lest lepais 
Et Quant il est ainsi pensis 
Que il ne seit le quel li vaut miex 304 
Leue du cuer li monte as ex 
Et li descent aual la fâche 
Par langoisse con li pourchasce - 9 0 v° a -
Quant liduz en tel point le voit 308 
Et que si forment souspiroit 
[-/Si] cuide que il yait tel chose 
Que recognoistre ne li ose 
T Ors dist li duz isnele pas 312 
Bien voi que ne vous fiez pas 
En moy tant /com\ vous deussies 
Cuidiez vous se me deissies 
VosttQ conseil celeement 316 
Que le deisse a nule gent 
Je me leroie auant sanz faute 
Traire les denz lune auant lautre 
Ha! par dieu merci fait cil sire 320 
Je ne sai que ie doie dire 
Ne que ie puisse deuenir 
Mes je voudroie mex morir 
Que perdre cen que gy perdroie 324 
Se le voir dit vous en auoie 
Et que il fust de lie seu 
Que leusse recongneu 
A nule rien qui fust viuant 328 
Et dist li duz je vous gréant 
Sus le cors et lame de moy 
Et sus lamor et sus la foy 
Que ie vous doi de vostre hommage 332 
Que ia entrestout mon aage 
Nen niert a creatore née 
Par moy parole racontée 
Ne semblant fait grant ne petit 336 
Et cil en plorant lia dit 
[-Jaim vostre nieche du vergier] 
Sire je vous dirai issi 
Jaim vostre nieche du vergi 340 
Et elle moy tant con puet pins 
Or me dites donc fait li duz - b -
Puis que volez que vous encueuure 
Sauoit nus fors vous M. ceste euure 344 
Et li cheua/ïers li respont 
Nenil créature du mont 
Et dist li duz cen nauint onques 
Comment y alies vous donques 348 
Comment sauiez lieu ne tens 
Par foi sire fait il par sens 
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Que ie vous dirai sanz plus taire 
Quant tant sauez de nostxQ asfaire 
Lors li a toutes aco/rtees 
Les venues et les alees 
[-Et la contenance] 
Et la conuenance première 
Et du petit chien la manière 
*P T dist li duz ie vous reqw/er 
Qua vostxs termine permier 
Vvilliez que vostxe compainâ soie 
Daler o vous en ceste voie 
Si non saura ma nieche rien 
Siredist il je le wil bien 
Mes que il ne vous gr/et ni anuit 
Et sachiez bien giray anuit 
Et li duz dit queil yra 
Ne ia ne li anuiera 
Ainz li sera soulas et gieu 
Entreulz ont deuise le lieu 
Ou il assembleront a pie 
Si tost corn il ert anuitie 
Que assez prez dileuc estoit 
Que la nieche le duc manoit 
Cele part tindrent lor chemin 
Tant quil sont venu au jardin 
Ou li duz ne fu pas grant piec\h/e 
Qnant il vit le chenet sa nieche 
Qui sen vint au bout du verger 
Ou il trouua le cheualiex 
Qui grant joie fait au chenet 
Tantost a la voie se met 
Le chenaner et le duc lait 
Et li duc après li en veit 
Prez de la chambre efne se muet 
Illeuc sesconse au miex qufl puet 
Dun arbre mont grant et xnout large 
Sest couuert comme dune targe 
Et mont entent alui celer 
Dileuc vit en la chambre entrer 
Lechenauer et vit issir 
Sa nieche et contre li venir 
Encontre li en . j . prael 
Et vit et oi tel apel 
Comme elle li fist par solas 
D e saluz de bouche et de bras 
Si tost comme elle le choisi 
D e la chambre vers li sailli 
Et de ses biauz bras lacola 
Et plus de .C. foiz le besa 
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Mon cuer mon cors ma drwerie 
Mesperance et tout qnanque iaim 
Sachiez que iai eu grant fain 
Trestouz iors puis que ne vous vi 404 
Destre ouec vous si corn or sui 
Celle redit mon douz seignor 
Mon douz ami ma douce amor 
Onques puis ne fu jour neeure 408 
Que ne mennuiast la demeure 
Mes ore de riens ne me dueil 
Quant jaiomoy cen que ie voil 
Quant ci estes sainz et heitiez 412 - b -
Que li très bien venuz soiez 
Et cil dit et vous bien trouuee 
Tout oi li duz a lentree 
Que assez près dileuc estoit 416 
Sa nieche a la voiz co/moissoit 
Montb/en efala contenance 
Quor en estil hors de doutance 
Et mont li plaist quor voit il bien 420 
Que cil nelia mesfet rien 
De cen donc il a mescreu 
Illec sest ensiqnes tenu 
Toute[ ]la nuit endementers 424 
Que la dameerii cheua/iers 
Dedenz la chambre ensemble furent 
Et sanz dormir en . j . lit iurent 
A tel joie et a tel déport 428 
Que nest reson que le recort 
Ne nus ne lentende nen oie 
Se il natent aauoir tel ioie 
Comme amors a fins amans donne 432 
Quant lor paine lor gerredonne 
Et tiex biens navient pas atouz 
Que ce est ioie sanz courouz 
Et soulas et enuoiseure 436 
Mes tant y a que petit dure 
Cest auis alamant quila 
Jatant longues ne durera 
Tant li plaist la vie quil maine 440 
Que se iour deuenoit semaine 
Et semaine deuenoit mois 
Et mois.j. an. et . j . an .iij. 
Et iij. anz .xx. et .xx. anz .C. 444 
Quant vendroit au defîinement 
Si voudroit il queil anuitast 
Cele nuit ainz quil aiornast -91 v° a-
Et en itel pensée estoit 448 
Celi que li duz atendoit 
Quer ainz iour aler lencouuient 
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Et samie olui ahiis vient 
La vit li duz au congie prendre 
Baisier do/mer et baisier rendre 
Et oi forment souspirer 
Et au congie prendre plorer 
Et yout piore mainte lerme 
Et soi reprendre le terme 
Derasembler illec arrière 
Licheua/iers en tel manere 
Sen part et la dame lus clot 
Mes tant comme veoir le pot 
Le conuoia de ses biaux ex 
Quant elle ne pout fere miex 
Quant li duz vit clorre luseit 
Tantost a la voie se met 
Tant quelecheualier ataint 
Qui a lui meisme se plaint 
D e la nuit sicomme il adit 
Qui trop lia dure petit 
Autel pensée et autelz diz 
Out celle donc il ert partilz 
A qui il sembla par lanuit 
Qne failli ait a son déduit 
N e du jour ne seloe point 
Li cheua/ïers ert en tel point 
T"1 T de pensée et de parole 
•*-J Quant li duz lataint silacole 
Et li a fet joie mont grant 
Et li dit je vous acreant 
Que touz jors me\s /vous amerai 
N e james jor ne vous harrai 
Que vous dutout voir mauez dit 
Et la ducesse ma mentit 
Sire [-par] dist il par dieu merchi 
Et par ses sainz vous quiet et pri 
Que cest conseil celer vous pleise 
Quamors perdroie et ioie et aiese 
Et morroie sanz nule faute 
Seie sauoie que nul autre 
Icen seust [-sanz vous] fors vous sanz plus 
Or nen pensez ia fait li dus 
Sachiez quil ert si bien cele 
Que ia par moi nen ert parle 
Issi sen sont parlant venu 
Au lieu donc il erent meu 
Et cel jour quant vint au meng/er 
Moustra li duz au cheuatfer 
Plus biau semblant conques nout fet 
D o n c telz courouz et \tel/dehet 
Enout la ducesse sanz fable 
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Quels se leua de la table 
Et a fait semblant par faintise 
Que maladie lisoit prise 
Alee est couchier en son lit 504 
Ou elle out mont poi dedelit 
Et li duz quant il out mengie 
La gent déduit et festie 
Si va laducesse veoir 508 
Et la fist en son lit seoir 
Et a commande que nulli 
N e remaigne leenz fors li 
Len fist errant cen qu/1 commande 512 
Et liduz errant li demande 
Donc cel mal liestoit venu 
Et quece fu quelle out eu 
Elle respont se dex me gart 516 
Je ne me donnoie regart - 9 2 r° a-
Orains quant au mengier assis 
Que greignor sens et plus dauis 
Neust en vous que ie ni vi 520 
Quant vous tenez plus cher celui 
Que ie vous di que il pourchasse 
Que il a moy honte et despit face 
Et Quant vi que plus biau semblant 524 
Li feistes plus que deuant 
Sigrant duel et sigrant yre oi 
Que illecqwes demourer ne poi 
À f dist li duz douce amie 528 
^ S a c h i e z ie ne creroie mie 
Nevous neautre créature 
Que onques par nulle auenture 
Auenist cen que vous médites 532 
Ainz sai bien qu/1 en est tôt qn/tes 
Si ne men parlez des or plus 
Atant se part dilec li duz 
Et cele remest si pensiue 536 
Que James jour que ele viue 
.1. jour aiese ne sera 
Deuant que pins apris aura 
Decen donc li duz li deffent 540 
Quele ne li demant nient 
Mes ia nelen tendra deffense 
Quer en son cuer engin porpense 
Comme elle le porra sauoir 544 
Sele sen seuffre jusqua soir 
Quele ait le du entre ses bras 
Quer elle seit bien tel soulas 
Quen fera cen ne doute point 548 
Miex son vouloir quen autre point 
Por cen adonc atant se tint 
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Et Quant le duc coucher se vint 
A vne part du lit sest traite 
Semblant fait que point ne li haite 
Que li duz olie gésir doie 
Quele soit \bien/ce est la voie 
D e son mari mètre audesoz 
Que faire semblant de [-geloz] corouz 
A croire quele soit irie 
Par cen sanz plus quil la beisie 
Lidist elle mont estes faus 
Et trich/erres et desloiaus 
Qui me moustrez semblant damor 
Nonques ne mamastez nul ior 
Et jai este lonc temps si foie 
Que jai creu vosfre parole 
Qner souuentes foiz disiez 
Que du cuer loial marniez 
Mes hui me sui apercheue 
Que ien ai este decheue 
Et dist li duz et vous en quoy 
Ja me déistes par ma foy 
Fait celle qui a ma \l/y bee 
Que ie ne fusse si osée 
Que ie vous enquérisse rien 
Decen que vous sauez or bien 
Dequoy suer dist li duz par de 
Decen que ie vous ay conte 
Sela parole est fausse ou voire 
Que je vous filz penser et croire 
Mes de cen sauoir ne me chaut 
Que iai pense que petit vaut 
A vous amer de cuer leal 
Que que cen fust ou bien ou mal 
Le mien cuer ne vit ne ne sot 
Que ne seussies aussitost 
Et or voi que vous me celez 
Vosfre merci les vos pensez 
Or ce sachiez bien sanz doutance 
Que james naurai tel fiance 
En vous sire de tel man/ere 
Com iai eu cha en arrière 
Lors recommencha a plorer 
La ducesse et a sospirer 
Et sesforcha plus quele pout 
Et li duz tel pitié en out 
Que il li a dit ma douce suer 
Je ne soufferroie anul feur 
N e vostre courout ne vosfre yre 
Mes sachiez ie ne puis pas dire 
Cen que voulez que ie vous die 
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Sanz faire trop grant vilanie 
Elle respont isnele pas 
Sire si ne ledites pas 
Quer ie voi bien a vo semblant 604 
Quen moy ne vous fiez pas tant 
Que celasse vostre conseil 
Et sachiez que trop me merueil 
Con noistes grant ne petit 608 
Conseil que vous meussies dit 
Donc descouuert fussies par moi 
Et si vous di en bonne foy 
Ja en ma uie nauendra 612 
Quant ce out dit si repiora 
Et liduz si la cole et beise 
Qui de son cors est amesaise 
Ne pins ne se pout détenir 616 
Deson courage descouur/r 
Et liadit ma douce dame 
Je ne sai que faire par mame 
Quer tant me fi en vous et croy 620 
Que chose celer ne vous doi 
Mes sachiez itant vous en di - b -
Que se ie sui par vous trai 
Vous en recheuriez la mort 624 
Cele respont bien mi acort 
"P stre ne porroit que feisse 
^ Chose donc vers vous mespreisse 
Cil qui laime por ce la croit 628 
Et cuide que vérité soit 
Decen qnele adit puis li conte 
Desa nieche trestout le conte 
Comme apr/s lout du cheualier 632 
Et comment il fu en vergier 
En langleit ou il nout quelz .ij. 
Quant le chenet soruint a eulz 
Et de lissue et de lentree 636 
Lia la uerite contée 
Si que il ne lia riens teu 
Que il y ait oi ne veu 
C T quant la ducesse lentent 640 
^Que cil aime plus bassement 
Qui de samour la escondite 
Morte setient et adespite 
Mes onc de cen semblant nen fist 644 
Ainz otria bien et pramist 
Au duc a bien celer ceste euure 
Qne sil auient quel le descueure 
Que len la pende a vne hart 648 
Et si li est il ia mont tart 
Qua celle parlle qnele heit 
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Des ycelle hore quels seit 
Que ele est amie a celui 
Qui li a fet honte et anui 
Por itant ce li est auis 
Que il ne veut estre ses amis 
Siafferme tout son pourpens 
Que sele vient en lieu nen tens 
Qua lanieche le duc parout 
Qwele li dira ausitost 
Ne ia ne cèlera tel chose 
Ou felownie aura enclose 
Mes onc en point nen lieu ne/i vint 
Tant que la pentecoste vint 
Que ce fu la feste permiere 
Que li duc tint sa court pleniere 
Si que il enuoia partout qwerre 
Les /dames \ de toute sa terre 
Et sa nieche tout premeraine 
Qui du vergi ert chastelaine 
Et quant la ducesse la vit 
Tantost tout le cors li fremist 
Com cele en monde qne pins heit 
Mes son courage celer seit 
Si qne pins biau semblant li fait 
Conqnes deuant ne li out fait 
Mes mon grant talent /out \ de dire 
Cen donc elle \a/au cuer grant ire 
Et la demeure mont li couste 
For celi jour de pentecoste 
Qne les tables furent ostees 
En a la ducesse menées 
Les dames en la chambre osoi 
For elles parer en requoy 
Qne ien ne les tenist par foies 
Lors ne pout tenir ses paroles 
La ducesse qui vit son lieu 
Si dist ausi comme par gieu 
Chasteleine soiez bien cointe 
Qwer bel ami auez et cointe 
Et cele respont simplement 
Je ne sai qnel acointement 
Vous dites madame par voir 
Qner ne voudroie ami auoir 
Qne ne fust du tout alenor 
[-] Et de moy et de mon seignor 
Jelotri bien dist la ducesse 
Mes vous estes bonne mestresse 
Qui auez apr/s le mestier 
Du petit chenet affetier 
T Es dames ont oi le conte 
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Mes neseuent aquoy ce monte 
O la ducesse se/i reuont 
As karoles qui faites sont 
Et la chastelaine remaint 704 
Le cuer dire li trouble ef taint 
Et li tressue tout eu ventre 
Dedenz vne garderobe entre 
Ou vne pucelete esteit 708 
Qui as piez dun liet se geseit 
Mes elle ne la pout veoir 
En liet sest lessie chaoir 
La chasteleine mont dolente 712 
Mont se co/nplaint et sedemente 
Et dit biau sire dex merci 
Que puet estre qne iai oi 
Que madame ma fait regreit 716 
Qne iai affetie le chenet 
Ce ne seit elle par nuiui 
Cen sai ie bien fors par celui 
Qne iamoie et traie ma 720 
Ne cen ne li deist il ia 
Sa lie neust grant acointance 
Et sil ne lamast sanz doutance 
[-Plus que moi et si ma] 724 
[-Plus que poi moi et si moie] 
Pins qne moy [-/que il a traie] 
Mes or voi [~] \quil ne/ maime mie -93 v° a-
Qnant il me faut de couuenant 728 
Douz diex et je lamoie tant 
Cora riens peust pins autre amer 
Qnaillors ne pouoie penser 
Neis . j . iour ne vne nuit 732 
Qne ciert ma ioie et mon déduit 
Et mon déduit et mon confort 
Et mon soulas et mon déport 
Ha! amis donc est cen venu 736 
Qne pouez estre deuenu 
Qwant vers moy auez este faus 
Jecuidoie qne pins loiaus 
Me fussiez se dex me conseut 740 
Que tr/strans ne fu a yseut 
Pins vous amoie la moitié 
Sedex ait ia de moy pitié 
Qne ne fesoie moy meismes 744 
Nonqnes auant ne puis ne primes 
Ne mesfiz vers vous nulle rien 
Ausi mait saint Julien 
Par quoy me deussiez hair 748 
Ne si vilainement trair 
Comme a nos amors depechier 
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Por autre amer et moy lessier 
Et descouur/r nostre conseil 
Et sachez que trop menmerueil 
Que li mien cuer si mait dex 
N e fu onqnes vers vous itex 
Que se tout le mont et neis 
Et ciel et terre et paradis 
Me donnast diex pas ne preisse 
Par couuenant qne vous perdisse 
Qne vous esties ma richesche 
Et ma santeef maleesche 
Neriens greuer ne me peust 
Tant comme mes las cuers seust 
Qne li vostre deriens mamast 
Ha! fin amor et qui pensast 
Qne cil feist vers moi desroi 
Qui veist quant il ert o moi 
Que ie fesoie mon pouoir 
D e fere trestout son vouloir 
Que il ert tout miens et sa dame 
Me tenoit et de cors et dame 
Et le disoit si doucement 
Que len creoie vraiement 
Qua lui amer mestoit si bon 
Qua mon cuer pernoie le suen 
Deli me pensoie autresi 
Qne il se tenoit a mon ami 
Toute sa vie et son aage 
Et bien connois a mon courage 
Sauant mourust que tant lamasse 
Qne après lui petit durasse 
Morte olui vousisse estre miex 
Que viure si que de mes eux 
N e le veisse nulle foiz 
Ha! fine amor est cen doc drois 
Que cil aainsi descouuert 
Nostre conseil donc il me pert 
Qua mamor otr/er li dis 
Et bien en couuenant li mis 
Que acele hore me perdroit 
Que nostre amor descouunroit 
Et quant iai auant perdu li 
N e puis après si grant anui 
Viure sanz li par qui me dueil 
Neiene qu/er ne ie ne voil 
N e mauie ne me plaist point 
Ainz pri dieu que la mort me doinst 
Et que tout aussi vraiement 
Comme iai ame loiaument 
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Ait de lame de moy pitié 
Et a celi qui a son tort 
Ma traie et liuree amort 
Doinst henor et je li pardon 
Ne mamort nest se douce non 
Cernest auis quant deli vient 
Et quant de samour me souuient 
For li mourir ne mest pas paine 
Atant se tut la chastelaine 
[-Douz amis adieu vous comment] 
Mes quele dist en souspirant 
Douz amis adieu vous commmt 
A cest mot de ses bras sestraint 
Le cuer li faut Je vis li taint 
Angoisseusement sest pamee 
Et giest morte et descouloree 
En mie leiit morte sanz vie 
Mes ses amis neleset mie 
Qui se deduisoit en la sale 
A la karole ou dance et baie 
Mes ne li plaist riens que il voie 
Quant cele a qui son cuer sotroie 
Nivoit point donc trop se merueille 
Si a dit au duc en loreille 
Sire quest cen que vostre nieche 
Est demouree si grnnt pieche 
Que nest as karoles venue 
Bien croi que lauez mise en mue 
Et li duz la karole esgarde 
Qui de cen ne sestoit pns garde 
LechewaZ/er a soi atrait 
Et droit en la chambre sen veit 
Et quant illecqwes ne la treuue 
Au cheuaîier commande et roeuue 
Quen la garderobe la qw/ere 
Qwer il les veut en tel manière 
Leens entreulz .ij. auancher 
Com dacoler et de baisier 
Et cil qui li en seit haut grez 
Est en la garderobe entrez 
Ou samie gesoit enuerse 
En liet descouloree et perse 
La la trouuee toute roide 
\ \Et la bouce serrée et froide.// 
Et au semblant qne le cors moustre 
Voit bien quelle est morte tou\t/outre 
Tantost comme esbahiz sescr/e 
Qwest cen las est morte mamie 
Et la pucele sailli sus 
Qui as piez du liet gesoit jus 
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Et dist sire cen croi ie bien 
Miex que soit morte quautre rien 
Ne dementa puis que vint ci 
Fors le courous de son ami 
Donc madame iatayna 
Et dun chenet la ra/npona 
Donc li courous ii vint rnortex 
Et quant cil entent les moz tex 
Que cen que il dist au duc la morte 
Sanz mesure se desconforte 
Ha! las dist il ma douce amen* 
La pins courtoise et la meillor 
Conques fust et la plus loiaus 
Comme tricherres desloiaus 
Vous ai morte si fust droiture 
Que sus moy tornast lauentore 
Si que vous ni eussies mal 
Mes cuer auies si loial 
Que sus vous lauez auant prise 
Mes ie ferai de moy iustise 
For la traison que iai faite 
Vne espee a du feurre traite 
Qui ilieuc pendoit a , j . espeur 
Si sen feri par mie le cuer 
Chaair se let sus lautre cors 
Tant a seignie que il est mors 
Et la pucele sailli hors 
Quant vit mors gésir les .y. cors 
Hidour out de cen quele vit 
Au duc quele encontre a dit 
Cen qwele out oi et veu 
Si quele nia riens teu 
Comment lafaire ert camrnenchie 
Neis du chenet afeitie 
Donc la ducesse auoit parle 
Es vous le duc adonc desue 
Tout maintenant en la chabre entre 
Au chena/ier trait hors du ventre 
Lespee donc sestoit ocis 
Tantost a la voie ses! mis 
Grant erre droit ala karole 
Sanz plus tenir longue parole 
La ou il a veu la ducesse 
Si li a rendu sa pramesse 
Quer el chief li a embatue 
Lespee qu/1 aportoit nue 
Sanz parler que mont fu yries 
La ducesse chiet ases pies 
Voiant touz ceulz de la contrée 
Lors fu la feste mout troublée 
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Des cheualiers qui la estoient 
Et grant joie mené auoient 
Et li dus tout autresi tost 
Oiant touz ceulz coir levout 
Conta la feire oiant la cort 
Lors nia cell qui ne plourt 
Et no/nmeement quant il voient 
Les .ij. amans qui mors gesoient 
Et la ducesse dautre part 
A duel et a courouz depart 
Lacourt et a meschief vilain 
Li duz enterre\r/lendemain 
Fist la ducesse en . j . sarqu/eu 
Et les amans en autre lieu 
Mes de la ventore out tel yre 
Conques puis ne le le vit len rire 
Errant se croisa doutremer 
Ou il ala sanz retourner 
\ \Si deuint illeques templier// 
Et diex dist que cest encombrier 
Et cest meschief par cen auint 
Quau cheualier tant mesauint 
Que il dist cen que celer deuoit 
Et que desfendu 11 auoit 
Samie quil ne le deist 
Tant corn samor auoir vousist 
Et par cest essampie doit len 
Samour garder par si grant sen 
Con ait touz iors en remembrance 
Que li descouur/r riens navance 
Et li celer en touz poins vaut 
Qui si le fait ne cr/ent assaut 
Desfauz felons enqwereors 
Qui enqw/erent autr/ amours 
Cest fablel ci endroit desfine 
Or pr/on a dieu qui ne fine 
Quil ait delor ames merchi 
Et des noires tout autresi Amen. 
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Ci con 
le conte de la chateleine de vergi 
Une manière de gent sont. 
Qui destre loiaus samblant font. 
Et de conseil si bin celer. 
Qui se conuient en eus f¥er. 
Et quant vient que on si decueure. 
Tant qui seuent lamor et lueure. 
Si lespandent par le pais. 
Et si enfont lor gas et leur ris. 
Si auient que cil ioie en pert. 
Qui leconseil adescouuert. 
Que tant comlamors est plus grant. 
Est plus marriz lifins amanz. 
Quant liuns deus de lautre troit. 
Qui la dit ce que celer doit. 
Et souuent tel mechief en vient. 
Que lamor faillir en couient 
A grant dolour et auergoingne. 
Si corn il auint en bourgoingne. 
De . j . Cheualier. preu et hardi. 
Et de ladame de uergi. 
Que li.Che«a/7ers tant ama. 
Que la dame li otroia. 
Par il tel conuenant samor. 
Que elle seust qua leure et auiour. 
Que par lui seroit descouuerte. 
Leur amor il iauroit perte. 
Et de lamor et de lotroi. 
Q«e elle li auoit fet de soi. 
Et acelle amor otroier. 
Deuiserent quen.i.vergier. 
Li Che«a//ers toz iorz uendroit. 
Auterme qwele li metroit. 
Ne ne se mouroit dun angiet. 
Deuant qwe.j. petit Chiennet. 
Verroit par leuergier aler. 
Et lors uendroit sanz demorer. 
A la chambre que seust bien. 
Qua cele eure niaroit rien. 
Fors ladame tant seulement. 
Ainsi lefirent longuement. 
Et fu lamors douce et celée. 
Qwe fors eus ne le sot r[[ ]]nee. 
Li Cheualiers fu biaus et cointes. 
Et par saualor ert acointes. 
Du duc qui borgongne tenoit. 
Et souuent aloit et uenoit. 
A sa cort et tant iala. 
Qwe la duchesse len ama. 
Et li fist tel sanblant damors. 
Que sil neust le cuer allors. 
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Bien se peust aperceuoir. 
A u samblant que lamast por voir. 52 
Mes [cjwdl] quel samblant quele feist. 
Li .Cheuaiiers. samblant ne rlst. 
Que poi ne grant saperceust. 
Quels vers lui amor eust. 56 
Et tant que ele en ot tel ennui. 
Que ele en parla.j. iour alui. 
Et mist areson par mort tex. 
Sire vous estes biaus et preuz 60 
Ce dient tuit la dieu merci. 
Si aueriez bien deserui. 
Dauoir amie en si haut liu. 
Quen eussiez honor et preu. 64 
Que bien vos serroit tele amie. 
Ma dame fet il ie nai mie. 
Encor ace mise mentente. 
Par foi fet ele longue atente, 68 
Vous porroit [ ] nuire amon auis. 
Si lou que vous soiez amis. 
En.i. haut leu se vous veez. 
Que uous isoiez bien amez. 72 
Cil repont madame par foi. 
Je ne sai mie bien por coi. 
Ce médites ne que ce monte. 
Que ie ne sui ne rois ne conte. 76 
Que si hautement amer doie. 
N e ie ne sui mie en lanaie. 
Dauoir amor si souuereinne. -398 v° a -
Se ie bien imetoie painne. 80 (anc. 784) 
Si estes fet ele sil auient. 
Mainte plus grant meruelle auient. 
Et autele auendra encore. 
Dites moi que savez uous ore. 84 
Se ie vous ai mamor donnée. 
Qui sui haute dame clamée. 
Et cil respont ilnele pas. 
Ma dame ie ne le se pas. 88 
Mes ie voudroi uostre amor. 
Auoir bien et par mon annor. 
Mes diex de cele amor me gart. 
Qua moi na uous tort cele part. 92 
Où la honte monseignior gise. 
A nul fer ne a nuîe gise. 
N e prendroie tel mesprison. 
Comme de faire traison. 96 
Si uilainne ne si des loial. 
Vers mon droit segnior natural. 
Fi fet cele qui fu marie. 
Danz mesiauz et qui vous enprie. 100 
302 TEXTE DIPLOMATIQUE Go 
Ha! fet cil madame merci. 
Nus certes mes tant vous endi. 
Cele ne tint alui plus plet 
Mes grant courrouz et grant dehait. 104 
En ot aucuer et sa pensa. 
Sele puet bien sen vengera. 
Si fist ele fortment iree. 
La nuit quant ele fu couchiee. 108 
Joste le duc asoupirer. 
Commença et puis aplorer. 
Et li dus errant li demande. 
Que cest queela et li commande. 112 
Que ele li die maintenant. 
Certes fet ele iai duel grant. 
D e ce que ne set nus hau[t]z hom. 
Qui foi li porte ne qui non. 116 
Mes plus de bien et dennor font. 
Com cil qui leur traitour sont. 
Et si ne sen aparcuet nus. 
Par ma foi dame fet li dus. 120 
Je ne sai pourcoi uous le dites. 
Mes ditel chose suiie cuites. 
Que anul fuer ne norriroie. - b -
Traitour se ie le sauoie. 124 
Haiez fet ele donc celui. 
Sile nonma qui ne fina hui. 
D e moi proier de loue le ior. 
Que ie li donnasse mamor. 128 
Et me dist que mout a lonc tans. 
Qui la este en ces porpens. 
Qonques mes ne le mosa dire. 
Et ie me pensai biaus douz sire. 132 
Tantost que ie le vous diroie. 
Et ce pert bien chose vroie. 
Qui lait pieca ace pense. 
Que de ce qualliors ait ame. 136 
Nouuele encor oi nauon. 
Si uous requier en guerredon. 
Ca uostre honor si iguardoiz. 
Comme vous sauez quil est droiz. 140 
Li dus qui il samble moût gref. 
Li dist ien uanrai bien achief. 
Et mout partens si com iecuit. 
En maleise fu cele nuit. 144 
Li dus nonques dormir ne pot. 
Por le.chewa//er. que il amot. 
Qui croit que ait tant vers lui rneffet. 
Que par droit samor perdue ait. 148 
Et porce toute nuit veilla. 
Landemain mout matin leua. 
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Et fist celui ali uenir. 
Que sa famé li fet hair. 
Sence que derien na mespris. 
Maintenant la areson mis 
Seul aseul que nia que eus deus. 
Certes fet li dus cest gront deus. 
Quant proece auez et biaute. 
Et il na en vous loiaute. 
Si men auez bien deceu. 
Que iai mout longuement creu. 
Que vous fusiez enboinne foi. 
Loiaus atout lemoins uer moi. 
Qu[ ]e iai uers vous amor eue. 
Si ne s[ ]ai dont uos est venue 
Tel pensée ne si traitesse. 
Que proiee auez laduchesse. 
Et requise de druerie. 
Si auez fait tel tricherie. 
Que plus uilainne neustuet querre 
Si issiez errant de ma terre. 
Je uous en counioie sanz doute. 
Et la uous uee et défient toute. 
Si nientrez ne tant ne quant. 
Que se ie des ore enauent. 
Vous ipouaie feire prendre. 
Sachiez ie uous feroie pendre. 
Quant l i . cheualiers. ce enten[di]*t 
Dire et de mautalent esprent. 
Si que tout litrenblent li menbre. 
Que de samie li remenbre. 
Dont il set que ne puet ioir. 
Senest par aîer et uenir. 
Et par repeirier ou pais. 
Dont li dus ueut quil soit eschis. 
Et dautre part li refet mal. 
Ce qua traitor desloial. 
Le tient ses sires et atort. 
Si est einsi grant deconfort. 
Qua mort se tient et esbahi. 
Sire fet il pour dieu merci. 
N e créez ia ne ne pensez. 
Que ie onques si desuez fusse. 
Que ie pensasse ior ne eure. 
Ce que me metez atort seure. 
Si amal fet qui [ce] vous adit. 
N e uous iualent escondit. 
Fet li dus que point ne nia. 
Que ele meimes conte lema. 
En quels manière et en quels guise. 
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Comme trichierres enuious. 
Et tele chose déistes uous. 
Puet ce estre dont ele setaist. 
Ma dame dit ce que li plest. 204 
Fet cil qui mout estoit marriz. - b -
Si ne miuaut riens escondit. 
Ne ueritez que ie deisse. 
Si nest riens que ie nen feisse. 208 
Par si que ien fusse creuz. 
Que de ce niariens eu. 
Si afet soi li dus parmame. 
Qui il souuenoit de sa famé. 212 
Qui li dist que il pouoit sauoir. 
Que ele li auoit dit voir. 
Quant onne oit que nus parlast. 
Que cil en autre lui enmast. 216 
Dont li dus dist au .Cheualier. 
Se [ ] vous me uolez fiancier. 
Par uostre loiail serement. 
Que uous me direz uoirement. 220 
Ce que ie vous demanderoie. 
Par uostre dit certains seroie. 
Se vous auriez fet ou non. 
Ce dont iai uers uous soupecon. 224 
Cil qui tant couuoite et desirre. 
A geter son seignior de sirre. 
Qui la uers lui et sanz déserte. 
Et qui redoute tele perte. 228 
Comme de guerpir lacontree. 
Ou cele est qui plus li agrée. 
Respont que sanz nul contredit. 
Fera ce que li dus adit. 232 
Car il ne pense ne esgarde. 
A ce dont li dus se prant garde. 
Ne courrouz ne li lesse penser. 
Que li dus ueille demander. 236 
De riens fors dicele proiere. 
Le serement entel manière. 
En prent li dus einsi li fist. 
Et li dus maintenant li dist. 240 
Sachiez par fine vérité. 
Que ce que ie vous ai ame. 
Ca en ariere de fin cuer. 
Ne me lessast croire anul fuer. 244 
De uous tel maiffet ne tel honte. -399 v° a-
Comme la duchese me conte. (anc. 786) 
Auant la tenisse ie por voire. 
Se ce ne le me feist croire. 248 
Et men meist en grant doutance. 
Que ie esgarst vostre contenance. 
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Et de cointise et dautre rien. 
Acoi on puet sauoir moût bien. 252 
Que vous amez ou que cesoit. 
Et quant daillors ne sa perçoit 
Nus qua mes demoiseiles ou dame. 
Je me pens que ce soit mafame. 256 
Qui medist que vous len proiez. 
Si [ m > n ] e n puis estre desuoiez. 
Que ne cuide queinsi [ ] uoit lafere. 
Pour riens que uous men sachiez fere. 260 
Se ne me dites que aillors. 
Amez en tielliu par amors. 
Que men faciez sanz [ ] nuîe doute. 
Sauoir en lauerite toute. 264 
Et se ce fere ne uouslez. 
Comme pariure uous en alez. 
Hors de materre sanz délai. 
Cil ne set nul conseil desoi. 268 
Que li partis sili est fort. 
Que lun et lautre tient amort. 
Que sil dist lauerite pure. 
Qil dira se il ne se pariure. 272 
A mort se tient quil meffet tant. 
Quil trespasse le conuenant. 
Que a sa dame et a samie a. 
Et est seurs de perdre la. 276 
Se ele senpoit aperceuoir. 
Et sil ne dit au duc leuoir. 
Pariures est et foi mentie. 
Et pert le pais et samie. 280 
Mes du pais ne li chiausist. 
Se sa mie li remainsist. 
Que sour toute riens perdre crient. 
Et pource que ades lisouuient. 284 
D e la grant ioie et du solaz. 
Quilaeue entre ses braz. - b -
Si se pense si la messert. 
Et sil parson meffet lapert. 288 
Quant auec soi ne iapuet mener. 
Comment porra sanz li durer. 
Si est entel point autresi. 
Com li châtelains de couchi. 292 
Qui oucuer nauoit samor now. 
Et dist en.i.ver de chancon. 
Par dieu amors fort mest aconsiurrer. 
D u samblant que [ ] mi soloit monter 296 
D u solaz et de la conpaingnie. 
Cele qui mert madame conpaigne et amie. 
Et quant recort sa simple compaignie. 
Et les douz moz qwe seut amoi parler. 300 
306 TEXTE DIPLOMATIQUE Go 
Comment me puet îicuers en cors durer. 
Quant il ne part. 
Certes trop est mauues. 
Li .cheualiers. atele angoisse. 
N e set se leuoir li connoisse. 
Ou se il mente et lest le pais. 
Et quant il est ainsi pensis. 
Quil ne set le quel li uaut mieuz. 
Leue ducuer limonte auseuz. 
Par langoisse qui se porchase. 
Et li descent aual la face. 
Si quil leuis ena moullie. 
Li dus leuoit sena pitié. 
Qui lentant quila atel chose. 
Que reconnoit\r/e ne h ose. 
Lors list li dus inel lepas. 
Bien voi que ne vous fiez pas. 
En moi tant corn vous deuriez. 
Cuidez se uous me disiez. 
Vostre conseil celeement. 
Que [ ] le deisse anule gent. 
Je me leroie auant sanz faute. 
Treire les denz hxn auant lautre. 
Ha: sire fet cil merci sire. 
Je ne sai que ie doie dire. 
N e que ie puisse deuenir. 
Mes ie uoudroie mieuz morir. 
Que perdre ce que ie perdroie. 
Se le uoir dit vous en auoie. 
Et il estoit de la seu. 
Que leusse reconneu. 
A rien qui soit ou mont uiuant. 
Lors [ ] dist li dus ie vous créant. 
Seur le cors seur lame de moi. 
Et seur lamor et seur lafoi 
Que ie vous doi pour ra^re homnage. 
Que ia en tretout mon aage. 
N e n est acreature née. 
Par moi parole racontée. 
N e samblanz fet grant ne petit. 
Et cil liadit en plorant. 
Sire et ie le uous dirai einsi. 
Jain vostre nièce de uergi. 
Et ele moi tant corn puet plus. 
Or me dites dont fet li dus. 
Quant si uolez que on vous coiure 
Sauoit nus fors vousM.ceste oure. 
Et li .cheualiers. li respont. 
Nennil créature du mont. 
Foi [ ] soi li dus ce ne puet estre. 
Commant pouez auec lui estre. 
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N e comment auez liu ne tans. 
Par foi sire fet il par sens. 352 
Que ie uous dirai sanz riens taire. 
Quant sauez de nostre afeire. 
Lors lia toutes acontees. 
Ses uenues et ses alees. 356 
Et la conuenance première. 
Et du petit chien la manière. 
Lors dist li dus ie vous requier. 
Que auostre terme premier. 360 
Voulliez que vostre compains soie. 
Daler ouous en cele voie. 
Que ie uoil sauoir sanz alongne. 
Se ainsi ua vostre besongne. 364 
Si nen saura maniece rien. 
Sire fet il ie le uoil bien. 
Mes quil ne uous griet ne annuit. - b -
Or sachiez bien girai ennuit. 368 
Et li dus dist ie lirai. 
Et ia ne li ennuierai. 
Ainz li sera solaz et geus 
Entreus.ii.deuisent le lius. 372 
Ou asembleront tout apie. 
Sitost comme il fu annuitie. 
Que assez près dilec estoit 
Ou laniece au duc estoit. 376 
Cele part tiennent lor chemin 
Tant quil sont uenu au iardin. 
Ou li dus ne fu pas grant pièce. 
Quant il uit le chiennet sa nièce. 380 
Qui sen vint au lonc du uergier. 
Tant quil trouua le xheualier[—/.] 
Qui grant ioie fist a [ ] chiennet. 
Tantost alauoie semet. 384 
Li .cheualiers. et le duc leist. 
Et li dus après lui semet. 
A la chambre le plus tost quil puet. 
Ilec sarete et ne se muet. 388 
Desouz.i.arbre grant [—jet large.] 
Sest tost couuerz que plus ne targe. 
Que mout entent alui celer. 
Dilec uit en la chambre entrer. 392 
Le .cheualier. et uit issir. 
Sa nièce et contre lui venir. 
Fors de la chambre en.i.prael. 
Et uit et oi tel apel. 396 
Comme ele li fist pour soulaz. 
D e saluz et de bouche et de braz. 
Que sitost comme ele le choisi. 
D e la chambre vers lui sailli. 400 
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Et de ses biaus braz la cola. 
Et plus de.c. foiz le besa. 
Ainz que feist longue parole. 
Et cil la rebaise et acole. 404 
Et li dist ma dame mamie. 
M [ ] amors mes cuers madruerie. 
Mesperance et tout quant que iain. 
Sachiez qua i eu mout grant fain. 408 -400 v° a -
Destre o vous si com or sui. (anc. 788) 
Tretouz iors puis que ie ni fui. 
Et ele dist mes douz seigniors. 
Mes douz amifz > s] ma douce amors. 412 
Onques puis ne fu ior ne eure. 
Que ne memiuiast la demeure. 
Mes ore ne me duel de rien. 
Quant iai omoi quanque ie ain. 416 
Quant ci estes sains et heitiez. 
Et li tres biens uenuz soiez. 
Et cil dist et vous bien trouuee. 
Tout oí li dus a lentree. 420 
Qui mout près deus apoiez fu. 
Et sa niece a lauoiz co/meue. 
Si bien et ala contenance. 
Que il est touz hors de doutance. 424 
Et si tient de ce la duchesse. 
Que dit li ot amenterresse. 
Et mout li plest or uoit il bien. 
Que cil ne lia meffet rien. 428 
D e ce dont il la mescreu. 
Ilec sest ainsi tenu. 
Toute lanuit endurementiers. 
Que sa niece et li Cheualiers. 432 
Dedenz la chambre ensemble [ ] furent 
Qui sanz dormir en .i. lit iurent. 
A tel ioie et atel deport. 
Quil nest resons que nus recort. 436 
N e ne le die ne ne loie. 
Sil natent aauoir tele ioie. 
Comme amors afine amant donne. 
Quant sa painne li guerredonne. 440 
Que cil que tele ioie natent. 
Sil oit ce et rien nen entent. 
Puis £u i l na aamors le euer. 
Que nus ne saroit anuí fuer. 444 
Combien uaut atele ioie auoir. 
Samors ne li fesoit sauoir. 
Que tiex biens ne uient mie atoz. 
Que cest ioie sanz courrouz, 448 
Et soulaz et enuoiseure. - b -
Mes tant ia que petit dure. 
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Cest auis a lamant qui la. 
Ja si longues ne li durra. 
Tant li plest la uie quil mai/me. 
Que senuit deuenoit semai«ne. 
Et semainne deuenoit mois. 
Et mois.i.an et .i. an trois. 
Et .iii. anz.xx. ef.xx.anz.C. 
Quant venroit au definement. 
D e lanuit ainz quil aiornast. 
Si uoudroit il quil anuitast. 
Et en itel penser estoit. 
Cil qui li dus [ ] hors atendoit. 
Que ainz iour aler lenconuint. 
Et samie ali aluis vint. 
La uit li dus aucongie prendre. 
Beisiers donnerez1 besiers rendre. 
Et oi forment soupirer. 
Et au congie prendre plorer. 
Que plore iot mainte lerme. 
Et oi reprendre le terme. 
D e rasembler ilec ariere. 
Li .cheualiers. en tel manière. 
Sen part et la dame luis clot. 
Mes ainz tant quant voar le pot. 
Le conuoia deses biaus euz. 
Quant ele ne puet feire mieuz. 
Et quant li dus uoit clos luiset. 
Tantost a lauoie se met. 
Tant que le .cheualiex. ateint. 
Qui asoi meimes se plaint. 
D e lanuit si comme il dit. 
Trop h auoit dure petit. 
Et tel penser et autel dis. 
Ot celle dont ert pcrtiz. 
A cui il samble por lanuit. 
Qui si tost faut pert son déduit. 
N e du ior ne se loe point. 
Li .Cheualiers. ert entel point. 
Et de penser et de parole. 
Quant li dus la taint si lacole. 
Et li afet ioie mout grant. 
Et li adit ie uous créant. 
Que toz iors mes uous amerai. 
N e iames ne vous mesquerrai. 
Que uous mauez du tout uoir dit. 
N e derien ne mauez menti. 
Sire fet il uostre merci. 
Mes pour dieu uous requier et pri. 
Que ce conseil celer vous pleise. 
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Et morroie sanz mile faute. 
Se ie sauoie que nul autre. 
Ice seust fors vous samplus. 
Or nen parlez ia fet li dus. 
Sachiez quil ert si bien cele. 
Que ia parmoi nen ert parle. 
Einsi sen sont parlant uenu. 
La dont il estoient uenu. 
Et ce ior quant vint aumengier. 
Montra li dus au cheualier. 
Plus b[ ]el samblant cainc nauoit fet 
Dont tel courrouz et tel dehait. 
En ot la duchesse sanz fable. 
Que ele sen leua delà table. 
Et fet samblant tôt parfaintise. 
Que maladie li soit prise. 
En sa chambre sala gésir. 
Et se fîst autresi courir. 
Comse forment malade fust. 
Et bien vout que li dus seust. 
Que prise li fust maladie. 
.1. uarlet a de samenie. 
Por ce dire auduc envoie. 
Et li dus quant ilot mengie. 
Lest alee tantost voir. 
Ele le fist sor son lit seir. 
Et si commande que nului. 
N e remaingne leanz fors lui. 
En fet arrent ce quil commande. 
Et li dus tantost li demande. 
Comment cil maux li est venuz. 
Et que ceest que ele aeu. 
Et ele respont se diex megart. 
Je ne men donnoie regart. 
Ore quant aumengier asis. 
Que gregnior sans et plus dauis. 
Neust en uous que ie nitruis. 
Se ai en si granz annuiz. 
Quant uous tenez pins chier celui. 
Que ie uous aidit que porchace. 
Comment honte et despit vous face. 
Et quant vi [ ] que plus biau samblant. 
Li festes hui que deuant. 
Si grant ire et tel duel en oi. 
Que ilec demourer ne poi. 
Ha : fet li dus ma douce amie. 
Sachiez ie ne querroie mie. 
N e uos ne autre créature. 
Que onques por nule auenture. 
Auenist ce que uous me dites. 
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Ainz sai bien quil en est toz quites. 
N e onques ne pensa de ce feire. 552 
Tant ai apris de son afeire. 
Sine men requérez ia plus. 
Atant se part dilec li dus. 
Et cele remaint mont pensiue. 556 
Que iames tant com ele viue. 
Vne eure ese ne sera. 
Deuant que plus apris aura. 
D e ce dont li dus le defFent. 560 
Que ele ne li demant néant. 
Mes ia ne lentendra defFense 
Car enson cuer enginne et pense. 
Que ele le porra bien sauoir. 564 
Se ele se seuffre duqnes ausoir. 
Que ele ait le duc entre ses bra # 
Ele set bien quace soulaz. 
En fera ce ne [ ] doute point. 568 
Tout son uoloir et [ ] apoint. 
Por ce adonc atant se m tient. 
Et quant li dus [ ] couch/er se vient. 
A une part du list sest traite. 572 -401 v° a -
Samblant fet que point nesi heite. (anc. 790) 
Que li dus oli gésir doie. 
Que ele set bien cest la uoie. 
D e son mari mestre audesouz. 576 
Par feire samblant de courrouz. 
Pource se tient ele entel gise 
Que ele enmet le duc et atise. 
A croire que mont est iriee. 580 
Pource sanz plus quila besiee. 
Li dist ele mont estes faus. 
Et trichierres et desloiaus. 
Qui me montrez samblant damor. 584 
Nonques ne rnennuiastes ior. 
Et iai este lonc tans si foie 
Que iai creue uosrre parole. 
Que souuentes foiz me disiez 588 
Que de fincuer loial menmiez. 
Mes hui me sui aparceue. 
Que bien ai este deceue. 
Et li dus dist et uous acoi. 592 
Ja me déistes par mafoi. 
Fet cele qui amal ibee. 
Que ie ne fuse si osée. 
Que ie uos enquessisse rien. 596 
D e tel chose sauez vous bien. 
Et de \ \quoi// suer fet il pour de. 
D e ce que cil uous aconte. 
Menconge fet il et auoire 600 
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Quil uous afet penser et croire. 
Ne de ce sauoir ne mechaut. 
Mes ie me pense que poi mi uaut. 
A uous amer de cuer loial. 604 
Conques chose fust bien ou mai. 
Mes cuers rien ne sot ne ne vit. 
Que ne seussiez tantost ausinc. 
Et or uoi bien que me celez. 608 
Vostre merci les uoz pensiers. 
Si sachiez ore sanz doutance. 
Que iames narai tel fiance. 
En vous ne cuer de tiel manière. 612 
Com iai eu ca en arrière. - b -
Lors commance aplourer. 
La duchesse et asoupirer. 
Et ses força plus que pot. 616 
Et li dus tel pitié en ot. 
Quil lia dit mabelle suer. 
Je ne souferroie anul fuer. 
Ne vostre courrouz ne vostre ire. 620 
Mes sachiez ie ne vous puis dire. 
Ce que uolez que ie vous die. 
Sanz feire trop grant uilenie. 
Et ele dit isnel le pas. 624 
Sire sine me dites pas. 
Que ie uoi bien ace samblant. 
Quen moi ne vous fiez pas tant. 
Que celasse uostre consel. 628 
Et sachiez que trop me merxxeii. 
Aine noites grant ne petit. 
Conseil que uous meussiez dit. 
Dont descouuert fussiez parmoi. 632 
Ne ia se diex plest nule foiz. 
En mauie ne mauendra. 
Qnont ceot dit de rechief pioura. 
Et lidus qui lacole et bese. 636 
Est deson courrouz enmalese. 
Si que ne se puet plus tenir 
De lauerite regeir. 
Puis liadit ma bele dame. 640 
Je ne sai que faire par marne. 
Que tant mefi en vous et croi. 
Que chose celer ne uous doi. 
Que ie sache mes trop me dout. 644 
Que vous nen parlez aucun mot. 
Mes tant sachiez que ie uous di. 
Se ie ansui par uous trahi. 
Vous enreceurez lamort. 648 
Et ele dit bien miacort. 
Estre ne pourroit que feisse. 
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Chose dont vers uous mespreisse. 
Ce quil aime pource le croit. 
Et cuide que ueritez soit. 
De ce que ele dit puis liconte. 
De saniece tretout le conte. 
Comme apris lot du Cheualier. 
Et comment il fu ou uergier. 
En langlet ouil not que eus.ii. 
Quant li petiz chiens vint aeus. 
Et de lesue et de lantree. 
Lia la uerite contée. 
Si quil ne lia rein teu. 
Quiliait oi ne ueu. 
Et quant laduchesse tentant. 
Que cil aime plus bassement. 
Qui de samor la esconduite. 
A morte se tient et despite. 
Mes onques de ce samblant nefist. 
Aincois li otroia et promist 
4au duc a sicele oueure. 
Que ce est quels le descueure. 
Que illa pende a une hart. 
Et se li est il ia mout tart. 
Dacelui parler quele het. 
Des cele eure quele set. 
Q«ele est amie acelui. 
Qui li afet honte et ennui. 
Por itant ce liest auis. 
Quil ne ueut estre ses amis. 
Si aferme tout son porpens. 
Que se[ lie uoit ne liu ne tens. 
Que alaniece au duc parout. 
Que ele li dira ausi tost. 
Ne ia ne cèlera tele chose. 
Ou felonnie aura enclose. 
Mes enlui ne enpoint ne/rvint. 
Tant qua la pentecouste vint. 
Qui après fu toute lapermiere 
Que lidus tint court mout plawgniere. 
Si quil enuoia partout querre. 
Toutes les dames de saterre. 
Et sa nièce vint toute permiere. 
Qui de uergi estoit chateleinne 
Et quant la duchesse lauit. 
Tantost tout lisans li frémit. 
Com cele du mont que plus het. 
Mes soncourage celer set. 
Si que plus bel samblant lifet. 
Conques pardçuant nauoit fet. 
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Ce dont eîe aaucuer grant ire. 
Et la demeure mouX li couste. 
Porce le ior de pentecouste. 
QuanX les tables furent ostees. 704 
Ena la duchesse menées. 
Les dames en sa chambre osoi. 
Por eles parer enrecoi. 
Pour uenir cointes auqwerores. 708 
Lors nepot tenir ses parores. 
Laduchesse qui vi[n]t son liu. 
Ainz dit ansi comme par geu. 
Chatelainne soiez bien cointe. 712 
Que bel et preu auez acointe. 
Et [—/c]ele respont sinplement. 
Je ne sai quel acointement. 
Vous pensez ma dame pour voir. 716 
Car talent nai de acointe auoir. 
Que ne soit du tout alenneur. 
Et de moi et de mon segnieur. 
N o n iecroi bien dit la duchesse. 720 
Mes uous estes boinne metresse. 
Qui auez apris lemestier. 
D u petit chainnet afetier. 
Les dames ont oi leconte. 724 
Mes ne seuent acoi ce monte. 
Ola duchesse sen reuont. 
Auqueroles que feites ont. 
Et la chatelainne remaint. 728 
Le cuer dire litranble et taint. 
Et li muet et tresaut en uentre. 
Dedenz vne grade robe entre. 
Ou une puceleite estoit. 732 
Qui aupiez du lit se gisoit. 
Mes ele ne lipot ueoir. 
Ou lit sest lesiee cheoir. 
La chateleinne mouX dolente. 736 -402 v° a -
Ilec se compleint et demante. (anc. 792) 
Et dit ha: sire diex merci. 
Que puet ce estre que iai oi. 
Que ma dame [ ] mafet regret. 740 
Que iai afetie mon chiennet. 
Ce ne seust ele pa[ ]r nului. 
Ce saiie bien fors par celui. 
Que ie amoie et traie ma. 744 
N e ce ne li deist il ia. 
Salui neust grant acointance. 
Et se il ne lamast sanz doutance. 
Plus qwemoi que ila traie. 748 
Bien uoi que il ne maime mie. 
Quant il mefaut de conuenant. 
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Donz diez et ie lanmoie tant. 
Comme riens puet plus autre amer. 
Aillors ne pouae penser. 
Nule eure ne iour ne nuit. 
Que cest maioie et mon déduit. 
Cert mes soulaz cert mes deporz. 
Cert mes deliz cert mes conforz. 
D e penser quant ie ne neoiee. 
Comment olui mecontendroie. 
Ha: amis dont est ce uenuz. 
Que pouez estre deuenuz. 
Qui uers moi auez este faus. 
Je cuidoie que plus loiaus. 
Me fussiez se diex me consent. 
Que ne fu tritans ay[m] \s/ant. 
Que se diex ait demoi pitié. 
Plus vous amoie lamoitie 
Que ne fesoie moi meimes. 
Onqwes auant ne puis ne primes. 
En penser en dit nen [m > ne]iffet. 
N e fis ne pou ne grant meiffet. 
Pour coi medussiez trair. 
N e si uilai/mement hair. 
Comme anoz amors despecier. 
Por autre amer et moi lesier. 
Et des couurir nostre conseil. 
Ha: lasse amis mout me merueil. 
Que li miens cuers si meist diex. 
Nestoit mie vers uous itex. 
Que se tout lemont et nais. 
Tout son ciel et son paradis 
Mofrist diex pas ne le preisse. 
Par conuenant que uous perdisse. 
Car vous estiez marichesse. 
Et ma santez et ma leesce. 
N e riens greuer ne me peust 
Tant corn mes las de cuers [ ] seust. 
Que li vostre de riens manmast. 
Ha: fine amors et qui pensast 
Que cil feist vers moi desroi. 
Qui disoit quant ert auec moi. 
Et ie fesoie mon poueur. 
Defeire tretout son vouloir. 
Quilert touz miens et asadame. 
Me tenoit et de cors et dame. 
Et ledisoit si doucement. 
Que ie le creoie uraiement. 
N e ie ne cuidoie anul fuer. 
Quil peust trouuer en soncuer 
Enuers moi courrouz ne ha[n]ine 
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Por duchesse ne pour reine. 
Que lui amer mestoit [ ] si bon. 
Qua mon cuer prendroie le suen. 
D e lui me pensoie autre sin. 804 
Quil se tenist amon ami 
Toute sauie et mon aage. 
Que bien cannois en mon courage. 
Sauant moi moureust dont lamasse 808 
Que après lui petit durasse. 
Que estre morte olui mefust mieuz 
Que uiure si que de mes euz. 
N e le ueisse nule foiz. 812 
Ha: fine amors est il donc droiz. 
Quilia ainsi descouuert. 
Nostre conseil dont il me pert. 
Que amamor otroier li dis. 816 
Et bien anconuenant li mis. 
Que aceie eure me perdroit. -403 r°a-
Que nostre amor descouuerroit. (anc. 793) 
Et quant iai auant pardu lui. 820 
N e puis uiure après tel ennui. 
N e mauie ne me plest point. 
Ainz pri dieu que lamort medoint 
Et que tout ausin uraiement. 824 
Comme iai ame uraiement. 
Celui qui ce ma porchacie. 
Ait de la moie ame pitié. 
Et acelui qui asontort. 828 
Ma traie et liuree amort. 
Doint honor car ie li pardon. 
N e mamorz nest se douceur non. 
Cemest auis quant delui uient. 832 
Que quant de samor me souient 
Par celui morir ne mest pas poinne. 
Atant se test lachatelainne. 
Fors que ele dit an soupirant. 836 
Douz amis adieu vous commant. 
A cemot de ses braz sestraint. 
Licuers li faut li uis litaint. 
Angoisseusement sest pensée. 840 
Et gist pale et descoulouree. 
En mi lelit morte sanz uie. 
Mes ses amis ce ne set mie. 
Qui se deduisoit en lasale. 844 
Ou il carole dance et baie. 
Mes ne liplest rien quil iuoie 
Quant cele ou ses cuers sotroie. 
Niuoit point dont il se mcruelle. 848 
Si adit auduc en loreille. 
Sire quesce que nostre nièce. 
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Est demouree si grant pièce. 
Que nest auquerofl + r]es uenue. 852 
Nesai se lauez mise enmue. 
Et li dus la querole esgarde. 
Qui de ce ne sestoit prins garde. 
Celui osoi par lamain trait. 856 
Et droit en la chambre sen vet. 
Et quant ileques ne lazrueue. 
A u .Cheualier. commande et rueue - b -
Quan la garde robe laquiere. 860 
Car il leueut entel manière. 
Par leanz antrez aauancier. 
A moins dacoler et de besier. 
Et cil qui li ensot bongrez. 864 
Est en la garde robe antrez. 
Ou samie gisoit en uerse. 
Ellit descoulouree et perse. 
Qui nauoit mie este aese. 868 
Cil maintenant lacole et bese. 
Mes la bouche atrouuee froide. 
Et par tout lecors pale et roide. 
Et au samblant que licors montre. 872 
Voit bien quele est morte tretoute. 
Tantost comme esbahiz secrie. 
Que ece diex est morte mamie. 
Et lapucelle sailli sus. 876 
Qui aupiez du lit gisoit ius. 
Et dit sire cecroi ie bien. 
Que ele morte que autre rien. 
N e demanda puis que uint ci. 880 
Pour le courouz deson ami. 
Dont ma dame la taria. 
Et dun chiennet la ranpona. 
Dont li corrouz li vint mortiex. 884 
Et quant cil entent les mortiex. 
Que ce qui dist au duc lamorte. 
Sanz mesure se deconforte. 
Et dit ha: [£a] las madouce amor. 888 
La plus cortoise la meillor. 
Qui aine fust et la plus loiaus. 
Comme trichierres desloiaus. 
Vous ai morte si fust [do] droiture. 892 
Que seur moi tournast lauewture. 
Si que vous nen eussiez mal. 
Mes le cuer au\i/ez si loial. 
Que seur vous lauiez auant prise. 896 
Mes ie ferai demoi ioustise. 
Pour traison que iai feite. 
Vne espee a du fuerre traite. 
Qui ert pendue a vn espuer. 900 »403 v°a-
(a nc 794) 
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Et senferi parmi le cuer. 
Sanz plus parler et sanz plus moz. 
Cheoir le lest lez lautre cors. 
Tant asainnie qweil est morz. 
Et la pucelle sailli fors. 
Hideur ot de ce que ele vit. 
Auduc que ele encontra adit. 
Ce qweele.a.oi et veu. 
Et sine lia riens teu 
Comment lafaire ert commencie 
Neis du chiennet afaitie. 
Dont la duchoise auoit parle. 
Atant euous le duc desue. 
Demaintenant en la chambre ewtre. 
A u xheualier. trait hors du uentre. 
Lespee dont sestoit ocis. 
Tantost a lauoie sest mis. 
Grant erre droit alaquerole. 
Sanz plus tenir longue parole. 
D e maintenant a laduchoise. 
A si rendue sa promesse. 
Que el chief lia embatue. 
Lespee que il portoit nue. 
Sanz parler quar mont fu iriez. 
La duchoise [si] chiet ases piez. 
Voiant touz ceus de lacontree 
Lors fu lafeste mout troublée. 
Des .cheualiers. quila estoient. 
Que grant ioie menée auoient. 
Et li dus tout autresint tost. 
Oiant toz qui oir le voust. 
Dit tout lafeire en mi lacourt. 
Lors nia celui qui nen pleurt. 
Et nowmeement quant il voient. 
Les deus amanz qui mort gisoiewt 
Et la duchoise dautre part. 
A duel et acourrouz départ. 
Lacourt et ameichief vilain. 
Lidus enterrer landemain. 
Fist les amanz en .i. sargueu. 
Et la duchoise en autre leu. 
Mes lauenture ot tel ire. 
Conques puis nus ne le uit rire. 
Auant se croisa doutre mer. 
Ou il ala sanz retourner. 
Car il deuint ilec templiers. 
H a : diex tout ceus enconbriers. 
Et cil mechies pource auint. 
Que auchewa/ïer. tant mesauint. 
Qui dist ce que celer deuoit. 
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Et que deffendu li auoit. 
Sarnie que il ne desist. 952 
Tant quant samor auoir uousist 
Et par cest esample doit lan. 
Samor garder par si grant sen. 
Quan oit touz iours enremanbrawce. 956 
Que ele descouurir rien nauance. 
Et li celers en touz poinz uaut. 
Qui si lefet necrient lasaut. 
Des faus felons enquereours. 960 
Qui enquierent autrui amors. 
Pour nuire cautre preu niont. 
Nuisance au leiaus amanz font. 
Dont.i.uers trop courtoisement. 964 
D u n seul poiteuin lesreprent. 
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Ci commence de la chastelairaie de vergi 
Qui mori por loialment amer son ami 
T Tne meniere de gent sunt 
^ Qui destre loial samblant funt 
Et de si bien consoil celer 
Qui se conuient en aus fier 
Par coi a aus on se desqueuure 
Tant quil seuent lamor et leuure 
Si lespendent par le pais 
Et en font lor gas et lor ris 
Si auient que cil joie en pert 
Qui le consoil a descouuert 
Car tant com lamors est plus grons 
Sont plus marri li fin amans 
Quant Ii vns dax de lautre croit 
Quil ait dit. ce que celer doit 
Souuant tex meschiez en auient 
Que lamor falir en couuient 
A grant doulor et a vergoingne 
f Si com il auint en bergoingne 
D u n xhena/ïer. preu et hardi 
Et de la dame de vergy 
Que li .cheuauers. tant pria 
Que la dame li otria 
Par itel conuenant samor 
Quil seut qua leure et au ior 
Que par lui seroit desconuerte 
Lor amour: qn/1 auroit la perte 
Et de lamor et de lotroi 
Quele li ot faite de soi 
Et a cele amor otroier 
Deuiserent quen vn vergier 
Li .chena/ïers. touiors venroit 
A u terme quele li metroit 
N e ne se mouuroit dun ainglet 
D e ci que vn petit chiennet 
Verroit par le vergier aler 
Et lors venroit sans demeurer 
En la chambre si sceut bien 
Qua cele heure ni aroit rien 
Fors la dame tout seulement 
Einsis font lor acointement 
Et fu lor amor si celée 
Qne fors eus ne le sot riens née 
If Li .chewa/ïers. fu biax et cointes 
Et pour sa valour fu acointes 
A u duc qne bergoingne tenoit 
Et souuant aloit et venoit 
A la cort et tant iala 
Qne la duchesse len ama 
Et li fit tel samblant damors 
Qne cil neust le euer aillours 
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Bien se pouist aparceuoir 
Par samblant que lamast por voir 52 
Mais quel samblant quele en feist 
Li .cheuaiïers. samblant nen fist 
Que pou ne grant sa parceust 
Qwele vers li amour eust 56 
Et tant que ele en ot anui 
Quele parla . j . iour alui 
Et mist a raison par mains leus 
f Sires vous iestes et biax. et preus 60 
Se dient tuit. la dieu merci 
Si auriez bien decerui 
Dauoir amie en si haut leu 
Que en eussiez honour et preu 64 
Car bien vos serroit tel amie 
If Ma dame fait il ie nai mie 
Encor ace mise mentente 
Tf Par foy fait ele longue atente 68 
Vous pourroit nuire ce met uis 
Si los que vous soiez amis 
En vn haut lieu.se vous veez - 8 4 v°a-
Que vos issoiez bien amez 72 
Ç^il respont ma dame par foy 
^ J e ne sai mie bien pour coi 
Vos le dites ne que se monte. 
N e ie ne suis ne duc ne conte. 76 
Que si hautement amer doie. 
N e ie ne suis mie a .ij. doie. 
Damer dame si souuerainne. 
Se ie bien i mestoie painne. 80 
If Si iestes fait ele se sauient. 
Mainte plus gront meruoille auient 
Et autel auenra encore. 
Dites moi se vous sauez ore 84 
Se ie vous ai mamor donnée. 
Qui suis haute dame honorée. 
K Et cil respont inel le pas 
Ma dame ie ne le sai pas 88 
Mais ie vourroie voyfre amour 
Auoir par bien et par honour 
Mais de tele amor dex me gart 
Qne ia nul ior. tour cele part 92 
Ou la honte mon signor gise 
Qua nul feur ne a nule guise. 
N e prandroie tel desraison 
Comme de faire traison 96 
Si vilainne ne si desloial 
Vers mon droit signar natural 
f Fi fait cele qui fu marrie 
Dans musars et qui vous en prie. 100 
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If Ahi dame pour dieu merci 
Bien le sai. mais tant vous en di 
f^ele. ne tient alui plus plaît 
^ M a i s grons courrous. et gront ahait 
En ot au cuer et si pensa 
Cele peut bien sen vengera 
Si fu ele mont coureciee 
La nuit kant ele fu couchiee 
Jouste le duc . a soupirer 
Commensa et puis aplorer 
ïf Et li dus errant li demende 
Que cest quels a. et li commende 
Quele li die maintenant 
1J Par foy fait ele iai deul grant 
D e ce que ne set nus haus hon 
Qui foy li porte, ne qui non 
Mais plus de biem et donnor font 
A cex qui lor traitour sont 
Et si ne sen aparcoit nus 
If Par foy dame fait ce li dus 
Je ne sai por coi vous le dites 
Mais de ces choses suis ie qw/tes 
- Qua nul feur. ie ne soufferroie 
Traitour se ie le sauoie 
T T a e z dont fait ele celui 
* * C e l nomma — qui ne flna hui 
D e moi proier au lonc dou ior 
Que ie li donnasse mamour 
Et si me dit quil a lonc tens 
Quil a este en se pourpens 
Onques mais ne le mosa dire 
Et ie me pourpensai biax sire 
Tantost que ie le vous diroie 
Et si peut estre chose vraie 
Quil a pieca a ce pence 
D e ce quil na aillours ame 
N e nouuele oie nen auons 
Si vous reqn/er en gerredon 
Que vostrs honor si i gardois 
Com vous sauez que il est drois 
T i dus. cui il samble mont grief 
-—Xi dit ien venrai bien achief 
Et mont par tens si com ie cuit 
A mesaise fu cele nuit 
Li dus: ne dormir ne pouoit 
Pour le .cheua/ïer. quil amoit 
Car bien cuidoit qneust méfiait 
Par quoi samor pardue ait 
Et pource toute nuit villa 
Lendemain par matin leua 
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Et fit celui asoi venir 
Que sa famé li fait hair 
Sans ce que de riens ait mespris 
Maintenant la araison mis 
Seul aseul qu/l ni ot quex deux 
Certes fait il ce est grans deux 
Quant prouesce auez et biaute 
Et il na en vous loiaute 
Si men auez mout deceu 
Car iai mout longuement creu 
Que vous fussiez de bone foy 
Loiaus . atout lemains . vers moy 
Car vers vous ai amor eue 
Si ne sai dont vous est venue 
Tel pancee et si tricheresse 
Qne proie auez la duchesse 
Et requise de druerie 
Si auez fait grant vilenie 
Qne plus vilainne nesteut qwerre 
Issiez tantost hors de ma terre 
Je vous en doing congie sans doute 
Et la vos vee . et deffens toute 
Si ni entrez ne tant ne quant 
Car se ie des or en auant 
Vous i pouoie faire prendre 
Je vous feroie tantost pendre 
lf Quant li cheua/ïers se entent 
Dire et de mal talent esprent 
Si que tuit li tramblent li membre 
Car de samie li remembre 
Dont il set qu/l ne peut joir 
Se nest par aler et venir 
Et par repairier en pais 
Dont li dus veut qn/1 soit eschis 
Et dautrepart li fait maut mal 
Se que traitour desloial 
Le tient ses sires et atort 
Si est ensi grant descanfort 
Ca mort se tient et atrahy 
Sire fait il por deu merci 
N e créez ia ne ne pensez 
Que vers vos fusse si osez 
Ce que me metez atort seure 
Je nen pensai ne jor ne heure 
Sa mal fait qui le vos adit 
If N e vous vaut riens li escondis 
Fait h dus . ne point nen ia 
Ele meismes conte ma 
En quel meniere et en quel guise 
Nous lauez priée et requise 
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Comme traitres enuious 
Et tel chose deites vous 
Peut estre . dowt ele se tait 
<(f M a dame adit ce qui li plait 
Dist cil qui mont fu esbahis 
N e mi vaut news li escondis 
Riens ne mi vaut que ien deisse 
Si nest riens que ie new feisse 
Par coi ien fusse bien creus 
Que de ce ni a riens eu 
If Si a cedist li dus par mame 
A cui il souuient de sa fame 
Car bien cuidoit por uoir sauoir 
Que sa fame li deist voir 
Conqwes noy que on parlast 
Que cil en autre lieu amast 
T ors dist li dus au cheualier 
vous me vouliez fiencier 
Par vostre loial crantement 
Que vous me diriez vraiement 
Ce que ie vous demanderoie 
Par vostre dit certains seroie 
Se vos auez ce fait ou non 
Ce: dont vous ai en soupecon 
qui tost conuoite et désire 
^ A g e t e r son signor de lire 
Quil a enuers li sans decerte 
Et qui redoute tele perte 
Comme degcrpir la contrée 
Ou cele est qui plus li agrée 
Respont que tout sans contredit 
Fera ce que li dus adit 
Quil ne set ne ne se pront gnorde 
D e ce dont li dus se prant garde 
N e tormens ne li lait penser 
Ce que li dus weut demander 
D e riens fors de cele proiere 
Le sairemcnt en tel meniere 
Empr/st li dus . et cil li fist 
Et li dus maintenant li dist 
Caichiez par fine vérité 
^Que ce que ie vous ai ame 
Sa en arrière de bon cuer 
N e me laisse croire a nul feur 
D e vous tel mesfait netel honte 
Comme la duchesce me conte 
Ja tant ne le tenisse auoire 
Se ce ne me feist acroire 
Et me meist en grant doutance 
Que iesgars vostxe contenance 
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Et de cointise et dautre rien - b -
A quoi on peut sauoir mont bien 252 
Que vous amez ouques ce soit 
Et quant aillours ne sapersoit 
Nus . quamez damoisele ou dame 
Je me pens que se soit ma fame 256 
Qui me dit que vous la proiez 
Se nenpuis estre desuoiez 
Car ie croi queinsis soit lafaire 
Pour riens que nus en saiche faire 260 
Se vous ne me dites quaillours 
Amez en tel lieu par amors 
Que me laissiez sans nule doute 
Sauoir la vérité trestoute 264 
Et se se faire ne voulez 
Comme pariurs vous en alez 
Hors de ma terre sans deloy 
Cilz ne set nul consoil de soy 268 
Car le jeu a parti si fort 
Que lun et lautre tient amort 
Car cil dit la vérité pure 
Quil dira cil ne se panure 272 
A mort se tient sil mesfait tant 
Quil trespasse le conuenant 
Ca sa dame samie a 
Il est seurs quil la perdra 276 
Cele sempeut aperceuoir 
Et cil nen dit au duc le voir 
Panures est et foi mentie 
Et pert le pais et samie 280 
Mais dou pais ne li chaussist 
Se samie li remansist 
Que sor toute riens perdre crient 
Et parce quades li souuient 284 
D e la grant ioie et dou solas 
Quil a eu entre ses bras 
Si se panse si la messert - 8 6 r°a-
Et se par son mesfait la pert 288 
Quant o soi ne la peut mener 
Comment porra sans li durer 
Si est en tel point autrecy 
Con li chastelains de roucy 292 
Qui au cuer nauoit samor non 
Dit en \ . j . / ver dune chancon 
T)ar dieu amors fors met aconsirer 
A Dun dous solas et de la compeingnie 296 
Et des samblans que me soloit monstrer 
Cele qui miert et compeingne et amie 
Et quant resgart sa simple cortoisie 
Et les dous mos que me soloit parler 300 
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Comment me peut en cors li cuers durer 
Qwant il nen part trop est mauais 
T i cheualiers en tele engoisse 
J - / N e set se le uoir li cognoisse 
Ou si mente et lait le pais 
Et quant il est ainsis pensis 
Quil ne set li quex li vaut miex 
Li yaue dou euer li uient as iex 
Pour la doulor qui\ se perchasse 
Et li descent aual sa face 
Si que il ot le vis moillie 
Li dus nen ot pas le euer lie 
Quil pence qw'l ia tel chose 
Que recognoistre ne li ose 
T ors dit li dus isnel le pas 
^Bien voi que ne vous fiez pas 
En moi tant con vous deussiez 
Cuidiez vous se me deissiez 
Vostte consoil priueement 
Que iou deisse a nule gent 
Je me lairoie auant sans faute 
Traire les dens lun après lautre 
T T a sire fait cis quest plains dire 
* J e ne sai que ie puisse dire 
N e que ie puisse deuenir 
Mais ie vourroie miex morir 
Que perdre se. que ie perdroie 
Se le uoir dit vous en auoie 
Et il estoit de li seu 
Que leusse recogneu 
Auior qui soit en mon uiuant 
T ors dit li dus ie vous créant 
^ s u r le cors et lame de moi 
Et sor lamor et sor la foi 
Que ie vos doi sor vostxe homaige 
Que ia entout mon aaige 
Nen niert a créature née 
Par moi nouuele racontée 
N e samblant fait gront ne petit 
Et cil en plorant li a dit 
Sire iou vous dirai ainsi 
Jain vostxs nièce de vergy 
Et ele moi tant con peut plus 
/ ~ \ r me dites fait ce li dus 
^ K a n t vous uoulez con vous en queuure 
Sauoit nus fors vos dui cest oeure 
Et li cheualiexs li respont 
Nennil créature dou mont 
Et dit li dus ce nauint onqncs 
Comment iauenez vos donqwes 
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N e comment sauez lieu ne tens 
Par foy fait il sire par sens 
Je le vous dirai sans riens taire 
Quant tant sauez de nostre affaire 
Lors lia toutes racontées 
Ses uenues et ses alees 
Et la conuenance première 
Et dou petit chien la meniere 
T ors dit lidus ie vous requier 
^Que a vostre terme premier 
Voilliez que vostre compains soie 
Daler o vos en ceste voie 
Car ie veil sauoir sans esloingne 
Se ainsis ua vostre besoingne 
Si nen saura ma nièce rien 
Et cil respont ie lotroi bien 
Mais qu/1 ne vous griet . ne anuit 
Et saichiez bien ie irai anuit 
Et li dus dit qneil ira 
N e ia ne li anuiera 
Eins li sera solas et ieu 
Entraus ont deuisie le lieu 
Ou assembleront tout apie 
Si tost comme fu anuitie 
Car près dileuc asses estoit 
Ou la nièce au duc manoit 
Maintenant sont mis au chemin 
Tant qn/1 sont uenu au jardin 
Ou li dus ne fu pas grant pièce 
Kant il vit le chiennet sa nièce 
Qui sanuint au bous dou vergier 
Ou il trouua le cheualier 
Qui grant ioie afait au chiennet 
Tantost ala voie se met 
Li cheualiers. et le duc lait 
Et li dus après li senuait 
Près de la chambre et ne semeut 
Illeuc sesconce au miex qn/1 peut 
Dun arbre mont grant et mont large 
Cestoit couuers com dune targe 
Et mont entant alui celer 
Dileuc vit en la chambre entrer 
Le cheualier . et vit issir 
Sa nièce: et contre li venir 
Hors de la chambre en . vn prael 
Et vit et oi tel apel 
Com ele li fit par solas 
D e salus . de bouche . et de bras 
Car de ses biax bras lacola 
Et plus de .xx. fois le baisa 
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Ains que feit longue parole 
Et cip > s] la rebaise et acole 
Et li dit ma dame mamie 
Mamor. moncuer. ma druerie 
Mesperance et quanques iain 
Saichiez que iai eu grant fain 
Destre o vous . si comme or issui 
Des puis lore que ie ni fui 
T } le respont mon dous signor 
^ Mon dous amis . ma douce amer 
Ains puis nefu ne jor ne heure 
Que ne manuiast la demeure 
Mais ore de riens ne me deul 
Car iai o moi ce que ie veul 
Kant ci iestes preus et haities 
Et li très bien venus soiez 
Cis dit. et vous la bien trouuee 
Tout oi li dus a lentree 
Qui assez près dileucses[-/t]ut 
Sa nièce ala uois bien connut 
Si bien et ala contenance 
Que il est tous hors de doutance 
Et se tint de ce la duc\h/esce 
Que dit li ot amenteresce 
Et mont li plait. or voit il bien 
Que cis ne li a mesfait rien 
De ce que il la mescreu 
Illeuc cest ainsis maintenus 
Toutelanuit. en dementiers 
Que la dame et li cheun/iers. 
Dedans la chambre en .i. lit furent 
Et sans dormir ensamble jurent 
A tel ioie et a tel déport 
Qui nest raison que nus recort 
Ne ne le die ne ne loie 
Se il natant auoir tel ioie 
Con amors afins amans donne 
Kant lor peiraie lor gerredonne 
Car cis qui tel ioie natant 
Cil loioit et riens ni entant 
Puis qwi na a amor le cuer 
Car nus ne sauroit a nul feur 
Combien vaut a tel ioie auoir 
Samor ne li faisoit sauoir 
Et tex biens nauient mie atous 
Car ce est ioie sans corrous 
Et solas et envoiseure 
Mais tant ia que petit dure 
Cest auis alamant quil a 
Trop pou este ou il ama 
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Et que lanuis trop tost sen ua 
Ja tant longues ne durera 452 
Tant li plait la uie qu/l mainne 
Que se nuis deuenoit semairaie 
Et semainne deuenoit mois 
Et mois J . ans . et. j . ans trois 456 
i&.iij.ans . xx : et xx. ans cent 
Quant venroit au definement 
Se vourroit il qu/l anuistast 
Cele n u i t . ains qu/l aiornast 460 
Et en cele pensée estoit 
Cis qui li dus la atendoit 
Car ains ior aier len conuient 
Et samie olui aluis vient 464 
La uit lidus au congie prendre 
Baisiers donner et baisiers randre 
Et oi souuant soupirer - b -
Et au congie penre plorer 468 
Jlleuc plorerent mainte larme 
Et si oi penre le terme 
D o u rassambler ilieuc aterre 
Li cheualiers en tel meniere 472 
Sempart. et la dame luis clot 
Mais tant comme veoir le pot 
Le conuoia ases biax iex 
Kant ele ne pot faire miex 476 
Quant lidws vit clourre luisset 
Tantost alauoie se met 
Tant que le cheualier ataint 
Qui a soi meismes se^plaint 480 
D e la nuit si comme il adit 
Que trop lia dure petit 
A s tex pensées et as tex dis 
* ^ O t cele dont il est partis 484 
A cui il semble pour lanuit 
Que failli ait ason déduit 
N e dou ior nese looit point 
Li cheua/Zers en itel point 488 
Est de pencee et de parole 
Kant li dus lataint si lescole 
Et li a fait ioie mont grant 
Puis li adit je uos créant 492 
Que touiors mais vous amerai 
N e iamais ne vous mescroirai 
Car vous mauez dou tout voir dit 
Et la duchesce ma mentit 496 
C i r e fait il pour dieu merci 
^ P a r amor vous requier et pri 
Que cel cansoiî celer vous plaise 
Pardue auroie. joie et aise 500 
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Et mourroie sans nule faute 
Seie sauoie que nul autre 
Ice sauoit fors vous sans plus 
Or nen parlez fait ce ii dus 
Saichiez il iert mout bien cele 
Que ia par moi nen iert parle 
Atant sensowt parlant venu 
La dont ii estoient meu 
Et cel iour quant vint au mewgier 
Monstra li dus au cheua/ïer 
Plus bel samblawt conques not fait 
Mais tel courrous et tel deshait 
En ot la duchesce sans faille 
Quele se leua de la table 
Et a fait semblant par faintise 
Que maladie li soit prise 
Alee est couchier en son lit 
Ou ele ot petit délit 
Et li dus quant il ot mengie 
La gent déduit et festie 
Si ua la duchesce veoir 
Et la fait sor son lit seoir 
Puis a commande que nelui 
N e remamgne laians fors lui 
On fait tantost ce quil commente 
Et li dus errant li demande 
Commant cis max li est uenus 
Et que ce est quele a eu 
Ele respont se dex me gart 
Je ne me donnoie resgart 
Ore quant au me/zgier massis 
Que grignor sen et plus dauis 
Neust en vos que ie niui 
Kant vous tenez plus chier celi 
Que ie vos ai dit qui porchace 
Que amoi honte et despit face 
Et quant vi que plus bel samblant 
Li feistes plus que deuant 
Si grant deul.si grant ire en ou 
Car ilieuc demourer ne pou 
T T a fait li dus ma douce amie 
^-saichiez ie new croroie mie 
N e vous ne autre créature 
Conques pour nule auenture 
Auenist ce que vous me dites 
Ains sai bien qu/1 en est tous qu/tes 
Onques ne pensa a ce faire 
Tant ai apris deson affaire 
Et si ne men enquerez plus 
A tant sempart dileuc li dus 
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El cele remet si pensiue 
Que iamais tant com ele uiue 552 
J.iour a aise ne sera 
Deuant que plus apr/s ara 
D e ce que Ii dus Ii defFent 
Quele ne li demant noient 556 
Mais ia ne li tenra defFence 
Car en son euer engin porpence 
Quele le pourra bien sauoir 
Se ele seuffre jusqwes aussoir 560 
Quele ait leduc entre ses bras 
Ele set bien par tel solas 
EnFera ce ne doute point 
Miex son uouloir qnan autre point 564 
Pource adont atant se tait 
Et quant li dus couchier se vait 
A vne part dou lit cest traite 
Samblant fait que point nel[e + i] haite 568 
Que li dus oli gésir doie 
Ele set bien ce est la uoie 
D e son mari mestre audesous 
Affaire samblant de courrous 572 
Pour ce setient en itel guise 
Que ele miex le duc atise 
A dire quele soit jree -87 bis r°a-
Pource samplus qn/1 a baisiee 576 
Li dist ele vous iestes faus 
Et tricherres et desloiaus 
Que me monstrez samblant damer 
Onqnes ne menmastes.j.iour 580 
Et jai este lone tens si foie 
Que iai creu vostrt parole 
Car souuentefois me disiez 
Que vous de euer loial menmiez 584 
Mais hui men suis aparceue 
Que iai este bien deceue 
Et dit li dus et vous de quoi 
Si me deites par ma foi 588 
Fait cele qui amaî ibee 
Que ie ne fusse si osée 
Que ie NOUS enqnerisse rien 
D e ce que ore sauez bien 592 
D e coi seur. sauez vous par de 
D e ce que cilz vos a conte 
Fait ele menconge. et auoire 
Que vous afait pencer et croire 596 
Mais de se sauoir ne me chaut 
Car ie pence que petit vaut 
A vous amer de euer loial 
Quoi que ce fut ou bien ou mal 600 
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Mes cuers ne ne vit nene sot 
Que ne le seussiez aussis tôt 
Et or voi que vous me celez 
Vostrc merci les vos pencez 604 
Si saichiez or tout sans doutance 
Que iamais naurai tel fiance 
En vous ne cuer de tel matière 
Com iai eu sa en arrière 608 
Lors a contmcncïc aplorer 
La duchesce et a souspirer 
Et sefforsa plus qnele pot - b -
Et lidus grant pitié en ot 612 
Si liadit ma douce seur 
Je ne soufFerroie a nul feur 
N e vostrc courrous . ne vostrc ire 
Mais saichiez ie ne puis pas dire 616 
Ce que voulez que ie vous die 
Sans faire très grant vilomiie 
le respont isnel le pas 
sire se nou me dites pas 620 
Car ie voi bien a vo samblant 
Qnan moi ne vos fiez pas tant 
Que celasse vostrc consoil 
Et sachiez bien mout me meruoil 624 
Kains noistes grant ne petit 
Consoil que vous meussiez dit 
Dont descouuerrs fussiez par moi 
Et si vos di en bone foi 628 
Ja en ma uie nauenra 
Qnant ce ot dit si replora 
Et sefforsa plus qnele pot 
Et li dus grant pitié en ot 632 
Si que plus ne se pot tenir 
D e sa voîente descouurir 
Puis li adit ma dou ce dame 
Je ne sai que faire par marne 636 
Mais tant mefi en vous et croi 
Que riens nule celer vous doi 
Que li miens cuers saiche ne ot 
Mais ie vous pri nen par lez mot 640 
Sachiez bien et tant vous en dis 
Qwe se ie suis par vous trahis 
Vous en receuerez la mort 
Et ele dit bien mi acort 644 
Estre ne porroit que feisse 
Chose dont vers vous mespreisse 
Cilz qui lainme pource lacroit -87 bis v°a-
Et cuide qne veritez soit 648 
D e ce quele dit: puis li conte 
D e sa nièce trestout le conte 
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Cowmant la print dou cheno/Yer 
Et comment il fu ou vergier 652 
En kinglet ou il not qnex deux 
Commant Ii chiewnes vint a eux 
Et de lissue et de lentree 
Lia la vérité contée 656 
Que nule rien nia teu 
Que il ait.oi. ne veu 
Et quant la duchesce entent 
Que cil ainme plus bassement 660 
Que de samor la escondite 
Morte se tient et a despite 
Mais ains adonc samblant nen fist 
Ains otria mout et promist 664 
Auduc celer, si bien ceste oeure 
Qne cil set quels se desqueuure 
Que il la pende a vne hart 
Si li estoit il ia mont tart 668 
Da cele parler quele het 
Des icele heure quele set 
Que ele est amie a celui 
Qui lia fait honte et anui 672 
Por tant ce li estoit auis 
Quil ne vout estre ses amis 
Si.a. ferme tout son porpens 
Que cele voit ne leu ne tens 676 
Qua la niece le duc parost 
Quele li dira aussis tost 
Ne ia ne cèlera tel chose 
Ne plus niert en son euer enclose 680 
Mais ains en lieu nen point nen vint 
Tant que la penthecouste vint 
Qui après fu a la premiere - b -
Que li dus tint sa cort pleniere 684 
Se quil enuoia partout querré 
Toutes les dames de sa terre 
Et sa niece tout premerai/me 
Qui de vergy iert chastelainne 688 
T~ t qnont la duchesce la vit 
Tantôt tous li sans li frémit 
Corn cele dou mont qne plus heit 
Mais son consoil si celer seit 692 
Si qne plus bel samblant li fait 
Conques deuant ne li ot fait 
Mais mont ot grant talent de dire 
Ce dont ele ot au euer grant ire 696 
Et la demeure mont li couste 
Pource le jour de penthecouste 
Qnont les tables furent hostees 
En a la duchesce menees 700 
334 TEXTE DIPLOMATIQUE H 
Les dames en sa chambre ossoi 
Por eles parer en recoi 
Pour aler cointes as karoles 
Lors ne pot tenir ses paroles 
La duchesce qui vit son lieu 
Ains dit aussis comme par gieu 
U Chastelai/me soiez bien cointe 
Car bel et preu auez acointe 
T~ le respont mout simplement 
^ J e ne sai quel acointeraent 
Vous pensez ma dame pour voir 
Mais nai talant dami auoir 
Qui ne soit dou tout a lonnour 
Et demoi et de mon signour 
C E croi ie bien dist la duchesce 
Mais vous iestes bonne maistresce 
Qui auez aprins le mestier 
D o u petit chiennet affaitier 
T Es dames ont oi le conte 
- ^ M a i s ne seuent acoi se monte 
.O. la duchesce sen reuont 
As karoles qui faites sont 
T a damoisele seule remaint 
^ L i cuers dire li trouble et taint 
Et si li meut trestous en ventre 
Dedens vne gnnrde robe entre 
Ou vne pucelete estoit 
Qui au pie dou lit se gisoit 
Mais el ne la pouoit veoir 
En ht ceest laissiee cheoir 
La chastelainne mout dolente 
Ele se plaint et se démente 
Et dit biax sire dex merci 
Que peut estre que iai oi 
Qne ma dame ma fait regret 
Que iai affaitie mon chiennet 
Se ne set ele par nelui 
Ce sai ie bien, fors par celui 
Que iamoie: et trahie ma 
N e se ne li deist il ia 
Sali neust grant acointance 
Et sil ne lamast sans doutance 
Plus que moi. que il a trahie 
Bien uoi que il ne mainme mie 
Qnnnt ci me faut de canuenant 
Dous diex et ie lamoie tant 
Comme riens pouoit autre amer 
Quaillors ne pouoie pencer 
Nés vne heure ne jor ne nuit 
Cest ma ioie cest mon déduit 
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Cest mes delis eest mes depors 
Cest mes solas cest mes confors 752 
Comment ali me contenoie 
D e pencer qnant ion nou veoie 
fa amis dont est ce venu - b -H; L Qne pouez estre deuenu 756 
Qnant uers moi auez este faus 
Je cuidoie que plus loiaus 
Me fussiez se dex me conseut 
Que ne fu tritans a yseus 760 
Plus vous amoie la moitié 
Se dex ait ia de moi pitié 
Que ne faisoie moi meismes 
Onqnes auant . ne puis . ne pr/mes 764 
En pencer . en d i t . ne en fait 
N e fis. ne pou . ne gront mesfait 
Par coi me deussiez hair 
N e si vilainnement trahir 768 
Com a vos amors depecier 
Por autre amer, et moi laissier 
Et descouurir vostxe consoil 
Elas amis mont me meruoil 772 
Que li miens cuers si maist dex 
N e fu onqnes vers vous itex 
Car se tout le monde parmi 
Tout son ciel et son paradis 776 
Me donnast dix: pas ne preisse 
Par conuenant qne vos perdisse 
Car vous estiez ma richesse 
Et ma santé et ma leesse 780 
N e riens greuer ne me peust 
Tant comme mes las cuers seust 
Qne li vosfres deriens mamast 
Ha fine amors et qui pensast 784 
Que cilz feist vers moi desroy 
Qui disoit kant estoit omoy 
Et je faisoie mon pouoir 
D e faire trestout son vouloir 788 
Quil iert tous miens et a sa dame 
Me tenoit.ef de cors et dame 
Et le disoit si doucement -88 v° a -
Qne ie croioie bonnement 792 
N e ne cuidasse anul feur 
\Quil pouist trouuer en son cuer/ 
Enuers moi courrous ne haine 
Por duchesce ne pour roine 796 
Qualui amer mestoit si b[o +i ]en 
Camon cuer prenoie le sien 
Qne il manmast tout autrecy 
Quil se tenoit amon ami 800 
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Toute sa uie et tout son aaige 
Car bien cannois en mon couraige 
Sauant morust que tant lanmasse 
Que après lui petit durasse 804 
Questre morte olui me fut miex 
Que uiure. si que de mes iex 
N e le veisse nule fois 
Ha fine amer est ce dont drois 808 
Que il a ainsis descouuert 
Nojtfre consoil dont il me pert 
Qua marner otroier H dis 
Et bien en ce/menant li mis 812 
Que a cele heure me perdroit 
Que nostrs amer descouureroit 
Et quant iai auant perdu lui 
N e puis après itel anui 816 
Sans celui por coi ie me deul 
N e puis uiure ne ie ne veul 
N e ma vie ne me plait point 
Ains pri dieu qne lamort me doint 820 
Et que tout aussi vraiement 
Corn iai ame bien loiaument 
Celui qui ce ma porchacie 
Ait de la me demoi pitié 824 
Et a celui qui a son tort 
Ma trahie et liuree a mort 
Doint ho nor et je li.pardoing 
N e ma mors nest ce douce non 828 - b -
Ce mest auis qnont deli vient 
Et quant de samor me souuient 
Pour li morir nemet pas peiraie 
A tant se tut la chastelainne 832 
Fors qnele a dit en soupirant 
Dous amis a dieu vous commant 
A ces mos de ses bras sestraint 
cuers li faut, li vis li taint 836 
Angoissement est pa\s/mee 
Et Gist paille et descoloree 
En mi le lit morte sans uie 
Mais ses amis ne le set mie 840 
Qui se deduisoit en la sale 
A la karole. ou dance et baie 
Mais ne li plait riens qne il voie 
Kant cele acui son cuer otroie 844 
Ni uoit point dont ment se meruoille 
Si a dit au duc en loreille 
C i r e qnest ce qne vosfre nièce 
^ E s t demouree si gront pièce 848 
Qne nest as karoles venue 
N e sai se lauez mise en mue 
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Et li dus la karole esgarde 
Qui de ce ne se prenoit garde 
Celui a soi par la main trait 
Et droit en la chambre sen vait 
Et quant en la chambre nel treuue 
A u xheualiex. a dit et reuue 
Can la garderobe la quiere 
Car il le veut en tel meniere 
Et cilz qui li en sot bow gres 
Est en la gnarderobe entres 
Ou samie gisoit enuerse 
En lit descoulouree et perse 
Tout maintenant lacole et baise 
Car bien en ot et lieu et aise 
Mais la bouche a trouuee froide 
Et partout paile. et bien roide 
Et au samblawt que li cors mowstre 
Voit bien quels est morte tout outre 
Tantost tous esbahis sescrie 
Quest ce las: est morte mamie 
Et la pucele sailli sus 
Qui au pie dou ht gisoit ius 
Et dist sire je le croi bien 
Que morte soit.qne autre rien 
N e demanda puis que vint cy 
Pour le corrous de son ami 
Dont ma dame la taina 
Et dun chiewnet la rampona 
Dont li courrous li viwt mortex 
t qnant cis oi les mos tex 
f-tQue ce quil dist au duc la morte 
Sens mesure se desconforte 
Elas dit il ma douce amour 
La plus cortoise et la millour 
Cowques fust, et la plus loial 
Comme trichcrres desloial 
Vous ai morte, ce fust droiture 
Que sor moi tornast lauewture 
Si que vous new eussiez mal 
Mais cuer auiez si loial 
Que sor vous lauez auawt prise 
Mais ie ferai de moi joutise 
Por la traisoh que iai faite 
Vne espee a dou feurre traite 
Qui iert pendue a vn espeur 
Si sen feri par mi le cuer 
Cheoir se lait sur lautrc cors 
Tant a seingnie que il est mors 
Et la pucele est hors salie 
Kant ele vit le cors sans vie 
856 
860 
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Paour ot de ce quele vit 
A u duc quele encontra a dit 
Ce quele ot.oi. et veu 
Ce quele nia riens teu 
Commant lafFaire ot commande 
Nés dou petit chiennet affaitie 
Dont la duchesce auoit parle 
T~ t vous le duc adonc desue 
-'-'Tout maintenant en la chambre entre 
A u cheualiev atrait dou ventre 
Lespee dont cestoit ocis 
Tantôt cest ala uoie mis 
Grant aleure droit as karoles 
Samplus tenir longues paroles 
Tout maintenant a la duchesce 
En a rendue sa promesce 
Si quen chief li a embatue 
Lespee que il tenoit nue 
Sans parler, car trop fu iriez 
La duchesce chiet ases piez 
Voiant tous cex de la contrée 
Dont fu la feste si troublée 
Des cheualievs qui la estoient 
Qui grant ioie mené auoient 
Adonc sesmeruillerent trop 
"C t lors li dus tout aussis tost 
^ D i s t tout lafFaire enmi lacort 
Lors nia celui qui ne plort 
Et meesment kant il voioient 
Les .ij. amans, qui mort estoient 
Et la duchesce dautre part 
A deul et a corrouz se part 
La cors, et a meschiet vilain 
T i dus enterrer lendemain 
^ f i s t les amans en . j . sarquieu 
Et la duchesce en autrelieu 
Mais delauenture ot telire 
Conques puis ne loit on rire 
Errant prist la crois doutremer 
Ou il ala sans retorner 
Si fu illeuc oppiteliers 
T T E diex trestous cilz encombriers 
*-*Et cis meschiez porce auint 
Quau cheualiev tant mesauint 
Quil dit ce que celer deuoit 
Et que desfendu li auoit 
Samie. qui ne le deist 
Tant com samor auoir voussist 
Et par cest exemple doit len 
Samor celer par si grant sen 
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Que on ait touiors remembrance 
Con ne la perde par tel mescheance 952 
Que li descouurir rien ne vaut 
Et li celers en tous poins vaut 
En tous estas. soit bas. soit haut 
Queinsis le fait ne orient assaut 956 
Des faus felons enqwereours 
Qui enqwzerent dautrai amours 
Explicit de la chatelainne de vergy. 
Qui mori. par trop amer. son ami 
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UN e manieredesgens sont Qui destre loial semblant font Et de conseil sibien celer Quil seconuient eneus fier 
Et quant auient qneon sidescueure 
Tant quil seuent lamor et leuure 
Siles pandent par le pais 
Sienfont leur gas erieur ris 
Siauient que cil ioie en pert 
Qui le conseil adescouuert 
Et tant corn lamor est plus gront ' 
Sont plus mari lifin amant 
Quontli vns deus lautre mescroit 
Qn/lait ce que celer doit 
Et souuent tel meschief en vient 
Que lamor faillir en conuient 
A gront douleur et auergoigne 
Si com il auint en borgoigne 
D u n cheuaiier preu et hardi 
Et de la dame de uergi 
Que li cheuaiiers tant pria 
Que la dame liotria 
Par itel conuenant samor 
Quil seust caleure etau ior 
Que par lui seroit descouuerte 
Leur amor il y aurait perte 
Et de lamor et delotroi 
Quele li aroit fet desoi 
Et acele amor otroier 
Deuiserent quem i. vergier 
Licheualiers tous seuz seroit 
Autermequele limetroit 
Neseremuast dun anglet 
Deuant que i. petit chiennet 
Verrait par le vergier aler 
Et lors venist sans demourer 
Enla chambre efseust bien 
Ca cele eure niauroit 
Que la dame tant seulement 
Ainsinc le firent longuement 
Et fu lamor douce et celée 
Que fors eus nele sot riens née 
T ichewo/ïers fu biaus etcointes 
^Et par sa valour fu acointes 
Duduc qui bourgoigne tenoit 
Et aloit souuent et venoit 
A lacourt eftant $ ala 
Qwe la duchoise laama 
Et li moustro semblant damor 
Que sil neust le cuer aillours 
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Bien se peust apereeuoir 
Par semblant quel lamast por voir 52 
Mes pour semblant quele feist 
Licheuaiiexs semblant nenfist 
Quele vers li amor eust 
N e onques nus ne senpercut 56 
Tant que elle en ot gront anui 
Quele parla i. iour alui 
Et mist areison par mos tiex 
Sire vous iestes biaus et preus 60 
Ce dient tuit le dieu merci 
Si auries bien deserui 
Dauoir amie en i. haut lieu 
Quen eussies hounour et preu 64 
Que vous querroit or tel amie 
Madame fet il ie nai mie 
Ancor ace mise mentente 
Sire fet elle longue atente 68 
Vous pourroit nuire ce mest vis 
Selou que vous soies amis 
En .ihaut leu se vous vees 
Que vous isoies bien ames 72 
Cil respont ma dame par foi 
Jene sai mie bien pour quoi 
Ce me dites ne que ce monte 
N e ie ne sui ne duis ne conte 76 
Que s i p > hautement amer doie 
Et si nen sui pas a deus doie 
Damer dame sisouueraine 
Se ie bien imetoie paine 80 
Si estes dist elle se deuient -139 r° i 
Mainte plus grons merueille auient 
Et autele auerra onçore 
Dites moi sevous saues ore 84 
Seievous ai mamor donnée 
Qui sui haute dame honnoree 
Et cil respont inelepas 
Madame ienelecuit pas 88 
Mes bien voudroie vostre amor 
Auoir par bien et par honnor 
Mes de tel amor dieu me gart 
Camoi na vous tourt cele port 92 
Ou la honte mon seignor gise 
Ca nul fuer ne anule guise 
Neferoie tel mesproison 
Corne de fere traison 96 
Enuers mon seignour natural 
Si cuiuert nesidesloial 
Fi dist elle qui fu marrie 
Dant musart et qui vous empne 100 
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Ha dist il madame merci 
Bien lésai mes tant vous endi 
Cele netint ali plus plet 
Mes grans courous etgrant dehet 
Enot au cuer et puis pensa 
Cele ne tint alui plus plet 
Mes grans courous et grant dehet 
Enot aucuer et puis pensa 
Sele puet bien sen uengera 
Si fu elle sainforment iree 
La nuit quant elle fu couchie 
Jouste le duc asoupirer 
Commença efpuis aplourer 
Et lidus errant li demande 
Que ce quele a et li comande 
Par foi distcelle iai dueil grant 
Et mout manuie maintenant 
D e ce que ne set nus hauz hom 
Qui foi liporte nequi non 
Mes plus de bien et douneur font 
A ceus qui leur traîtres sont 
Et si ne sen aperçoit nus 
Par foi dame ce dist li dus 
Jene sai pour qui vous le dites 
Mes de tel chose sui ie cuites 
Car sachies se ie le sauoie 
Malement tel chose harroie 
Haes dont fet elle celui 
Cel nomma qui nefina hui 
Demoi proier aulonc du ior 
Que ieli donnasse mamor 
Et me dist quemout alonc tamps 
Quil a este encepourpens 
Nonques mes nele mosa dire 
Et ie me pourpensai biau sire 
Tantost que iele vous diroie 
Et sipert estre chose vraie 
Quil apieca ace bae 
Que dece caillors na ame 
Nouuele oie nen auon 
Si vous requier en guerredon 
Ca uostre hounour si igardes 
Com uous saues que il est drois 
T idus aqui semble mout grief 
-^Lidist ien verre bien achest 
Et mout partant si com iecuit 
A mesese fucele nuit 
Lidus onques dormir ne pot 
Pour lecheua/ïer quil amot 
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Lendemain par matin ieua 
Et fist celui alui venir 152 
Que sa famé lifet hair 
Sans cequeriens nia mespris 
Maintenant la araison mis 
Seul aseul et mot que eus deus 156 
Certes dist il que cest grans deus 
Quant prouece aues et biaute 
Et il na en vous loiaute 
Que vous fuissies debone foi : 160 
Loial atout le mainz vers moi 
Car iai vers vous amour eue 
Si ne sai dom vous est venue 
Tel pensée etsi traîtresse 164 
Que proie aues la ducesse 
Et requise de druerie 
Siaues fet grant vilenie 
Que plus vilaine nestuet querre 168 
Issies errant hors de ma terre 
Jela vous ve[d]et détiens toute 
Si en ires errant sans doute 
Se ientres netant ne quant 172 
Que des maintenant en auant 
Vous iporroie fere p[e]rendre 
Sachies ie vous feroie pendre 
Quant li cheua/rers ceentent[ei] 176 
Dire et de mautalent esprant 
Sique tuit li membre li tremblent 
Quant desamie li remembre 
Dont il set quil nen puet ioir 180 
Senest paraler et venir 
N e pairier ou pais 
D o m lidus veut quil soit banis 
Et dautre part li fet mout mal 184 
Cequa traître des loial 
[S]e tient ses sires et atort 
Siest en sigront desconfort 
Qua mort setient et malbailli 188 
Sire dist il pour dieu merci 
N e crées pas ne ne penses 
Que ionques fuisse si osses 
Que ie pensse iour ne eure 192 
Ce que me metes atort seure 
Mal fet qui le vous adit 
N e vous vaut riens liescondit 
Dist lidus que point nen ya 196 
Elle meismes conte ma 
Enquel manière et enquel guise 
Vous laues proie efrequise 
Comme tricherres en vieus 200 
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Et tel chose déistes vous 
Puet estre dont elle setest 
Madame dist ce qui liplest 
Lors dist lidus au cheualiets 
Sevous me voules fiancier 
Par vostre loiel serement 
Que vous medires vraiement 
Ce que ie vous demanderai 
Par vostre dit certainz serai 
Se vous auries fet ou non 
Cedont iesui en soupecon 
Cil qui mout conuoite et désire 
A ieter son seigneur de lire 
Que il auers lui sans désertes 
Et qui redoute cele perte 
Comme de guerpir la contrée 
Ou cele est qui tant liagree 
Respont que tout sanz contredit 
Fera ceque lidus adit 
Car il ne sen prant mie garde 
A ceque lidus se prant garde 
Que lidus veille demander 
De riens fors décelé prière 
Le serement entel manière 
Len fîst lidus et cil lenprist 
Et li dus maintenant a dit 
Sacies par fine vérité 
Que ce que ie vous ai ame 
Ca en arrière de fin cuer 
Ne me ïeroit croire a nul fuer 
Que vous tel meffet et tel honte 
Comme la ducesse me conte 
Ne tant ne la tenisse voire 
Se ce ne le me feist croire 
Et me meist en grant doutance 
Quant regart vostre contenance 
De courtoisie et dautre riens 
A coi len puet sauoir mout bien 
Et quant dailleur ne sapercoit 
Asses quames damoisele ou dame 
Je me pens que cesoit mafame 
Qui me dist que vous lapries 
Si nen puis estre desuoies 
Que necuit quensi voit lafere 
Pour riens que vous me puissiez fere 
Se vous ne me ditez quailleurs 
Ames en tel lieu par amours 
Et men lessies sans nule doute 
Sauoir en la vérité toute 
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Com par iures vous en aies 
Hors de ma terre sans délai 252 
Sil ne set nul conseil de soy 
Car le geu aparti si fort 
Que lun et lautre tient amort 
Et cil dist la uerite pure 256 
Quil dira se ne se pariure 
A mort se tient sil meffait tant 
Qu/1 trespasse le conuenant 
Qna sa dame et samie a 260 
Qu/1 set mout bien quil la perdra 
Cele ce puet aperceuoir 
Et sil ne dist au duc le uoir 
Pariues est et foi mentie 264 
Et pert le pais et samie 
Mes du pais ne li chausist 
Ce samie li remainsist 
Que seur toute riens perdre crient 268 
Et pource quades lisouuient 
Delà grant ioie et dou soulas 
Qn/1 a eu entre ses brras 
Sisapense cil la meffert 272 
Et il si par son meffet la pert 
Quant par soi ne len [v>p]eut mener 
Comment porra sens lidurer 
Qui aucuer ne voit se mort non 276 
Dist en vn ver dune chancon 
Par dieu amors fors mestacorrecer 
D u dous soulas etâe la compaignie 
Dubiau semblant quelmesoloit mon\strer/ 280 
Cele qui miert douce dame et amie 
Et quant regart sa simple cortoisie 
Et les dous mos qua moi soloit parler 
Comment me puet licuers ou cors durer 284 
Quant il ne part certes trop est mauuez 
LichenaZ/ers atel angoisse 
Neset se le voir enquenoisse 
Ou il ment e/lest lepais 288 
Dont lidus veut quil soit eschis 
Qui ne set liquiex livaut miex 
Leue ducuer li monte auz eus 
Par langoisse quen li porchasse 292 
Et li dessent par mi lafache 
Siquil en ot le vis moillie 
Lidus nen ot pas le cuer lie 
Ainz outent quil iait tel chose 296 
Que recoraioistre ne liose 
Lidus lidist inelepas 
B/en voi que ne vous fies pas 
En moi tant com vous deussies 300 
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Cuidies vous se vous deissies 
Vostre conseil pr/ueement 
Que iei deisse alagent 
Je me leroie auant sans doute 
Traire les dens lun après lautre 
Ha ha : dist il sire merci 
Je ne sai que ie doie dire 
Foi que doi asainte marie 
N e que ie doie deuenir 
Mes ie voudroie miex morir 
Que perdre ce que ie perdroie 
Ce vérité dit vous auoie 
Nesil estoit de li seu 
Que ie leusse cornieu 
En iour qui soit de mon viuant 
Et dist lidus ie vous créant 
Sus lecors eriame de moi 
Et sus lamor et sus la foy 
Que ie vous doi de vostre homage 
Que ia entrestout mon aage 
Nen iert acreature née 
Parole nule racontée 
Nesemblant fet grant ne petit 
Et cil emplorant liadit 
Sire iele vous di ensi 
Jaim uostre nièce de uergi 
Et elle moi tant com puet plus 
Or me dites fet celidus 
Quant vous voules que vous encroie 
Set nus fors vous deus ceste ioie 
Et li cheua/ïers lirespont 
Nennil créature del mont 
Et dist lidus ce nauint onqnes 
Comment ientrissies vous donques 
Et comment aues lieu et temps 
Par foy sire dist il par sens 
Que iedirai sans nule riens tere 
Quant tant saues de mon afere 
T ors lia toutes racontées 
-•-"'Ces venuees et ses alees 
Et la conuenance première 
Et du petit chien la manière 
Lors dist lidus ie vous requier 
Que a uostre terme premier 
Veilliez que vostres campainz soie 
Daler o vous enceste voie 
Car ie veil sauoir sanz aloingne 
Sainsiques va uostre besoigne 
Si nen sara maniece rien 
Et cil respont ie lotroi bien 
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N e mes que il ne vous e/muit 
Sire dist il girai onuit 
Et li dus dist queil ira 
Neia neii ennuiera 
Ainz li sera soulas efgieu 
Entreus ont deuiseleleu 
Ouilassembleront apie 
Sitost comme il fu anuitie 
Que asses près dilec estoit 
Que la niece le duc menoit 
Cele part tiennent leur chemin 
Tant quil sont uenu au iardin 
Ouli dus ne fu pas grant piece 
Que il vit le chienet saniece 
Qui sen vint au bout dou uergier 
Ouil trouualecheaa/ïer 
Tantost alauoie semet 
Licheua/ïers et leduc lest 
Et lidus après li sen uaist 
Près de la chambre et ne sen muet 
Illuec sestuet au mix quil pot 
Dun orme mout grant et mout large 
Estoit couuert com dune targe 
Et mout entant ali celer 
Diluée uit en la chambre entrer 
Lichewa/Vers et vit issir 
Sa niece contre li uenir 
Hors delà chambre en i. praiel 
Et vit et oi cel apel 
Quele li fesoit par soulas 
D e salu debouce et de bras 
Sitost comme elle lechoisi 
D e la chambre vers lui yssi 
Et de ses biaus bras lacola 
Et plus de C. foys le besa 
Ains que feist longue parole 
Et cil la rebese et acole 
Et lidist madame et ma mie 
Mamour mon cuer ma druerie 
Mesperance et qwainque iaim 
Sachies que iai eu grant fain 
Destre o vous ainsi com or sui 
Trestous ior puis que ni fui 
Et elle dist mon dous seignour 
Mon dous amis ma douce amar 
Onques puis ne fui ior ne eure 
Que ne mennuiast lademeure 
Mes or deriens ne me dueil 
Que iai omoi ce que ie veil 
Quant vous iestes sainz et heties: 
Que li tres bien uenus soies 
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Et il dist et vous bien trouuee 
Tout oi lidus alentree 
Que moût près daus apoies fu 
Sa nièce alauois conut 
Sib/en et ala contenance 
Que il en est hors de doutance 
Quelle lidist amenteresse 
Dom mouX li plot et voit bien 
Que cil ne li meffet de rien 
Dece dom il a mescreu 
Ainsinc sest illueques tenu 
Toute la nuit endementiers 
Que la dame et li cheualiers 
Dedens la chambre en i. lit iurent 
Et sens dormir ensemble furent 
A tel ioie et atel déport 
Quil nest resons que vous recort 
Ne ne la die ne ne la loie 
Sil natent a auoir tel ioie 
Comme amours auz finz amans donne 
Quant leur poine leur guerredonne 
Car cil qui tel ioie natent 
Cil loient or nient ni entent 
Puil na aamour le cuer 
Que nus nesaroit anul fuer 
Comb/en uaut tel ioie aauoir 
Samours neli fesoit sauoir 
Ne tiex b/ens nauoint mie atouz 
Car ce est ioie sans courous 
Et soulas et en voiseure 
Mes tant ya que petit dure 
Si est auis denuis quil a 
Ja tant longue ne li sera 
Tant liplest la uie quil maine 
Que se nuis deuenoit semaine 
Et semaine deuenoit mois 
Et mois i. an et vn an trois 
Et iii. ans xx. et xx ans cent 
Quant uendroit au definement 
Si voudroit il quil [aiournast>annuitast] 
Cele nuit quant il aiornast 
Et en cele pensée estoit 
A ce que lidus entendoit 
Car ainz iour aler len couuient 
Et samie adont aluis vient 
La vit lidus au congie prandre 
Baisier donner et baisier rendre 
Et si oi prandre le terme 
De rasembler arrier illueques 
Le cheualiex entel manière 
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Sen part et la dame luis clôt 
Mes tant corne veoir le pot 452 
Le cowuoia de ses biaus ieus 
Quant ne pot fere autre miex 
Quant lidus vit clorre luisset 
Tantost ala uoie semet 456 
Tant que le cheualier antaint 
Que asoi meismes se plaint 
Delà nuit si comme il dist 
Que trop li adure petit 460 
Entel pensée et en tel dit 
Est celle dont estoit partis 
Licheua/ïers fu entel point 
Que de pensée fu ataint 464 
Quant li dus lataint silacole 
Et adonques ali parole 
Et li a fet ioie mout grant 
Silia dit ie vous créant 468 
Sus le cors erlame de moi 
Et sus lamor et sus la foy 
Que iames ior ne vous faudray 
Quar vous maues de tout voir dit 472 
Et la duchoise ma menti 
Sire ie vous pri et requier 
Ce conseil vous plese aceler 
Ou ie perdroie ioie et aise 476 
Et lamour ala debonere 
Et morroie sans nule faute 
Se ie sauoie que nul autre 
Ice sauoit que vous sanz plus 480 -141 v° a-
Or nem parles plus fet lidus 
Sachies quil iert si bien celés 
Que ia nen yert par moi parle 
Ainsint sen sont parlant venu 484 
Ladont il estoient [ye]meu 
Et ce iour quant vint au mewgier 
Moustra lidus au cheualier 
Plus biau semblant qu/1 nauoit \fet/ 488 
Dont tel courouz ef tel dehet 
En ot la duchoise sans faille 
Quelle sen leua delà table 
Et a fet semblant par faintise 492 
Que maladie lisoit prise 
J. uallet otdesa maisnie 
Puis la dilecques enuoie 
Et lidus quant il ot mengie 496 
Et laue et bien festoie 
Silest tantost aler ueoir 
Et la fist sor son Ht seoir 
Sia commande que nului 500 
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N e remaigne leans fors lui 
Len fet tantost ce qui commande 
Et li dus errant li demande 
Comment cis maus li est venus 
Et ce que est quaues eu 
Cele respont ce diex me gart 
Je ne men donnoie regart 
Jusquatant eau mengier masis 
Que greigneur sens et plus dauis 
Eust en vous que ie ne vi. 
Quant vous tenes si chier celui 
Que ie vous aidit qui pourache 
Comment amoi grant despit face 
Et quant voi que pluz biau semblant 
Vous li fêtes quededeuant 
Sigrant dueil et tel ire en oy 
Quilecques demourer nepoi 
Ha fet li dus madouce amie 
Sachies ie ne le creroie mie 
N e vous ne autre créature 
Conques par nule [créature] auentore 
Auenist ce que vous me dites 
Ains sai bien quil en est tous qu/tes 
Neonques ne pensa doufere 
Tant aiapris de son afere 
Et sine men parles ia plus 
Atant sen part dilec li dus 
Et cele remest maut pensiue 
Que iamais tant comme elle viue 
Vne eure aese ne sera 
Deuant que plus apris aura 
Dece que lidus li deffent 
Quele nelen demant néant 
Mes ia ne len sera deffence 
Car en son cuer engin porpewse 
Quele le porra bien sauoir 
Sele se sueffre iusquan soir 
Elle saura ce ne doute point 
Miex son uoloir quen autre point 
Et pource aitant se tint 
Et quant lidus couchier se vint 
A vne part du lit setret 
Fet semblant que point neli het 
Que hdus ôlui gésir doie 
Quelle set bien quecest la uoie 
D e son mari mettre audessous 
Pour fere semblant de courous 
Se tint elle entele guise 
Que elle miex le duc atise 
A croire quele soit iree 
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Pour tant sans plus qn/lla baisie 
Lidist elle mout estes faus 
Et trecherres efdesleaus 
Qui me moustrez semblant d a n w 
Conques ne mamastes nul ior 
Et iai este lonc temps si foie 
Qndai creue vostre parole 
Souuente fois me deissies 
Que de loial cuer mamies 
Mes hui me sui aperceue 
Que ien ai este deceue 
Et lidus dist en vous enquoy 
N e me déistes vous par foi 
Dist elle qui amal ibee 
Que ie ne fuisse siosee 
Que ie ne vous enquesisse riens 
Dece que vous or saues bien 
Dequoi saues ie vous espondre 
Dece que cil vous aconte 
Fait elle dont menconse auoire 
Se ce ne le me feist 
Mes del penser il ne me chaut 
Car ie pense que petit uaut 
A vous amer de cuer loial 
Que que ce fust ou bien ou mal 
Mon cors riens ne vit ne ne sot 
Que ne seussies ausitost 
Et or voi bien que meceles 
Vostre merci lesvos penses 
Mes or sachies vous sans doutance 
Que iames naurefs] tel fiance 
En vous ne en uostre fiance 
En vous ne en uostre manière 
Com iai eu ca en arrière 
Lors aco/nmencie aplourer 
Laduchoise et a soupirer 
Et ses força plus qndepot 
Et lidus grant pitié en ot 
Siliadit ma bele dame 
Je ne soufferroie par marne 
N e vostre courous ne vostre ire 
Sachies ie ne le vous puis dire 
Jenele vous diroie mie 
Sans fere trop grant vilenie 
Cele respont inelepas 
Cele respont inelepas 
Sire ce nel me dites pas 
Car ie voi bien auos semblant 
En moi ne vous fies pas tant 
Que celasse vostre conseil 
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Et sachies quemowt me merueil 
Ainz noistes grant ne petit 
Conseil que vous meussies dit 
Dont descouuers fuissies par moi 
Et si vous di en bone foy 
Ja en mauie nauendra 
Quant elle ot ce dit [qi]si[l] plora 
Et Mus silacole et bese 
Qui fu décors mout amesaise 
Sique plus nese pot tenir 
Delà vérité descouurir 
Ainz lia dit ma bele dame 
Je ne soufferroie par marne 
Que chose celer ne vous doi 
Que tant me fi en vous et cro 
Que h miex cuers sache ne oit 
Mes ie vous di new parles mot 
Sachies que itant vous endi 
Que se ie sui par vous trahi 
Vous en receueres la mort 
Et cele dit bien mi acort 
Estre ne porroit ie feisse 
Chose dont vers vous mespreisse 
Cil qui laime porce la troit 
Et cuide que vérité soit 
De sa nièce trestout liconte 
Comme apris ot du cheualiex 
Et si comme il fu el vergier 
Seul aseul et niot queuz ij. 
Et comment lichiens vintaeus 
Et de lissue et delentree 
Lia tout mot amot contée 
Quil yait oy ne veu 
Sique il nia riens [|]teu 
Et quant laduchoise lentent 
Que cil aime plus bassement 
Morte se tient et a despite 
Que de samour la escondite 
Mes onques plus semblant nen fist 
Ainz otria mout et promist 
Auduc deb/en celer ceste euure 
Et cil auient quel la descueure 
Que illa pende a vne hart 
Et sili est ilia trop tart 
Dacelle parler quele het 
Mes son corage celer set 
Des icelle eure quele set 
Quele estoit amie acelui 
Qui lia fet honte et anuit 
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Qui ne ueut estre ses amis 
Siaferme tout son porpens 652 
Que celle veoit lieu et temps 
Qua la nièce le duc parlast 
Quels lidira ausitost 
N e ia nesoufferra tel chose 656 
Ou felonnie soit enclose 
Mes onqaes puis son point ne vit 
Tant que la pentecoste vint 
Que après ce fu la première 660 
Que lidus tint sa court pleniere 
Siquil enuoia partout querre 
Toutes les dames delaterre 
Et sa nice fu premeraine 664 
Qui de uergi fu chastelaine 
Et quant la duchesse la uit 
Tantost touz lisans lifremist 
Com celle du mont que pluz het 668 
Mes soncorage celer set 
Siliafet plus bel controit 
Conques oncor neliot fet 
Mes moût ot grant talent de dire 672 
Cedont elle ot au cuer grant ire 
Et la demeure mout li couste 
Tcelui iour de pentecouste 
Que les tables furent ostees 676 
Lors ala duchoise menées 
Les dames es chambrez auec soi 
Pour elles parler en recoi 
Pour venir cointe alaquerole 680 
Lors ne pot tenir saparole 
Laduchoise qui uoit son heu 
Ainz dist aussi comme par gieu 
Chastelaine soies bien cointe 684 
Car bel ami aues et cointe 
Et cele respont simplement 
Je ne sai quel acointement 
Vous penses ma dame pour voir 688 
Mes nai talent dami auoir 
Qui ne soit du tout alouneur 
Et demoi étés mon seigneur 
Je le croi bien dist la duchoise 692 
Mais vous estes bone mestresse 
Qui aues apris le mestier 
Dun petit chienet affaitier 
Les dames ont oi leconte 696 
Mes ne seuent aquoi ce monte 
O laduchoise sen reuont 
Aus queroles que fêtes ont 
Et la chastelaine remaint 700 
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Licuers dire Iitremble et taint 
Et li mue trestout on uentre 
Dedens vne garde robe entre 
Laou vne pucele auoit 
Qui aus pies dulit se gisoit 
Mes elle ne la pout veoir 
Ou lit sest lessie cheoir 
Lachastelaine mont doulente 
Mont se complaint mont se démente 
Et dist ha sire diex merci 
Que puet estre que iai oy 
Que ma dame ma fet regret 
Que iai affaitie mon chienet 
Snel set elle par nului 
Ce sai ie bien fors par celui 
Que iamoie et traie ma 
Et si ne le deist il ia 
Sil neust trop grant acointance 
Et cil ne lewmast sanz doutance 
Plus que moy que il a traie 
Bien uoi que il ne maime mie 
QuanX il me faut de conuenant 
Douz diex et ie lamoie tant 
Comme cuers puet plus autre amer 
Qualleurs nepooie penser 
Nez vne eure ne ior ne nuit 
CcstoiX ma ioie et mon déduit 
Cestoit mon délit mon déport 
Et mon solas et mon confort 
Cornent olui me contenaie 
D e penser quant nele veoie 
X J E : amis dont est ce uenuz 
A Q u e poes estre deuenuz 
Quenvers moi aues este maus 
Je cuidoie que pluz loiaus 
Mefuissies se diex me conseut 
Que ne fu triten a yseult 
Pluz vous amoie la moitié 
Se diex ait ia de moi pitié 
Que ne fesoie moi meismez 
Onqnes auant ne puis ne pr/mes 
En pensée nen dit nen fet 
N e fu ne pou ne gront meffet 
Par quoi me deussiez hair 
Nesi vilainement trahir 
Com de noz amors depecier 
Par autre amer et moi lessier 
Et descourir nostxt consel 
He las amis mont me merueill 
Que li miex cuers simait diex 
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Nefu onqwes vers \xous itiex 
Car se tout le mo/rt adeuis 752 
Tout le ciel et tout paradis 
Me domiast diex pas nel preisse 
Par ca/ment queie vous perdisse 
Car vous esties ma richesse 756 
Et ma santé et ma leeche 
Qwar riens greuer ne me peust 
Ta«t co/rnne mon laz cuers seust 
Que li xiostre de rienz memmast 760 
Et fine amors et qui pensast 
Que feissies vers moi desroi 
Qwar ildisoit qwant iert omoy. 
Qw/l iert toz mienz efa sadame 764 
Me tenoit ildecors et dame 
Et li disoit si docement 
Que le creoie bonement 
N e ie ne pensoie anuí fuer 768 
Qw/l peust trouer asoncuer 
En uers moi coroz ne haine 
Por duchoise ne por royne 
Qwar lui amer mestuet sibon 772 
Quax mon cuer prenoie lesien 
Delui me pesoit autresi 
Quise tenoit amon ami 
Tote sa uie et son aage 776 
Que bien connoxz en mon corage 
Sauawt morust que tant lamasse 
Estre olui me feist il miex 
Que uiure sique de mes iex. 780 
N e Ie veisse nule fois 
He fine amors est ce dont droiz 
Que il einsi a descouert 
Nctffre conseill tot en apert 784 
Qwa mamor otrier li dis 
Et bien encouuenant li mis 
Que acele ore me perdroit 
Que nostre amor descouuerroit 788 
Et quant iai auant perdu lui 
N e puis apres itel anui 
Viure sanz li pour qui me dueill 
N e ie ne puis ne ie ne uoeill 792 
N e ma vie ne me piest tant 
Que trestout aussi vraiement 
Com ie lemmoie loialment 
Celui qui cema porchassie 796 
Ait dex de mon ame pitie 
Et acelui qui ason tort 
Ma traie et liure amort 
Doint honeur et ie li pardoinz 800 
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Que ma mort nest se douce non 
Ce mest auiz quant de li vient 
Et quant desamor me souuient. 
Porli morir ne mest pas poine 
Ata/rt sestaint la chastelaine 
Fors quele dist en sospira/it 
Douz amis adiex \ous commant 
A cez mos de ses bras sestraint 
-^Licuers li faut li uis litaint 
Et gist morte descoloree 
Enuerse fu geùle baee 
En mi le lit morte sans vie 
Mes son ami ne le set mie 
Qui se deduisoit en la sale 
As qwaroles ou dance et baie 
Mes neliplot chose quil voie 
Qwant cele aqui son cuer sotroie 
Ne voit pas dont mout senwueille 
Si adit auduc en sorelle 
Qwesse sire ou est uostre niece 
Qui a demore si grant piece 
Que nest as qworoles venue 
Ne sai se laues mise enmue 
Et li dus la qz/arole esgwarde 
Qui dece ne se prenoit guards 
Celui asoi parla main trait 
Et droit en la chambre sen uait 
Et quant illecques nele trueue 
Aucheuaiier dist et li rueue 
Quen la gwarde robe la quiere 
Q«/l le uueut en tele manière 
Par leanz entreus auenciez 
Et dacoler et debaisier 
Et cil qui mout lensot grant gre 
Enla guards robe est entrez 
Ousamie gisoit enuerse 
Ou lit descoloree et perse 
Cil tot errant la cole et baise 
De ce fere ot et lieu et aise 
Et sa bouche atrouuee froide 
Et partot le cors pale et roide 
Et au semblant que licors mostre 
Voit bien quele est morte trestote 
Tantost comme esbahis sescrie 
Sire diex est morte mamie 
Et la pucele sailli sus 
Q«/ auz pies du lit gisoit ius 
Qui respondi ce croi ie bien 
Que soit morte plus quautre rienz 
Ne demanda puis que vint ci 
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Fors que le cors deson ami. 
Quar madame la rampona 852 
Et de son ami la blasma 
Dont li coroz li vint mortiex 
Et quant il oy les mos tiex 
Que ce quil dist au duc la morte 856 
Sanz mesure se desconforte 
He las dist il ma douce amor 
La pluz cortoise etla mellor 
Conquez fust etla pluz loial 860 
Comme traîtres desloial 
Vouz ai morte cefust droiture 
Que sus moy tornast la venture 
Si que vous nen eussies mal 864 
Lecuer auiez sitres loial 
Que suz vous laues auant prise 
Mez ieferai de moi iustice 
Pour la traison que iai fete 868 
Vne espee a dufuerre traite 
Qui iert pendue a.Lespuer 
Sisen feri par mi lecuer 
Cheoir se laist sus lautres cors 872 
Tant a seignie que il est mors 
Et la pucele est hors sailliee 
Qnant elle vit le cors sanz vie 
Hideur en ot quant les choisi 876 
Le duc encontre se li dist 
Ce qwclle a oy et veu 
Si quelle ni a riens teu 
Comment laffaire est commencie 880 
Nés du petit chien afaitie 
Dont la duchoise auoit parle 
Atant ez vous le duc desue 
Tout maintenant en lachambre entre 884 
Au cheuaiier trait hors del ventre 
Lespee dont estoit ocis 
Tantost est alauoie mis 
Grant oirre droitala quexole 888 - 1 4 4 r° a -
Sanz pluz tenir longue parole 
Sen vint errant ala duchoise 
Et lia rendu sa pramesse 
Et ou chief lia embatue 892 
Lespee quil aporta nue 
Sanz parler que mout fu iries 
Laduchoise chiet ases pies 
Voiant tous ceuz de la contrée 896 
Dont fu la cors tote troblee 
Dez eheualiers qui la estoient 
Qui grant ioie mené auoient 
Et le duc trestot ausitost 900 
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Voiant tous ceuz quoir le vout 
Et dist la faire e/nmi la cort 
Lors nia celui qui neplort 
Et dautre part quant il reuoient 904 
Les ij. amanz qui mort gisoient 
Et la duchoise dautre part 
A dueill et a courouz départ 
Lacort eto. meschief vilain 908 
Leduc enterre lendemain 
Fist lezamanz en . j . sarcuer 
Et la duchoise en autre lieu 
Tantost se croisa doutremer 912 
Ou il ala sanz retoraer 
Et deuint ilecques templiers 
Helas trestot cest encombrier 
Et ce meschief por ce auint 916 
Quau cheualier tant mez auint 
Quil dist ce que celer deuoit 
Et que deffendu li auoit 
Et par cest exemple doit on 920 
Samor celer par tel reison 
Con ait tous iors en ramembrance 
Que h descouurir point nauance 
Mez licelers entons point vaut 924 
Dez faus félons enqnereors 
Qui enquierent dautrui amors 
Explicit la chasteleine 
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u ne manière de gent sont -121 r° a-Qui destre loial samblant font Et de sibien conseill donner Qui se couuient en eus fier 4 
Et quant uient que onsi descueuure 
Tant quil seuent lamour et lueuure 
Silespandent par le pays 
Et enfont leur gas etlmr ris 8 
Et auient que cil ioie empiert 
Qui le conseill a descouuiert 
Et tant comlamours est plus grans 
Sont plus courcie lifins amans 12 
Quant li vns daus de lautre croit 
Que il ait dit que celer doit 
Et souuent tel meschief auient 
Que lamour faillir encouuient 16 
A grant dolour et auergoi«gne 
Sicom il auint embourgoi/igne 
D u n cheualier preu et hardi 
Et de la dame deuregi 20 
Que licheualiers tant proia 
Que ladame li otroia 
Par itel couuenent samour 
Quil seust autierme et auiour 24 
Que parlui seroit descouuerte 
Lor amour quil iaroit perte 
Et de lamour et de lotroi 
Quele liot faite desoi 28 
Et acele amour otroier 
Deuiserent en vn uregier 
Licheualiers tous seuîz verrroit 
Et auterrne que li metroit 32 
N e se mouuroit dun anguelet 
Desi adonc que vn chiennet 
Verroit par le uregier aler 
Et lors uerroit sans demourer 36 
Enlachambre e/siseust bien 
Qua cele eure ni auroit rien 
Fors la dame tant seulement 
Einsi le fisent longuement 40 
Et fu lamors sibien celée 
Que fors eus ne le seut riens née 
T icheualiers fubiaus et preus 
*^*Et par samour cheualereus 44 
Auduc qui bourgoingne tenoit 
Et souuent aloite/ venoit 
A Iacourt ettmt yala 
Que la doucoise len ama 48 
Et lifist tel semblant damors 
Que sil neust lecuer ailleurs 
TEXTE DIPLOMATIQUE K 
Bien se peust aperceuoir 
Al semblant quele li moustroit 
Mez quel semblant qndle feist 
Licheualiers semblant nen fist 
Que poi ne grant sen perceust 
Quelle uers lui samour eust 
Et tant quele enot grant anui 
Quele parla .1. iour alui 
Et mist araison parmostex 
Sire vous estes biaus et preus 
Cedient tuit la dieu merci 
Siauriez bien deserui 
Dauoir amie ensihaut [l]ieu 
Quen eussiez honnour et preu 
Car bien vous seroit tel amie 
Madame fet il ie nai mie 
Encore ace mise mentente 
Par foi fait elle longue atente 
Vous porroit nuire cemest vis 
Silo que vous soies amis 
En vn haut lieu sevous vees 
Que vous isoies bien ames 
Cilz respont madame par foi 
Je ne sai mie bien pour quoi 
Ce que dites na coice monte 
N e ie ne sui ne rois ne contes 
Qui si hautement amer doie 
Neie ne sui miea .ij. doie. 
Damer dame si souuerainne 
Seie bien ni metoie painne 
Si estes fait elle sauient 
Mainte plus grant merueille auient 
Et autel auerra encore 
Dites moi se vous sauez ore 
Se ie vous ai mamour donnée 
Qui sui haute dame honnouree 
Et cilz respont isnelle pas 
Madame iene le sai pas 
Mez ie vaudroie uostre amour 
Auoir par bien et par ennour 
Mez diex de tel amour me gart 
Quamoi na vous tourt cele part 
Oulahonte monseigneur gise 
Que anul fuer na nule guise 
N e prendroie tel mesproison 
Comme de faire traison 
Enuers mon seingneur natural 
Quoi qne ce fust oubien ou mal 
Ha : fet cele qui est marie 
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Hafet cil ma dame merchi 
N e mes itant ne vous endi 
Ele ne tint alui nul plait 
Mez grant courous et grant dehait 
Enot au cuer et si pensa 
Selle puet bien cenuengera 
Sifu ele forment iree 
Lanuit quant elle fu coucee 
Jouste leduc asouspirer 
C o m m e n ç a i puis aplourer 
Lidus erraument lidemande 
Que cest quelle a et li commande 
Qwdle lidie maintenant 
Certes fait elle iai duel grant 
Dece que ne set nus haus hom 
Qui foi li porte ne qui non 
Mez plus de bien et donneur font 
A ceus qui leur traiteur sont 
Et si ne senaperchoit nus 
Par foi dame fait soi li dus 
Je ne sai pour coi vous le dites 
Mais de tel choze suige quite 
Car anul fuer ie nameroie 
Traitour se ie le sauoie 
Hees fet ele dont celui 
Sel nomma qui ne fina hui 
D e moi prier aulonc douiour 
Que ie lidonnasse mamour 
Et me dist que il alonc tampz 
Quil aeste entel pourpanz 
Noncques mes mes ne le mosa dire 
Et ie me pensai biaus douz sire 
Tantost que ie le vous diroie 
Et ce puet estre chose voire 
Qw/1 a pieca ace pence 
Dece quil na aillours ame 
Oi nouuelles nenavons 
Si vous requiert enguerredons 
Que vostro honneur iesgardois 
Sicom sauez que ce est drois 
T I dus acui semble mout grief 
-•-^Lidist ienuerrai bien achief 
Parchainnement sicom ie cuit 
A malaise fu celle nuit 
Lidus qui dormir ne pooit 
Por le cheualier quil amoit 
Et pource toute nuit veilla 
Lendemain matin se leua 
Et celui fist alui venir 
Que sa femme lifait hair 
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Sanz ce que de riens na mespr/s 
Maintenant la araison mis 
Seul aseul que ni ot caus deus 
Certes fait li dus cest grans deulz 
Quant prouesce auez efbiaute 
Et il na envous loiaute 
Simen auez bien decheu 
Qwe iai mout longuement creu 
Que vous fuissiez de bonne foi 
Loiaus atous le mains vers moi 
Car iai vers vous amour eue 
Sine sai dont vous est venue 
Tel pensée si traîtresse 
Que proie auez la ducesse 
Et requise de druerie 
Siauez fet grant vilonnie 
Que plus vilainne nestuet qwerre 
Et widiez errant de materre 
Car ie vous enconiur sanz doute 
Et sile vous endeffens toute 
Se ni entrez ne tant ne quant 
Car se iou des or enavant 
Vous ipooie faire prendre 
Saichiez ie vous feroie pendre 
Qvant li cheualiers ce entent Dire etdc mautalent esprent 
Sique tout entrambient simembre 
Quant de samie li ramembre 
Dont il set quil ne puet joir 
Senest par aler ou venir 
Et par repairier elpays 
Dont li dus veut quil soit eschis 
Et dautre part li fait mout mal 
Ce que traitour desloial 
Letient ses sires et atort 
Sena aucuer tel desconfort 
Quamort setient et atrahi 
Sire fet il pour dieu merci 
N e pensez ia ne ne crées 
Qwe ie ia fusse si oses 
Ce que me metes atort seure 
Neuc empense ne iour ni eure 
Samal fait qui le vous adit 
N e vous vaut riens delescondit 
Fet li dus que point ne« ia 
Elle meismes conte ma 
Enquel manière eïenquel guise 
Vous lauez proie errequise 
Comme traites enuious 
Et tel choze désistes vous 
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Puet estre dont elle se taist 
Madame dist ce que li plaist 
Fait cil qui mont estoit maris 
Si ne me vaut riens escondis 204 
N e veritez que ien desisse 
Sinest riens que ie ntn feisse 
Par ce que ienfusse creus 
Que de ce nia riens eu 208 
Sia fait soi li dus parmame 
A cui il souuient de la dame 
Qui cuide bien deuoir sauoir 
Que sa femme liait dit uoir 
Conques nus noi comparlast 
Que cil enautre lieu alast 
Dont dist li dus aucheualier 
Se vous me volez fianchier 
Par uostre loialsairement 
Que vous me dires vraiement 
Ce que ie vous demanderai 
Par vo dit certains certains enserai 
Se vous auez fet ce ou non 
Dont iai vers vous grant souspecon 
Cil qui tant conuoite et desirre 
A oster sonseigneur de sire 
Que il auers lui sans déserte 
Que il redoute tele perte 
Comme de guerpir lacontree 
Oucele est ouplus li agrée 
Respont que tout sanz contredit 
Fera ce que li dus adit 
Qui ne pense ne ne regarde 
A ce que li dus se prent garde 
Necourous ne li laist penser 
Que lidus voeille demander 
Deriens fors de celle proiere 
Leserement entel manière 
Emprist lidus et cil le fist 
Et lidus maintenant li dist 
Saichiez enfine uerite 
Que ce que ie vous ai ame 
Ca enarriere de fin cuer 
N e me laist penser anul fuer 
Vers uous tel courous netel honte 
Comme la ducoisse me conte 
Netant ne le tenisse avoire 
Sece ne le me fesist croire 
Et me mesist agrant doutance 
Quant iesgart uostre contenance 
Et de cointise et dautre rien 
A quoi on puet sauoir mont bien 
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Que vous amez ou que ce soit 
Et quant daillours nés aperchoit 
Vous ames damoiselle ou dame 
Je me pens que ce soit madame 
Qui me dist que vous le prouues 
Si nen puis estre desvoiies 
Que ne cuit quensi voist lafaire 
Por riens que vous me saichiez faire 
Se vous ne me dites caiilours 
Amez entel lieu paramours 
Que men faichiez sanz nulle doute 
Sauoir mon iauerite toute 
Et se ce faire ne voles 
Comme panures vous enales 
Fors dematerre sans délai 
Cil ne set nul conseill de soi 
Que sil dist la uerite pure 
Quil dira sil ne se pariure 
A mort se tient seil fait tant 
Sil trespasse le couuenant 
Qua sd dame et asamie a 
Il est seurs quil le perdra 
Sele senpueut apercheuoir 
Et sil ne dist auduc le uoir 
Pariures est etfoi mentie 
Et pert le pays e/samie 
Mez dou pays ne lichausist 
Se samie li remansist 
Qui sor toute rien perdre crient 
Et pource quades lisouuient 
Delà grant ioie e/dousoulas 
Quil a eue entre ses bras 
Sise pense sil le messiert 
Et quepar son meschief le pert 
Quant os li ne lenpuet mener 
Comment porra sans li durer 
Siest entel point autresi 
Com lichastelains de couci 
Qui aucuer nauoit samour non 
Dist en vn ver duwne chancon 
Doudouz solas etde la compaingner 
Et des biaus mos quamoi soloit parler 
Celle qui mest et compaingne Garnie 
Et quant rechoit sa simple compaingnie 
Et le déduit que soliens démener 
Comment me puet li cuers el cors durer 
Quant il ne part certes trop est maluais 
LI cheualiers entel angoisse N e set sele uoir enconnoisse 
Ou il mente et laist le pais 
RENNES ,BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE, 243 365 
Et quant il est issi souspris 
Qui ne set li queus li vaut miex 
Lyaue doucuer li monte as yex 
Et li descent aual la face 304 
Pour languisse com li porchasce 
Sique le vis en a moillie 
Lidus nen apas le cuer lie 
Quil entent quil yait tel choze 308 -123 r° a-
Quil recognoistre ne liose 
Silia dit en es le pas 
Bien uoi que ne vous fiez pas 
Enmoi tant que vous deussiez 312 
Cuidiez vous se me desissiez 
Vostre conseill priueement 
Que ie desisse anulle gent 
Jeme lairoie aincois sans faute 316 
Luns de mes dens traire par lautre 
Ha: pour dieu fet il merci sire 
Je ne sai que ie puisse dire 
N e que ie doie deuenir 320 
Mez ie vaudroie miex morir 
Que perdre che que ie perdroie 
Se le voir dit vous endisoie 
Et il fust iadeli seu 324 
Que lenuisse reconneu 
A riens qui soit el mont viuant 
Lors dist li dus ie vous créant 
Sor lecors sor lame de moi 328 
Et seur lamour et seur la foi 
Que ie vous doi de uostre homaige 
N e vous feroie tel hontaige 
Que ia acreature née 332 
Neniert parole racontée 
N e son haut fait grant ne petit 
Et cil emplourant liadit 
Sire ie vous dirai ami 336 
Jaim vostre nièce de uregi 
Et ele moi tant com puet plus 
Or me dites donc fet li dus 
Quant vous uolez com vous en croie 340 
Sauoit nus fors vous deus enuoie 
Et cil emplourant lirespont 
Nennil créature del mont 
Comment iavenez vous toutans 344 
N e comment sauiez liu ne tans 
Par foi sire fait cil par sens 
Assez tost le sarez par tens 
Jele uous dirai sanz riens taire 348 - b -
Qwant tant sauez de nostre afaire 
Lors lia toutes acontees 
366 TEXTE DIPLOMATIQUE K 
Les venues etles alees 
Et la contenance première 
Et doupetit chien la manière 
TAont dist li dus ie vous requier 
^Que a uostrQ terme premier 
Voeilliez que uas/res compaingz soie 
Daler o vous encele voie 
Car ie voeill sauoir sans aloi/zge 
Se ainsi va uostre besoiwgne 
Sire fet il ie le voeill bien 
Puis quil vous plaist et amoi bien 
Mez quil ne vous griet et anuit 
Sire fet il girai anuit 
Et li dus dist que il ira 
Neia ne li anuiera 
Ainz li sera soulas et geu 
Andoideuiserent le lieu 
Ouil assembleront apie 
Sitost com il fu anuitie 
Car assez près diluée estoit 
Ou la nièce le duc manoit 
Cele part trerent lor chemin 
Tant quil sont uenu el iardin 
Oulidus ne fu pas grant pièce 
Qwant il vit le chiennet sa nièce 
Qui senuient aucor del uregier 
Oui! trouua le cheualier 
Qui grant ioie fist au chiennet 
Tantost alauoie se met 
Le cheualier et le duc laist 
Et li dus après lui senvait 
Près de la chambre si sestut 
Illuec sapuie et ne semut 
D u n arbre mout grant et moût large 
Siestoit couuers du/me sarge 
Et mout entent alui celer 
Dilluec vit enlachambre entrer 
Le cheualier et uit issir 
Sa nièce encontrelui venir 
Fors de la chambre en vnpraier 
Et vit et oi tel apel 
Comme elle lifist par soulas 
D e cuer de bouche et de bras 
Sitost com ele la choisi 
Delà chambre vers lui sailli 
Et de ses bras sila cola 
Et plus de .x. fois la baisa 
Ains quil fesist longe parole 
Et cil le rebaise et acole 














RENNES, BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE, 243 
Mamours mes cuers madruerie 
Mesperance et tout quanque iain 
Saichiez que iauoie grant fain 
Destre aueuc vous sicom ie sui 
Tous les iours puis queie ni fui 
Elle redist mon douz seignours 
Mez dous amis ma douce amours 
Onques puis ne fu iours ni eure 
Que ne manuiast la demeure 
Mez ore de rien ne me dueill 
Quant iai omoi ce que ie woeill 
Quant ci estes sains et haitiez 
Et litres bien venus soiez 
Et cil dist et vous bien trouuee 
Tout oi lidus alentree 
Qui assez priez diluée estoit 
Saniece alauois connoissoit 
Sibien et ala contenance 
Or est il hors de la doutance 
Et sitient de ce la ducesse 
Que ildist quele est menterresse 
Et mout li plaist or voit il bien 
Que cil ne li ameffet rien 
Ce donc il en a mescreu 
Illuecques est issi tenu 
Que la dame et li cheualiers 
Toute lanuit endementiers 
Dedens la chambre seur J . lit furent 
Et sans dormir toute nuit iurent 
A tel ioie et atel déport 
Que nest raisons que vous racort 
N e ne le die ne ne loie 
Sil auoir aauoir tel ioie 
Comme amours afins amans do[re>n]ne 
Quant lor painne lor guerredonne 
Car cil qui tel ioie natendent 
Seil loient riens ni entendent 
Par quil nont aamours le cuer 
Car nus ne saroit anul fuer 
Combien vaut tel ioie aauoir 
Samours ne li faisoit sauoir 
N e teus biens nafiert mie aceus 
Car cou est est ioie sans coureus 
Et soulas et enuoiseure 
Fors tant ia que petit dure 
Sest auis au mal que il a 
Jatant leure ne duerra 
Tant liplaist la vie quil maimie 
Que se nuis deuenoit semainne 
Et semaiunne deuenoit mois 
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Et mois .1. anz et vns ans trois 
Et trois anz .xx. et .xx.ans cent 
Quant verrroit audefinement 
D e lanuit ainz quil aiournast 
Si vaudroit il quil anuitast 
Enitelle pensée estoit 
Cil que li dus la aatendoit 
Car ains iour aler lencouuient 
Et samie o lui aluis vient 
Quant li dus vit clorre luisset 
Tantost alauoie se met 
Tant que le cheualiex ataint 
Qui asoi meismes se plaint 
Decelle nuit sicomme il dist 
Qui trop lia dure petit 
Autel pensée efautel dis 
Ot celle dont il ert partis 
A cui li semble pour lanuit 
Que failli ait asondeduit 
N e dou iour ne li sanle point 
Licheualiers ert entel point 
Et de pensée et de parole 
Quant li dus lataint silacole 
Et lia fait ioie mout grant 
Et dist li dus ie vous créant 
Que touz iours mez vous amerai 
N e iamez ne vous mescrerai 
Car vous mauez del tout voir dit 
Et la ducoise mamentit 
Sire fait il pour dieu merci 
Par amours vous requier et pri 
Que cel conseill celer vous plaise 
Perdu auroie ioie et aise 
Et mauroie sans nule faute 
Se resauoie que nul autre 
Le sauoit fors que vous sans plus 
Or nen parlez ia fet lidus 
Saichiez quil ieit sibien cele 
Que ia par moi nen iert parle 
Einsi sensont parlant venu 
Delà dont estoient meu 
Celiour quant ce vint aumengier 
Moustra li dus au cheualier 
Plus bel samblant conques not fet 
Mez grant courous et grant dehet 
Enot la ducoise sans faille 
Quelle se leua de la taule 
Et fist grant semblant par faintise 
Que maladie lisoit prise 
Alee est couchier enson lit 
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Ou elle ot petit dedelit 
Et lidus quant il ot mengie 
Lagent déduit et festoie 
Silest alez tantost veoir 
Et le fist seur son lit seoir 
Et a commande que nului 
Neremaingne laiens o lui 
Onfait tantost ce quil commande 
Et li dus errant li demande 
Comment cis maus li est venus 
Neque cou est quesce auenu 
Elle respont se diex me gart 
Je ne men prenoie regart 
Ore quant au mengier massis 
Que plus de sens et plus dauis 
Neust enuous que ie ne vi 
Quant vous plus chier deuez celi 
Que ie vous ai dit qui pourchace 
Comment honte et anui vous fâche 
Et quant vi que plus bel samblant 
Vous li faisiez comme deuant 
Sigrant duel et sigrant ire oi 
Que illuec demourer ne poi 
Hafait h dus ma douce amie 
Certes iou nel querroie mie 
N e vous ni autre créature 
Que onques par nule auenture 
Auenist conques vous me dites 
Ainz sai bien qui en est deliures 
Conques ne pensa de ce faire 
Tant ai apris de son afaire 
Et sine men enqueres plus 
Atant se part diluée h dus 
Et cele remest si pensiue 
Que iamais iour quele soit viue 
.1. iour aaise ne sera 
Deuant ce quapris plus ara 
D e ce que li dus lideffent 
Qui ne li demande noient 
Que ia tant ne sara desfense 
Car enson cuer engien porpense 
Que elle porra bien sauoir 
Selle sueffre iusques au soir 
Quelle ait le duc entre sez bras 
Elle set bien que tel solas 
El fera tant ne doute point 
Miex son voloir quenautre point 
Pour ce se tient encele guise 
Que elle mieus le cuide atise 
A croire quele soit iriee 
504 
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For ce sans plus quil la baisiee 
Lidist elle moût estes faus 552 
Et traitres et desloiaus 
Qui me moustrez samblant damour 
Et ains ne mamastes . 1 . iour 
Et iai este lonc tampz sifole 556 
Que iai creu uostre parole 
Que souuentes fois desissies 
Que de loial cuer mamissies 
Mais hui me« sui aperceue 560 
Que ienai este deceue 
Et dist li dus et vous encroi 
Jame désistes vous par foi 
Fet celle qui amal ibee 564 
Que ie ne fusse siosee 
Que ie ne vous enquisse rien 
Dece que vous sauez or bien 
Decoi seur sauez vous por de 568 
Dese que cil vous aconte 
Fait la dame mencoi/zgne et voire 
Qui vous afait penser et croire 
Mez de tonsauoir ne me chaut 572 
Mais iai pense que petit vaut 
A vous amer de cuer loial 
Quoi que se fust oubien ou mal 
Que ne seussiez aussi tost 576 
Toute choze sanz nul resorst 
Sisaichiez ore sans doutance 
Que iamais narai tel fiance 
Envous de cuer ne tel manière 580 
Que iai eu ca enarriere 
Lors acowmencie a parler 
La ducoise et assouspirer 
Et sesfrea plus quele pot 584 
Et lidus grant pitié enot 
Siîi adit ma douce suer 
Je ne soufferroie anul fuer 
N e uostre courous ne uostre ire 588 - b -
Et saichiez ie ne woeill pas dire 
Ce que voles que ie vous die 
Sans faire trop grant vilonnie 
Celle respont isnel le pas 592 
Sire si ne me dites pas 
Car ie voi bien a vo semblant 
Que« moi ne vous fiez pas tant 
Que ie saiche uostre conseill 596 
Et saichiez que mout mesmerueill 
Cainz noistes grant ne petit 
Conter que vous meussiez dit 
Et ceu dont voirs ia niert parmoi 600 
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Et si vous di enbonne foi 
Jaenrnauie nauendra 
Quant ce ot dit forment ploura 
Et lidus sila colle et baise 604 
Desoncourous est a mesaise 
Sique plus ne sen puet tenir 
Desoncoraige regehir 
Adonc li dist ma douce dame 
Je ne sai que faire parmame 
Que tant me fie en vous et croi 
Que choze celer ne vous doi 
Que li miens cuers ensaice mot 
Mais ie vous pri nen parles mot 
Saichiez et itant vous endis 
Que se iensui par vous trais 
Vous enreceueres lamort 
Et elle dit bien mi acort 
Estre ne porroit que feisse 
Chose dont vers vous mespresisse 
Cil qui lai/nme pource le croit 
Et cuide que veniez soit 
Celle li die puis liconte 
Desa nièce trestout le conte 
Com apris lot del cheualier 
Et comment il fu el uregier 
Seul aseul ou ni ot caudeus 
Et com li chiennes vint aeus 
Et delissue et delentree 
Lia la uerite contée 
Siquil nia de riens teu 
Que il nait oi ne ueu 
Et quant la ducoise lentent 
Que cil ai/rnne plus bassement 
Qui de samour la escondite 
A morte se tient et despite 
Mez ainz dece semblant ne fist 
Ainz otroia mout et pramist 
Avant abien cele ceste oeuure 
Et sil auient quelle descueuure 
Et quil le pende avne hart 
Et siliest il mout atart 
Déparier acele qui het 
Desicelle heure quelle set 
Que elle est amie acelui 
Qui liafait honte et anui 
Pour itant celi est auis 
Quil ne vaut estre ses amis 
Siafferme tout son pourpens 
Que selle voit ne lieu ne tans 
Quala nièce le duc parot 
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Quelle îi dira aussi tost 
N e ia ne cèlera tel choze 
Ou elle ait felonnie encloze 
Mais ains ne pot ne lius nen vient 
Tant qualapenthecouste avient 
Qui après fu et la première 
Que li dus tint sacourt pleniere 
Et quil enuoia partout querre 
Toutes les dames de saterre 
Et sa nièce la premerainne 
Qui de uregi iert chastelainne 
Et quant la duchoise le vit 
Errant tous li sans lifremist 
Corn celle del mont que plus het 
Mez son coraige celer ne set 
Sique plus bel samblant lifet 
Cainz encore ne liot fet 
Mais mout grant talent ot dédire 
Se dont elle a aucuer grant ire 
Et la demeure mout li couste 
Pour selui iour de penthecouste 
Quant les taubles furent ostees 
Ena la ducoise menées 
Ledames trestoutes osoi 
Par elles parer en requoi 
Pour venir cointez alakarole 
A la nièce le duc parole 
La duchoise qui vit son heu 
Sidist asoi comme par gieu 
Chastelainne soiez bien cointe 
Car bel ami auez et cointe 
Et elle respont simplement 
Je ne sai quel acointement 
Vous dites ma dame par foi 
Car talent nai dami auoir 
Que ne soit doutout alounour 
Et de moi et de mon seignour 
Je le croi bien fait la duchesse 
Mez vous estes bonne mestresse 
Quant auez apris le mestier 
D o u petit chiennet affaitier 
Les dames ont oi le compte 
Mez ne seuent aquoice monte 
O la duchesse senreuont 
As quaroles qui faites sont 
Et la chastelainne remaint 
Licuers dire h tramble et taint 
Et alume trestout el ventre 
Dedens vne chambre sen entre 
La vne pucelete estoit 
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Qui aupie dulit se seoit 
Mez elle ne la pot ueoir 
Mais na talent damy auoir 
Mout se complaint mout se démente 
Et se detort et se tourmente 
Et dist sire hadieu merci 
Que puet or estre quai oy 
Que ma dame ma fet retret 
Que iai afaitie mon chiennet 
Ce ne set elle par nului 
Ce saige bien que par celui 
Que iamoie et tray ma 
N e se ne li deist il ia 
Sele neust grant acointance 
Et sil ne lamast sans doutance 
Plus que moi queil atraie 
Bien sai que il ne maimme mie 
Qnant il me faut de couuenant 
Dous diex et ie lamoie tant 
Comme nului puet plus amer 
Quailleurs ne pooie penser 
N e ia ne pensasse anul fuer 
Quil peust trouuer anul fuer 
Enuers moi courous ne hayne 
Por duchesse ne pour royne 
Delui me pensai autressi 
Qui se tenoit ami amo« 
Toute sa uie et son aaige 
Car bien connois amon coraige 
Sauoit mout bien que tant lamasse 
Et quapres li petit durasse 
N e le ueisse nule fois 
A fine amour esce donc drois 
Que il a ainssi decouuert 
Nostre conseil! tout enapert 
Cemest auis Quant delui vient 
Et quant de samour me souuient 
Por lui morir pas ne mespargne 
Atant se tut la chastelai/me 
Fors quelle dit ensouspirant 
Fine amour adieu vous commant 
A ces mos de ses poinz sestraint 
Licuers lifaut li vis litaint 
Angoisseument chiet pasmee 
Et gist palle et descoulouree 
Enmi le lit morte sans vie 
Mez ses amis ne le sot mie 
Qui se deduisoit enla sale 
Aus quaroles aus dances baie 
Mez ne li plaist riens que il voie 
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Quant cele aqui sescuers sotroie 
Nel vit point dont il sesmerueille 
Siadit auduc enloreille 
Sire dist il ou est vo niece 
Qui si demeure sigrant piece 
Que nest aus quaroles venue 
Lauez vous doncques mise enmue 
Et lidus la quarole esgarde 
Qui de ce ne se prenoit garde 
Sila asoi par lamain trait 
Et droit ala chambre sen uait 
Toutdroit ala garde robe entre 
Licuers litrewible tout el uentre 
Quant il vit samie enuersee 
A la terre descoulouree 
T J a : las dist il ma douce amour 
La plus courtoise la meillour 
Cowques fust et la plus loial 
Comme trichierre desloial 
Nous ai morte sifust droiture 
Que sus moi tournast lauenture 
Sique vous new eussiez mal 
Mes le cuer auiez loial 
Que sus vous auez auant prise 
Mez ie ferai de moi iustice 
Par la traison que iai fete 
Dufuerre a vne espee trete 
Qui ert pendue a vn espuer 
Sisenferi parmi le cuer 
Chair se laist sus lautre cors 
Tant a estriue qui est mors 
Et la pucelle est hors saillie 
Quant elle vit le cors sans vie 
Paour ot de ce quele vit 
Auduc quele encontra adit 
Ce quele aoi et veu 
Siquele nia riens teu 
Comment lafaire ert co/nmencie 
Mez du petit chiewnet afaitie 
D o n t la duchesse auoit palle 
Es vous adonc le duc desue 
Tout maiwtenant enla chambre entre 
Aucheualier tret hors du uentre 
Lespee dont estoit occis 
Tantost sest alauoie mis 
Grant erre droit alaquaroie 
Sanz plus dire longue parole 
Tout maintenant ala duchesse 
Ena rendue sa proumesse 
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Lespee que il portoit nue 
Sanz parler que trop fu iriez 
La duchesse chiet assez piez 
Voiant tous ceus de lacontree 804 
Lors fu la cours toute troublée 
Des cheuaiiers qui la estoient 
Qui grant ioie mené auoient 
Et lidus trestout aussi cort 808 
Dist tout la fere enmi iacort 
Meismement quant il lauoient 
Et trestout esmari estoient 
Et quant saperchurent et voient 812 
Les .ij. amans qui mors estoient 
D o n c ce fu grans meschief vilain 
Lidus enterre lendemain 
Fist les amans en vn sarcu 816 
Et la duchesse enautre leu 
Par cest exemple puet li hom 
Samour celer que cest grant son 
Sait tous iours enrame/wbrance 
Que li raconter point nauance 
Et li chelers entouz poinz vaut 
Et que de ce ne crient assaut 
Des faus felons enqwereours 
Qui enquierent autrui amour 
Explicit 
TEXTE DIPLOMATIQUE L 
UN e manière | D e genz sont -155 r° a -
Qui destre loiax semblant font 
Et de sibon con seill donner. 
Quil se conuient | Eneuls fier. 4 
Et quant vient que lensidescueure 
Tant quelenset lamor et lueure 
Silespendent par le pais 
Et enfont leur gas et leur Rys 8 
Siauient quecil joie empart 
Quison conseill adescouuert 
Y\B tant comlamor est plnsgrant 
Sont plus marri lifinamant 12 
Quant li vns deuls delautre croit 
Quilait dit ce que celer doit 
Et souuent tel meschief envient 
Que lamor faillir enconuient 16 
A grant douleur et a vergoigne 
Sicom il auint enbourgoigne 
D u n cheualier preuz et hardi 
Et de ladame de vergi 20 
Qui le cheualier tant ama 
Que ladame liostroia 
Par itel conuenant samour 
Quil seust aleur et au jour 24 
Que parçui seroit descouuerte 
Leur amour il yauroit perte 
Et delamour et de lostroi 
Quelle liauoit fet desoi 28 
"P T acelle amour ostroier 
•^Deuis ierent quen.i.vergier 
lÀcheualiet touz jorz vendroit - b -
Autermequeîle h metroit 32 
Nesemouueroit dun angloit 
Desila qun petit chiennet 
Verroit parle vergier aler 
Et puis vendroit sanz demourer 36 
A lachambreef si seust bien 
Qua cele eure niauroit rien 
Que la dant seulement 
Ainsint lefirent longuement 40 
Et fu lamour douce et celée 
Que sanz euls nelasot riens née 
T Jchewa/ters fubiaux et cointes 
-*-^Et pour sa valeur fuacointes 44 
Duduc qui bourgoigne tenoit 
Souuent yaioit et venoit 
A la court et tant yala 
Que laduchoisse lenama 48 
Et lifist tel semblant damours 
Que sil neust lecuer aillors 
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Biensepeust aparceuoir 
Ausemblant quel lamast pour voir 52 
Mes onques nus nesaparcut 
Quelle vers lui amour eust 
t tant quelle enot tel enuy 
^ Q u e l l e en parla .i. jour alui 56 
Et mist areson par moz tex 
Sire vous estes biaux et preuz 
Cedient tuit ladieu merci 
Que bien auriez deserui 60 
Dauoir amie ensi biau lieu 
Quen eussiez honneur et preu 
Et qui de bon euer vous amast 
Et en touz lieus vous essaucast 64 
Et qui vous fust loial amie 
Et vous seruist toute sa vie 
rAdame dist il ie nai mie -155 v° a-Mi L Par ihesu crist le fiulz marie 68 
Enquore ace mise mentente 
Parfoi dist elleiongue atente 
Vous puet bien nuire amon auis 
Si lo.que vous soiez amis 72 
En.i.haut lieu se vous veez 
Que vous isoiez bien amez 
/ ^ I I respont madame par foi 
^ J e ne sai mie bien pour quoi 76 
Ce médites: naquoi ce monte 
Donc ne suige ne roy neconte 
Qui sihautement amer doie 
N e ienesui mie a.ij.doie 80 
Dauoir amour sisouueraine 
Seie bien [—it] jmetoie paine 
Si feroiz dist el sedeuient 
Mainte plus grant merueille auient 84 
Et autele auendra enquore 
Dites moi que sauez vos ore 
Se ie vous ai mamor donnée 
Qui sui haute dame honnoree 88 
Et cil respont isnel lepas 
Madame ie nele sai pas 
Mesbien voudroie vasrre amor 
Auoir par bien et par hennor 92 
Mes diex detel amor megart 
Quamoy na vous tourt cele part 
Oula honte monseigneur gise 
Qua nul fuer na nulle guise 96 
Nemprendroie tel mesprison 
Comme défaire trahison 
Si vilainne et si desloial 
Enuers monseigneur natural 100 
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U l i : dist celle quiest marrie 
Dant musart et qui vous enprie 
Ha:dist il madame merci 
Nus certes : mes tant vousendi 
f^ele netint plus alui plait 
^ M e s gnmt corrouz et gravit dehait 
En ot aucuer et sapensa 
Selle puet biensen vanchera 
Sifu elle forment corrouciee 
La nuit quant elle fu couchiee 
Iouste îeduc. asoupirer 
Commença : et puis aplourer 
Et lidux errant lidemande 
Quele a: et après licommande 
Quelli die pour quoi el pleure 
Tout maintenant et sanz demeure 
Par foi dist elejai duel grant 
Et moult mannuie maintenant 
Dece que neset nus haut hon 
Qui foi\\li//porte ne cui non 
Mes plus debien et denneur font 
A ceuls qui leur trahiteur sont 
Et sine sen aparoit nus 
Par mafoi dame fait lidus 
Je ne sai pour quoi vous le dites 
Mes de tel chose suige quites 
Qua nul fuer iesoufTerroie 
Trahiteur sege lesauoie 
T T A i e z donc fait elle celui 
-^ -Se l nomma qui ne fina huy 
Demoi proier aulonc du iour 
Que ieli donnasse mamour 
Et me dit que moult alonc tens 
Quilaeste entel pourpens 
Nonques mes nele mosadire 
Et ie me pensai biaux douz sire 
Tantost que ie le vous diraie 
Et [a > si] ce pert bien chose vraie 
Quil a pieca ace bae 
Mes dece quailleurs ait ame 
Nouuelle enquor ouy nauon 
Si vous requier engueredon 
Que voustre hennor si igardoiz 
Com vous sauez que il est droiz 
T I dux a cui samble moult grief 
^ L i dist ien vendrai bien achief 
Et moult par tens sicom jecuit 
A maiese fucele nuit 
Lidux. nonques dormir ne po* 
Pour le cheuallet quil amot 
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Quil croit quait tant vers lui meffet 
Que samour pardroit perdue ait 152 
Et pour ce toute nuit veilla 
Jusquau matin quil se leua 
Sifist celui alui venir 
Que safame lifait hair 156 
Sanz ce que rien ia mespris 
Maintenant la areson mis 
Seul aseul quil niot que euz.ij. 
Certes dist il ce est grant deulz 160 
Quant proescç auez et biaute 
Et il na en vous loiaute 
Que vous fussiez debonne foi 
Loiaus atout lemoins vers moi 164 
Car iai vers vous amour eue 
Si nesai dont vous est meue 
Tel penssee si tricherresse 
Que proiee auez laduchoisse 168 
Et requise dedruerie 
Si auez fait grant tricherie 
Que plus vilaine nestuet querre 
Yssiez tantost hors dema terre 172 
Car ie vous doing cowgie sans doute 
Et la vous vee et deffent toute 
Si niencrez ne tant ne quant. 
Car seie des ore en auant 176 
Vous ipooie faire prendre 
Sachiez ie vous feroie pendre 
Qvant Moheualiers ce antent Dire et de mautalent esprent 180 
Sique tuit litremblent li membre 
Quant desamie li remembre 
Dont ilset quil ne puet jouir 
Fors par aler et par venir 184 
Et par repairer el pais 
Dont lidux veult quil soit eschis 
Et dautre part lirefet mal 
Cequatrahiteur desloiai 188 
Letient ses sires et atort 
Si est ensi grant desconfort 
Qua mort setient et mal bailli 
Sire dist il pour dieu merci 192 
N e créez ia ne ne penssez 
Que ie onques fusse si osez 
Que ie pensasse ior ne eure hic 
Ce que me metez atort seure 196 
Mal afait qui le vous adit 
N e vous iuault nul escondit 
Dist lidus que point nen ya 
Elle meimes me Conta 200 
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En quel manière et enquel guise 
Vous lauez proiee et requise 
Conme traitres envious 
Et tel chose déistes vous 
Bien puet estre dont el setaist 
Madame dit cequii iiplaist 
Dist lechewa//er que sus marne 
Tene priai onques madame 
En nul sens ne en nule guise 
Nefu par moi damours requise 
T ors dist li duc axicheualier 
^ S e vous me voulez fiancer 
Par vostre leai serement 
Que vous me diroiz vraiement 
Ceque ie vous demanderoie 
Par vostre dit certains seroie 
Se vous auiez fet ounon 
Ce dont iesui ensoupecon 
Cil qui moult conuoite et désire 
A giter son seingneur délire 
Que ila vers lui sanz déserte 
Et qui redoute tele perte 
Comme de guerpir lacontree 
Ou celle est qui plus liagree 
Respont : sanz point decontredit 
Fera ce que lidux adit 
Car il nese prencune garde 
Deceque li dux se prent garde 
Netormenz ne li lest penser 
Que li dus vueille demander 
D e rien fors décelé proiere 
Leserement entel manière 
Len fist cil et lidus lenprist 
Et lidux maintenant lidist 
Sachiez par fine vente 
Que ce que ie vousai ame 
Ca en arriéres defin cuer 
N e me leisse croire a nul fuer 
Que vous tel meffet ne tel honte 
Comme laduchesse meconte 
Netant nela tenisse a voire 
Se ce nela me feist #[s] croire 
Et me meist engrant doutance 
Que iesgart voustre contenance 
Et de cointise et dautre rien 
Par quoi len puet sauoir moult bien 
Que vous amez ouque ce soit 
Et quant daillors nesaparcoit 
N u s quamez damoisele oudame 
Jemedout que soit mafame 
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Qui medist que vous la proiez 
Si nenpuis estre desuoiez 
Que necuit quainsi voist laffere 
Pour riens que vous me puissiez fere 
Se vous ne me dites quaillors 
Amez entel lieu par amours 
Que menlessiez sanz nulle doute 
Sauoir en la veritetoute 
X } t sece faire ne voulez 
-^Compariurs vous enalez 
Hors dematerre sanz deloi 
Cil neset nul conseil desoi 
Car legier aparti si fort 
Que lun et lautre tient amort 
Et sil dit lauerite pure 
Quil dira sil nese parjure 
A mort setient sil meffet tant 
Que il fausse leserement 
Qua sadame et asamie a 
Quil est seurs quilla perdra 
Sele senpuet aparceuoir 
Et sil ne dit auduc le voir 
Parjur\e/s est: et foi mentie 
Et pert le pais et samie 
Mes du pays neli chaussist 
Si samie li remainsist 
Que seur toute riens perdre crient 
Et pource quades li souuient 
Delà grant ioie et dusoulaz 
Quil a eu entre ses braz 
Sisapense sil lamessert 
Et sil par son meffet lapert 
Quant osoi ne len puet mener 
Comment porra sanz lui durer 
Siest entel point autresi 
Com lichastelain decouci 
Quiaucuer nauoit samor\s/non 
Dist en , j . vers dunne chancon 
p a r dieu amors grief mest acowsierrer 
A D u douz soulaz et delà compaignie 
Et du semblant que mi souloit moustrer 
Cele qui miert douce dame et amie 
Et quant iesgart sasimple courtoisie 
Et les doz moz qwamoi souloit parler 
Comment mi puet lecuer el cors durer 
Quant il ne part certes trop est mauues 
T J cheualiers atele engoisse 
-MNteset sele voir li connoisse 
Ou il mente: et lait le pais 
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Quil neset lequel li vaut mieulz 
Leue du cuer li monte aus ieulz 
Por langoisse quen lipourchace 
Et li descent aual laface 
Siquil en ot le vis moullie 
Lidux nen ot pas lecuer lie 
Ainzentent quil yait tel chose 
Que reconnoistre neliose 
T J dux lidist isnele pas 
^ B i e n voi qwene vous fiez pas 
En moi tant com vous deuriez 
Cuidiez vous sous me disiez 
Voustre conseil celeement 
Que iel deisse anulle gent 
Jeme leroie auant sanz faute 
Trere les denz lune auant lautre 
T T a r o u : dist il biau très douz sire 
Je ne sai que iedoie dire 
N e que ie doie deuenir 
Mes ie voudroie miex morir 
Que perdre ceque ie perdroie 
Sela vérité vous disoie 
Que sil estoit deli seu 
Que leusse reconneu 
A ior qui soit de mon viuant 
Et dit lidux ie vous créant 
Seur lecors seurlame demoi 
Et seur lamor et seur lafoi 
Que ie vousdoie seur vostre honmage 
Que ia entrestout moneage 
Nen iert acreture née 
Par moi parole racontée 
Nesemblant fet grant ne petit 
Et cil anplorant liadit 
O Jre iele vous diainsi 
^ J a i m vosfreniece de vergi. 
Et elle moi tant compuet plus 
Or médites donc fet lidus 
Quant vous voulez qwelen vous cueure 
Sauoit nus fors vows.ij.ceste oeuure 
Et Mcheualiexs li respont 
Nanil.creature dumont 
Et dit lidus cenavint onques 
Et comment ialez vous donques 
Neco/nment sauelieu netens 
Par foi sire trestout par sens 
Que ie dirai sanz riens meffere 
Quant tant sauez de nostre affere 
T ors lia toutes racontées 
'Les venues et les alees 
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Et lacontenance première 
Et dupetit chien lamanere 352 
Lors lidist lidux ie vous requier 
Que auostre terme premier 
Vueilliez que vostre compaing soie -157 v° a-
Daler o vous enceste voie 356 
Car ie veiil. sauoir sanz aloingne 
Seainsi vait vostre besoingne 
Si nen saura ma nièce rien 
Et cil respont ie lostroi bien 360 
Mes que ilne vous en annuit 
Sire dit il ie irai annuit 
"C t lidux dit que il ira 
^ N e i a ne li annuiera 364 
Ainz lisera souiaz et gieu 
Entreuls ont deuise lelieu 
Ouii assemblèrent apie 
Sitost com il fu annuitie 368 
Qui assez près dilluec estoit 
Ou la nièce auduc manoit 
Cele part tiennent lor chemin 
Tant quil sont venuz au jardin 372 
Oulidux ne fu pas grant pièce 
Tant quil vit lechiennet sa nièce 
Qui sen vint aubout du vergier 
Ou il trouua lecheuaiier 376 
Qui grant ioie fet auchienet 
Tantost ala voie semet 
YAçheualieis et lidux let 
Et lidux après lui sen vet 380 
Près delachambre et nese muet 
Illuec sestut aumiex quil puet 
Dun arbre moult grant et moult large 
Sestoit couuert com dune targe 384 
Et menai entent alui celer 
Dilluec vit enla chambre entrer 
Lecheuaiier et vit issir 
Sa nièce et contre lui venir 388 
Hors delà chambre en.i.praiel 
Et vit et ouy tel apel 
Comme ele lifist par souiaz - b -
Desaluz de bouch et de braz 392 
C Jtost comme elle lechoisi 
^Delachambre vers lui yssi 
Et de ses biaux braz lacola 
Et plus de.C.foiz le baisa 396 
Ainz quil feist longue parole 
Et cilla rembrace et acole 
Et lidist madame mamie 
Mamour moncuer madruerie 400 
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Mesperance. et qwanque iaim 
Sachiez que iai eu grant fain 
Destre ovous sicomme orsui 
Trestouz iorz puis que ie ni fui 
"P t ele dist mondouz seignor 
- ^ M o n d o u z amis ma douce amor 
Onques puis ne fu ior ne eure 
Que ne me/muiast la demeure 
Mais ore deriens ne me dueil 
Quant iai omoi ceque ie voil 
Quant siestes sainz et hetiez 
Que li très bien venu soiez 
TJ T cil dist et vous bien trouuee 
^ T a n t oy lidux alentree 
Que moult près de euz apoiez fut 
Sa nièce alauois co/mut 
Sibien et alacontenance 
Que il enest hors dedoutance 
Et si tint de ce laduchoisse 
Que dit liot amanterresse 
Dont moult liplot et si voit bien. 
Que cil ne lia méfiait rien. 
D e ce dont il lamescreu 
Ilueques sest ainsi tenu. 
Toute lanuit endemantiers 
Que ladame et licheualiers. 
Dedanz lachambre en.i.lit furent 
Et sans dormir ensamble iurent 
Atel ioie et atel déport 
Quil nest reson que nus recort 
N e ne ladie ne ne loie 
Sil nen atent auoir tel ioie 
Comme amours aus fins amanz donne 
Quant leur paine leur guerredo/me 
Car cil qui tel ioie enatent 
Sil looit or riens nientent 
Puis quil na aamours lecuer 
Car nus ne sauroit anul fuer 
Combien vault tele ioie auoir 
Samour ne li fesoit sauoir 
N e tel bien nauient mie atouz 
Car ce est ioie sanz courrouz 
Et soulaz sans enuoiseure 
Mais tant £a que petit dure 
Siest auis lamant qui la 
Iatant longues ne durera 
Tant liplaist lavie quil maine 
Car se nuit deuenoit semaine 
Et semaine deuenoit mois 
Et mois.i.an.e/.i.an.trois 
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Et .iij.anz.xx.ef.xx.anz.Cent 
Quant vendroit au definemant 452 
Si voudroit il quil anuitast 
Celle nuit q«ont il adiournast 
Et en itel penssee estoit 
A ce que li dux latendoit 456 
Car ainz iour aler len conuint 
Et samie aluis olui vint 
T A vit li dux aucongie prandre 
-'-'Baisiers donner et baisiers rendre 460 
Et si oy prandre leterme 
De rasembler iluec arrière 
Licheualieis sempart atant - b -
Et la dame demaintenant 464 
Belemant apresli luis clot 
Mais tant conme veoir lepot 
Leconuoia oses biaux eulz 
Quant elle nepot faire miex. 468 
Qvant lidux vit clorre luisset Tantost ala voie semet 
Tant que licheualiers ataint 
Qui alui meimes seplaint 472 
Delanuit siconme il adit 
Que trop lia dure petit 
Autel pensée et autex diz 
Ot telle dont il est partiz 476 
Qui aucuer de ioie not point 
Lecheualier ert entel point 
Et depenssee et deparole 
Quant lidux letint silacole 480 
Et liafait ioie moult grant 
Siliadit ie vous créant 
Sur le cors et lame demoi 
Iamais ne serez mal demoi. 484 
Mes touz iours mais vous amerai 
Neiamais iour ne vous faudra! 
Car vous mauez dutout voir dit 
Et ne mauez deriens mentit 488 
/ ^ I I lirespondi sans noisier 
^ S i r e ie vous pri et requier 
Que cest conseil celer vous plese 
Car ie perdroie ioie et aise 492 
Et mourroie sans nule faute 
Seie sauoie qwenul autre 
Ice sauoit fors vous sans plus 
Or ne/* parlez plus fait lidus 496 
Sachiez quil ert sibien cele 
Que ia par moi nen ert parle 
Ainsi sensont parlant venu - 1 5 8 v° a-
Ladont ilestoient venu 500 
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Et cel ior quant vint au menger 
Moustra lidux aucheualier 
Plus biau semblant quil nauoit fet 
Dont tel douleur et tel dehet 
En ot laduchoisse sanz fable 
Quele senieua delatable 
Et afait semblant par faintisse 
Que maladie lisoit prise 
J . vallet ot de sa mesniee 
Quen sa chambre la conuoiee 
"P t lidux Quant il ot mengie 
^Et laue et bien festoie 
Sil est alez tantost veoir 
Et lafist seur son lit seoir 
Et acommande que nullui 
N e remeigne leanz fors lui 
Len fet tantost cequilcommande 
Et lidux errant lidemande. 
Comment cist max liest venu 
Et quece est quelle a eu 
Cele respont sediex megart 
Je ne mendonnoie regart 
Orainz quant aumengcr massis 
Que greigneur sens et plus dauis 
Neust en vous que ie ne vi 
Quant vous tenez plus chier celui 
Que ie vous ai dit qui pourchace 
Comment amoi grant annuy face 
Et Quant vi que plus biau semblant 
Vous lifeistes quedeuant 
Sigrant duel, et tele ire enoi 
Que illuec demourer ne poi 
T T A : fait lidux madouce amie 
" S a c h i e z que nen creroie mie 
N e vous ne autre créature 
Que onques pour nulle auenture 
Auenist ceque vous me dites 
Ainz sai bien quil enest tout q/utes 
Neonques nel pensa du faire 
Tant ai apris deson afaire 
Sine men enquerez ia plus 
Atant sen part dilluec lidux 
Et cele remest moult pensiue 
Qui iames tant comme ele viue 
Vne heure aese nesera 
Deuant que plus apris aura 
Dece que lidux lideffant 
Que el ne la demant noiant 
Mes ia ne li tendra deffense 
Car en son cuer propose et pense 
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Quele le porra bien sauoir 
Sele se sueffre jusquau soir 552 
T ors saura ce nen doute point 
•^Miex son vouloir quen autre point 
Et pour ice atant sentint 
Et quant lidux coucher, se vint 556 
A vne part dulit set traite 
Semblant fet que point neli haite 
Que lidux oligesir doie 
Quele set bien que cest la voie 560 
Deson mari meitre audesouz 
Pour faire samblant decourrouz 
Setint elle enitellguise 
Et quele miex leduc atise 564 
A croire fait quel soit iriee 
Pourcesanz plus quillabaisiee 
Lidist ele vous estes faus 
Et trichierre\s/ef desloiaux 568 
Quant me moustrez samblant damors 
Nonques ne mamastes nul ior 
Et iai este lonc tens sifole 
Que iai creu voustre parole 572 
Souuentes foiz médisiez 
Que deloial cuer marniez 
Mes or men sui aparceue 
Que ien estoie deceue 576 
TJ t lidux dist: et vous aquoi 
• ^Ne medeistes vous par foi 
Fait celequi amal ibee 
Que ie ne fusse siossee 580 
Que ie vous enqueisse rien 
Dece que or sauez vous bien 
De quoi sauez le vous pourde 
De ce que cil vous aconte 584 
Fait cele de menge auoire 
Se ce nela mefeist croire 
Mes de cest penser ne me chaut 
Car ie pense que petit vaut 588 
A vous penser de cuer loial 
Que que ce soit bien ou mal 
Mon cuer riens ne vit nenesot 
Que nel seussiez ausitost 592 
Et or voibien que me celez 
Voustre merci les vozpensez 
Sisachiez or bien sanz doutance 
Que iames naurai tel fiance 596 
Que vous neen voustre manere 
Con iai eu ca en arrière 
T Ors acommancie a plourer 
^ L a duchesse et asoupirer 600 
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Et sefforca plus quelle pot 
Et li dux grant pitié en ot 
Si li adit ma bele dame 
Je ne soufferroi\e/par marne 
Ne voustre corrouz ne vostxe ire 
Sachiez ie ne le vous puis dire 
Douce dame nen doutez mie 
Sanz fere trop grant vilainnie 
/^ele respont isnelelepas 
^ S i r e sinel médites pas 
Car ie voi bien avoz semblant 
Quen moi ne vous fiez pas tant 
Que celasse voustre conseil 
Et sachiez que moult menmerueil 
Aine nou^stes gront ne petit 
Conseil que vous meusiez dit 
Dont descouuers fussiez par moi 
Et si vous di enbo/me foi 
Ja en mauie nauendra 
Quant ellot cedit si ploura 
"C t lidux silacole et bese 
•^Qui fu de soncors amalese 
Sique plus ne se pot tenir 
Delà vente a iehir 
Ainz ha dit ma chie\r/re dame 
Ne sai que ieface par marne 
Que tant maf i en vous et croi 
Que chose celer ne vous doi 
Quelimiencuers sache neot 
Mes ie vous pri nen parlez mot 
Sachiez que itant vous endi 
Que se ie sui par vous trahi 
Vous enreceuroiz îamort 
Et ele adit bien miacort 
Estre ne pourroit que feisse 
Chose dont vers vous meffeisse 
Cil qui laimme par celacroit 
Et cuide que veritez soit 
Tout ce que cillidist liconte 
Et de sa nièce tout leconte 
Comme apris lot ducheualier 
Et comment il fu el vergier 
Seul a seul quil niot qweeuls.ij. 
Et comment lichien vint aeuls 
Et delissue et delentree 
Liala vente contée 
Siquil ne lia riens teu 
Que il ait ouy ne veu 
"C t qoont la duchesse lentent 
-^Que cil aime plus bassement 
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Quidesamourla escondite 
Morte setint e/adespite 652 
Mes onques nul semblant ne/ifist 
Aincois ostroia et pramist 
Auduc sibien celerceste oeuure 
Que sil auient quel la descueure 656 
Que il la pende a v«ne hart 
Et sil liest il ia moult tart 
De celui parler queke het 
Mes soncourage celer set 660 
Et tantost la nièce auduc set 
Des icelle heure quelle set 
Quele est amie acelui 
Quiliafait hont et anuy 664 
Pour itant celi est auis 
Quil ne veult estre sesamis 
Siafferme tout son pourpens 
Que\s/ele voit nelieu netens 668 
Quala nièce leduc parost 
Quele lidira ausi tost 
Ne ia ne cèlera tel chose 
Ou felonnie soit enclose 672 
A 4 " es onques puis sonpoint ne«vit 
-^•*Tant quala penthecoute vint 
Quiapres fu ala première 
Quelidux tint sacourt pleniere 676 
Si quil envoia partout querre 
Toutes les dames delaterre 
Et sa nièce ifu premerawne 
Qui de vergi fu chastelainne 680 
Et quant la duchesse la vit 
Tantost tout lisans lifremist 
Com cele dumonde quel plus het 
\\Mes son courage celer set// .a. 684 
Silia fet plus bel atret .b. 
Conques deuant ne liot fet 
Mes moult ot grant talent dédire 
Ce dont ele ot aucuer grant ire 688 
Et lademoure moult licouste 
Decelui iour de penthecoute 
Qvant les tables furent ostees Lors a la duchesse menées 692 
Les dames ensa chambre osoi 
Por eles parer enrequoi 
Pour venir cointes aus keroles 
Lors ne pot tenir ses paroles 696 
La duchesse qui vit son heu 
Ainz dit ausi cawme par gieu 
Chastelainne soiez bien cointe 
Car bel ami auez et cointe 700 
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"C t cele respont vistement 
- ' - ' le ne sai quel acointement 
Vous pensez ma dame pour voir 
Mes nai talent dami auoir 704 
Qui ne soit dutout alennor 
Et de moi et de mon seignor 
T e lostroi bien dist laduchesse 
-"-Mes vous estes bonne mestresse 708 
Quiauez apris le mestier 
D u petit chiennet afaitier 
Les dames ont ouy leconte 
Mes ne seuent aquoi ce monte 712 
O la duchesse sen reuont 
Aus queroles qui fêtes sont 
Et la chastelainne remaint -160 r° a-
Licuers dire litrouble et taint 716 
Et h mue trestouz el ventre 
Dedenz vne garde robe entre 
La ou vne pucele estoit 
Qui au piez du lit segesoit 720 
Mes ele nela pot veoir 
El list sest lessiee cheoir 
Lachastelainne moult dolente 
Illuec se complaint et démente 724 
Et dist ha: sire diex merci 
Que puet ce estre que iai ouy 
Que madame mafet regret 
Que iai afaitie monchiennet 728 
Sinel set ele par nullui 
Cesaige bien fors par celui 
Que iamoie et trahi ma 
Et si nelideist il ia 732 
Sali neust grant acointance 
Et sil ne lamast sanz doutance 
Plus que moi: cui il atrahie 
Bien voi que il ne mai/nme mie 736 
Quant il me faut decomienant 
D o u z diex et ielamoie tant 
Comme cuer pooit autre amer 
Quaillors ne pooie penser 740 
Neis vnne heure ior ne nuit 
Car cert ma joie et mon déduit 
Cert mon délit et mon déport 
Et mon soulaz et mon confort 744 
Comment olui me contenoie 
Del penser quant ienel veoie 
T T e : amis dont est ce venu 
A A Q u i estes vous ore deuenu 748 
Qui vers moi auez este faux 
l e cuidoie que plus loiaux 
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Mes fussiez sediex me conseult 
Que tristant nefu a yseult 752 
Plus vous amoie la moitié 
Se diex ait iademoi pitié 
Que ne fesoi\e/moi meismes 
Que onques or ne puis ne primes 756 
En penser endit ne en fet 
Ne fui ne poi ne grant meffet 
Par quoi me deussiez hair 
N e si vilainnement trahir 760 
Comme, a noz amours despecier 
Pour autre amer et moi lessier 
Et descouurir nostxe conseill 
H e : lasse amis trop me meruein 764 
Que li miens cuers si maist diex 
N e fu onques vers vous itiex 
Car se tout le mont adeuis 
Tout son ciel et son paradis 768 
Medonnast diex pas nel preisse 
Par tel conuent que vous perdisse 
Car vous estiez ma richesce 
Et ma santé et ma leesce 772 
Car riens greuer ne me peust 
Tant comme mon las cors seust 
Que li vostros de riens mamast 
He: fine amor et qui pensast 776 
Que feissiez vers moi desroy 
Car il disoit quant iert omoi 
Que ie fesoie mon pooir 
D e faire trestout son vouloir 780 
Quil ert touz miens: et asadame 
Metenoit et de £ors et dame 
Et le disoit sidoucement 
Que iel creoie vraiement 784 
1V4"es ie ne pensasse anul fuer 
^ ' ^ Q u i l peust trouuer enson cuer 
En vers moi corrouz ne haine 
Pour duchesse nepour roine 788 
A lui amer mestuet si bon 
Qua m o n cuer prenoie le son 
Delui me pensoie autresi 
Quil setenoit amon ami 792 
Toute sa vie et son aage 
Car bien connois amon courage 
Sauant morust: que tant lamasse 
Que après lui petit durasse 796 
Estre morte oîui mefust miex 
Que viure. si que de mes ieux 
N e le veisse nulle foiz 
He: fine amours est ce donc droiz 800 
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Que il a ainsi descouuert 
Nostre conseil tost enapert 
Qua mamor ostroier lidis 
Et bien encomienant li mis 
Que acele heure me perdroit 
Que nostre amor descouuerroit 
Et quant iai auant perdu lui 
N e puis après itel anu? 
Viure sanz lui pour qui me dueill 
N e ie ne puis ne ie ne vueill 
N e ma vie ne me plet point 
Ainz proi dieu que lamort me doint 
Et quetout ausi vraiement 
Comme iai ame loialment 
Celui qui ce ma pourchacie 
Ait delame de moi pitié 
Et acelui qui ason tort 
Ma trahie et liuree amort 
Doint hounor et ie li pardon 
Que ma mort nest sedouce non 
Ce met auis quant de lui vient 
Et quant de samor me souuient 
Por lui morir ne mest pas paiwne 
Atant se tut lachastelainne 
Fors quele dist ensou\s/pirant 
D o u z amis adieu vous comment 
A cest mot de ses braz sestraint 
^*^Li cuers lifaut li vis li taint 
Angoisseusement sest pasmee 
Et gist morte et descoulouree 
Emni lelit morte sanz vie 
Mes son ami nele set mie 
Qui se deduisoit en la sale 
A la querole oudance et baie 
Mes neli plest riens que il voie 
Quant cele ouson cuer\s/ostroie 
N e voit pas dont trop semerueille 
Siadit auduc en loreille 
Quest [st] ce sire ou est vostre niece 
Qui ademoure sigrant piece 
Quel nest aus keroles venue 
Nesai selauez retenue 
"P t lidux lakerole esgarde 
•'-'Qui dece ne sestoit pris garde 
Celui asoi par la main trait 
Et droit ala chambre sen vait 
Et quant illuec nont riens trouue 
Aucheualier acommande 
Quen lagarde robe laquiere 
Car il le veult entel maniere 
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Pour laienz entreuls auancer. 
Et dacoler et de baisieir 852 
Et cil qui moult lensot haut grez 
Est enla garde robe entrez 
Ou samie gisoit enuerse 
Ellit descouloree et perse 856 
Et cil tantost lacole et bese 
Qui cuida estre moult aaese 
Mes sa bouche a trouuee froide 
Et par tout lecors pale et roide 860 
Et au semblant que licors moustre 
Voit bien quelle est morte tout outre 
rT lantost conme esbahiz sescrie 
Sire diex est morte mamie 864 
Et la pucelle sailli sus 
Qui aupiez dulit gesoit ius 
Qui respondi ce croi ge bien 
Quelle soit morte que autre rien 868 
Ne demanta puis quel vint ci 
Fors lecourrous deson ami 
Car madame laramposna 
Deson ami et lablasma 872 
Dont lecourrouz li vint mortiex 
Et quant il oy les moz tiex 
Que ce quil dist au duc lamorte 
Sanz mesure se desconforte 876 
He: las. dist il ma douce amour 
Laplus courtoise et lameillour 
Qui one fust et laplus loial 
Comne traistres desloial 880 
Vous ai morte.sifust droiture 
Que sus moi tornast lauenture 
Sique vous nen eussiez mal 
Mais cuer auies siloial 884 
Que sus vous lauez auant prise 
Mais ie ferai demoi iustise 
Pour latraison que iai faite 
Vne espee dufuerre atraite 888 
Qui ert pendue a.i.espuer 
Sisen feri parmi lecuer 
Cheoir selaist sus lautre cors 
Tant asegnie que il est mors 892 
Et lapucelle est hors saillie % 
Quant elle vit les cors sans vie 
Hideur enot quant elle les vit 
Auduc quelle encontra adit 896 
Cequelle ao f et veu 
Siquelle nia riens teu. 
Conmant laffere ert conmancie 
Neis duchienet affaitie 900 
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Explicit li rommanz D e 
La chastelainne de vergi 
D o n t îaduchoisse auoit palle 
Atant ez vous leduc desue 
TPAntost le duc enla chambre entre 
Ancheualiet traist hors duventre 904 
Lespee dont il siert ocis 
Tantost sest ala voie mis 
Dolenz courrouciez et pensis 
Et demal fere talentis 908 
QVant lidux vint alaquerole Sanz plus faire longue parole 
Sen vint errant aladuchesse 
Silia rendue sapramesse 912 
Et ou chief lia embatue 
Lespee que il tenoit nue 
Sanz parler car moult fu iriez 
La duchoisse chiet ases piez 916 
Voiant touz ceus delacontree 
Dont fu la feste moult troublée 
Des cheualiexs qui la estoient 
Qui grant ioie mené auoient 920 
"P T lidux trestout aussi tost 
- L / Deuant touz ceus quoir levolt 
Dist tout laffaire en mi lacourt 
Dont niot celui qui neplourt 924 
Et dautre part quant il reuoient 
Les.ij.amans qui mors estoient 
Et laduchesse dautre part 
A duel, et a doleur depart 928 
Lacourt. et ameschief vilain -161 v° a-
Lidux enterrer lendemain 
Fist les amanz en.i.sarkeu 
Et laduchesse en autre lieu 932 
Tantost se croisa doutre mer 
Ou il ala sanz demourer 
Et deuint illuecques templier 
He: las trestout cest encombrier 936 
Et ce meschief pour auint 
Quauchewatfer. tant mes auint 
Quil dist ce que celer deuoit 
Et que deffandu li estoit 940 
TJAr icest essample doit ien 
A Samour celer seur toute rien 
Et doit Ien auoir remembrance 
Que li descouurir riens nauance 944 
Et Heelers entouz poinz vaut 
Qui ainsi fait ne crient assaut 
Des faux felons encjuereors 
Quienquierent dautrui amors 948 
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